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PREMIERE PARTIE 


LES INVOCATIONS A SEKHMET 


AU TEMPLE D'EDFOU 
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LF.S INVOCATIONS A SEKHMET AU TEMPLE D' EDFOU 
(E. VI, 263-269 = E. X 1 2 3 , pi. CLIV) 


INTRODUCTION 

A) Situation du texte des invocations au temple d'Edfou - 
Contexte g6n€ral 

La face interne du mur nord du couloir de ronde (ou 
dfiambulatoire) d'Edfou est ornee de deux grands tableaux 
parallSles (1) comportant chacun trois registres et presen- 
tant des scenes en etroite relation avec le couronnement 
royal et les ceremonies du Nouvel An. 

Apparaissant comme une protection en faveur de l'Horus 
Vivant et, partant, du roi regnant, ces inscriptions sont 
parfaitement a leur place sur un mur d'enceinte, element 
architectural protecteur du temple; elles sont gravees a 
l'endroit prdcis exige par le role de couloir de procession, 
joue par le deambulatoire entourant le temple proprement 
dit. (cf. croquis = pi. XXXVIII, p. 99) 

Congus comme la suite et la phase finale d'une s§rie 
d'actes liturgiques, les registres inf§rieurs de chacun des 
deux tableaux sont particulierement remarquables : 

“ Tableau Quest, registre inferieur (E. X 2 , pi. CXLIX) 

Le roi, coiff§ de la couronne blanche, apres avoir pro- 
c6d§ A un encensement du Faucon sur son serekh, adresse des 
litanies (2) A la Bonne Ann€e (3) (repr§sentant ici l'un des 

(1) E. X 2 , pi. CXLIX gauche = mur nord, portion ouest = pi. XXXVI, p. 97 

E. X , pi. CLIV droite = mur nord, portion est = pi. XXXVII, p. 98 

(2) E. VI, 94,12 sq. paroi ouest - Le terme de "litanie (s) ", que nous 

retrouverons fr^quemment, est & prendre en tant que synonyme de 
"priirefs) , invocation(s )", sans signification specifique. 

(3) II ne s'agit pas de Mout, comme on serait tent«§ de le croire & 
premiere vue, mais bien de l'Ann«§e parfaite ^ J Q mp.t nfr.t. 
Ainsi la priere est adress^e en r#alit6 a l'ann£e divinisde 
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aspects d'Hathor), elle aussi coiffie de la meme couronne. 

La tete du souverain se tourne en direction des Ames de Pe 
et de Nekhen, que symbolisent les porteurs des representa¬ 
tions du Faucon Vivant et de l'Horus gnifyaw. Et il entonne 
une litanie d'offrandes udnu. 

- Tableau est, registre infirieur (F. X 2 , pi. CLIV) 

A l'est se developpe une seine parallile : le roi, coif- 
fi maintenant de la couronne rouge et toujours en presence 
des Ames de Pe et de Nekhen, s'adresse (1) i Sekhmet lion- 
tocephale (un autre aspect d'Hathor), la tete surmontie du 
disque solaire £ uraeus et tenant le sceptre w 3 d. Le sou¬ 
verain prisente l'encens et le sistre, elements typiques 
des seines d'apaisement de la diesse, en meme temps qu'il 
prononce les versets d'une litanie d'offrandes wdnw. 

Ces deux series paralliles de litanies s'inscrivent dans 
le cadre des rites mis en oeuvre au grand temple en presence 
d'Harakhtis et du Faucon Vivant, lors de la deuxiime partie 
de la fete celebree le Premier Tybi (2). En effet, ces in¬ 
scriptions appartiennent a la premiere phase de la cirimonie 
et correspondent au moment oil l'on celebrait l'arrivee des 
deux images divines au grand temple et l'accueil d'Hathor. 

La procession du Faucon Vivant, ayant franchi le portail du 
pylone, traversait la cour, se prisentait devant le pronaos, 
puis entrait au grand temple ( St-wr.t / cf - P 1 * xxxvm, ?. 99). 

C'est precisement cet instant que decrit la double seine 
laterale gravie au bas du mur d'enceinte nord (3). 


(l'un des aspects de la variation Hathor/Bastet/Sekhmet/Mout etc...) 
et cet acte s'accompagne de l'offrande du "bandeau d'inauguver I'an- 
nee parfaite" (£. V, 226 pi. cxxxi; Daumas, Maimisia D. t 191 sq.» 
idem, 161, pi. LXV) - Sur la valeur mp.t ( Wb . II, 429), cf. 

L. Kakosy, MDIK 20 (1965), 116 et n. 1). 


(1) E. VI, 263,17 sq. paroi est. 

(2) Pour l'itude ddtaillie de la deuxieme partie de la fete cilibrie le 
Premier Tybi, cf. Alliot, Quite 2, 609 sq. 

(3) Alliot, op. ait 613. 

A 
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La divinitfc & laquelle l'on demande sa bienveillance en 
accueillant les deux dieux est Hathor la Grande, parddre 
d'Horus d'Edfou; elle est reprfisentde a l'ouest sous 1'ap- 
parence de Mout, coiffGe de la couronne blanche et done 
dominatrice du sud de l'Egypte (1), et a l'est sous les 
traits de Sekhmet ldontocephale, coiff§e du disque solaire 
a uraeus et portant le sceptre (2) . 

La halte du cortege et l'accueil d'Hathor devaient avoir 
lieu dans l'une des deux salles pr£c§dant le sanctuaire, 
soit dans l'hypostyle ( W8fjt-b c ) , soit dans le pronaos (Jjnty) 
(3). (cf. croquis = pi. XXXVIII, p. 99) 

La d§esse faisait face aux deux images d'Horus (Harakht&s 
et le Faucon Vivant) et l'officiant principal, le pretre du 
roi ( nswt, agissant en tant que representant de la personne 
royale), faisait pr§c£der la r§citation de chacune des deux 
series de litanies par un encensement. Tenant done l'encen- 
soir, il s'adressait d'abord a l'Annee parfaite (Hathor-Mout) 
et declarait : 

"Je prends I'encensoir, (car) mes bras sont ceux d'Horus (et) 
mes mains sont, certes, celles de Thot..." (4) 

Puis, jouant le role du dieu Thot, s'avanq:ait le second 
officiant qui lisait la premiere serie des litanies de la 
deesse, representee sous son aspect d'Hahtor-Mout (5). 

Au second encensement, le pretre du roi declarait : 
"J'encense Re, j 'adore son uraeus (6), je (l')invoque en tous 
ses nons pour assurer sa protection (7) (8) 


(1) E. x 1 2 3 4 5 6 7 8 , pi. CXLIX. 

(2) E. X 2 , pi. CLIV. 

(3) Alliot, op. cit 614 et n. 4. 

(4) E. VI, 93,2-5 (partiellement detruit). 

La suite du texte ne peut etre retablie, faute de parallele, mais 
l'officiant devait exalter les vertus de la fumigation pratiqu^e 
pour la fdlicit<§ du ka divin. Cf. Alliot, op. cit., 615. 

(5) E. VI, 94,12 sq. 

(6) hr. t-tp.f d^signe Hathor-Sekhmet en tant qu'Oeil de Re. 

(7) = la protection de Re. 

(8) E. VI, 262,11-12 et Alliot, op. cit., 615-616. 
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Venait ensuite une importante allusion a la transmission 
de 1'heritage ( arm lw c .(t)), en ces termes : 

"... quand il (Horus) paraft d sa fete de-transnettre-aon-hiritage 
pour itablir la fonction de la bete eacrie de Re-Harakht&a, au 
moment od elle regoit sa royauU$ de la main de son pire..." (1) 
Suivaient alors, toujours lues par le deuxiSme officiant, 
les litanies de la d§esse paraissant sous les traits de 
Sekhmet. Ce sont ces derniers textes qui, n'ayant pas §t6 
§tudi§s en leur totality, m§ritent, par leur originality, 
de retenir notre attention (2). 

B) Fonction du texte des invocations a Sekhmet 

L'acte central §voqu§ par les deux tableaux parallSles 
est, dans 1'ordonnan.ee de la efirymonie, le retour au temple 
(i.e. le naos) des deux effigies : le Faucon Vivant et Horus 
gmhsu (procession reproduite par la figuration du transport 
sur la nacelle sepa autour du couloir de ronde). 

Quant a la cyremonie qui vient de se derouler, cela peut 
etre un couronnement (done une ouverture de rygne), une com¬ 
memoration de cette ceremonie ( srm iw c .t), voire une fete sed. 
Quelles que soient les circonstances exactes et les dates 
(3) , on est indiscutablement en prysence d'un rite de passagej 
e'est-y-dire du moment prycis oQ l'yquilibre universel est 
en balance, od Maat est compromise. II est done essentiel 
de retrouver tout d'abord cet equilibre, puis de faire en 
sorte qu'il demeure pendant toute la pyriode qui va se dyrou- 
ler avant le retour du prochain moment pyrilleux : changement 
d'annee, changement de bete sacrye ou changement de roi. 

C'est pour cette raison majeure qu'interviennent les 


(1) E. VI, 263,1 sq. et Alliot, op. cit. , 611. 

(2) Ces textes serviront & la fois de point de depart et d'illustration 
& l'dtude plus complete traitant de l'aspect n6faste de Sekhmet, 
qu'il convient d'apaiser au moment toujours d«§licat du passage d'une 
annde & 1'autre, d'un r£gne A 1'autre, etc... 

Cf. Deuxidme Partie (role protecteur de Sekhmet). 

(3) Premier Thot ( wp-mp.t ) ou Premier Tybi A Edfou. 
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cftrGmoniea propitiatoires devant la dfiesse qui incarne l'an- 
n6e et sea dangers, avant que le Faucon Vivant et Horus gmfyou 
regagnent le temple d6finitivement. D'oO la recitation, d'une 
part dos litanies de l'Ann£e parfaite (Hathor-Mout) (1), puis 

d'autre part, les suppliques adressGes A Hathor-Sekhmet (Oeil 
de Re) (2). 

Le texte d'introduction (3) aux litanies de Sekhmet pro- 
prement dites situe clairement ces invocations A la dAesse 
dans le contexte plus g£n£ral des ceremonies du Nouvel An, 
destinees A commemorer 1'intronisation d'Horus et de tous 
ses successeurs terrestres, tout en confirmant le roi re¬ 
gnant dans son role legitime de garant de l'ordre cosmique 
(4). Avant de prendre possession de 1'heritage de son pAre, 
le souverain doit etre assure que les forces du mal ne por- 
teront pas atteinte a l'equilibre defini par Maat et il doit 
obtenir la garantie que Sekhmet, representant precisement le 
desequilibre, l' anti-Maat , ne dechainera pas, contre lui et, 
par voie de consequence, contre le pays entier, son pouvoir 
maiefique. 

Cet ordre, en effet, peut etre menace et serieusement re- 
mis en question dans les moments difficiles de l'annee, lors 
des changements de saison et surtout au moment du passage, 
toujours perilleux, d'une annAe A 1'autre. C'est A cette 
epoque que le roi est le plus vulnerable et qu'une foule de 


(1) Alliot, op. cit. 3 612 sq., parle de Mout a propos de la d£esse A qui 
s'adressent les premieres suppliques. II s'agit bien davantage, sem- 
ble-t-il, de la d6esse de la Bonne Annee, prdsidant au cycle nouveau 
et a l'ouverture de l'annee : en quelque sorte, une Hathor b£n£fique. 
Cf. supra , 1, n. 3. 

(2) La d^esse apparait ici conune complement antithetique de 1'Annee par¬ 
faite (Hathor-Mout) et incarne cette fois une veritable Hathor 
malifique qu'il convient d'apaiser efficacement. 

(3) E. VI, 262,11 - 263,14. 

(4) On lira avec profit k ce sujet l'ouvrage de J.-C. Goyon : 

Confirmation du pouvoir royal au Nouvel An (Brooklyn Museum, Pap. 
47.218.50), IFA0 3 Bibl. d'Et. 3 T. LII (1972). 

Ce ceremonial nous donne de precieuses indications sur le "formu- 
laire et le rituel ancien de l'intronisation royale (Rites de l'ado¬ 
ration d'Horus)" et sur le "livret liturgique des c6r£monies anni- 
versaires comm6morant cette intronisation. " 
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malheurs et de maladies peut le frapper et, a travers sa 
personne, atteindre le pays et tous ses habitants. 

Ces atteintes maldfiques, attributes S Sekhmet et & ses 
envoyts, apparaissent sous la denomination de "pe.ate annuelle" 
(i*d. t mp.t) (1) et sont materialises el la fin des litanies 
par une sequence de sept versets destinte a prottger le 
Faucon Vi van t (i.e. le roi) contre les "sept fitches de I'an- 
nte" (2). 

Le moment central de ces ctrtmonies est celui de "conftrer 
l'heritage" (srm lw c .t) (3), c'est-a-dire de transmettre le pou- 
voir royal du dieu-roi a son hypostase (4) en insistant sur 
la permanence de cette transmission et le caracttre legitime 
de la confirmation de l'heritier dans son role de garant de 
Maat. 

Les ctrimonies relatives au srm zw c .t d'Horus se dtrou- 
laient a Edfou la journee du Premier Tybi (5) (au milieu de 
l'annte) et devaient reprendre, au moins partiellement, les 
rites celebrts a l'origine au Premier Thot (6). 

Les textes des litanies de Sekhmet (7) sont, nous 1 1 2 avons 
dit, a mettre en paralltle avec ceux des pritres adressees 
a l'Annte parfaite (Hathor-Mout) (8), pritres qui avaient 
pour but de faire passer les graces, accordtes par la dtesse 
au dieu renouvele, sur la personne du roi, en ajoutant aux 
noms du Faucon celui du souverain rtgnant (9). 

L'assimilation du roi au Faucon Vivant ainsi obtenue par 
ce processus de magie optratoire, il devient alors possible 


(1) Sur la l 3 4 5 6 7 8 9 d.t mp.t , cf. en dernier lieu J. Yoyotte, Keirri 18 (1968), 
82-83. 

(2) E. VI, 268,5 - 269,4 / extraits dans Alliot, op. cit., 619-620. 

(3) E. VI, 263,1 / Alliot, op. cit., 610 sq. / J.-C. Goyon, Confirritation, 
46 sq. 

(4) A Edfou, il s'agit de Re-Harakhtts et de son hypostase, le faucon 
gmhsw. 

(5) Alliot, op. cit., 609.sq. 

(6) J.-C. Goyon, op. cit., 45 et n. 3. 

(7) E. VI, 263, 17 sq., paroi est. 

(8) Id., 94,12 sq., ouest. 

(9) Alliot, op. cit., 616. 


d obtentr en faveur du souverain la protection accord6e par 
Sekhmet au iaucon Vivant : c'est tout simplement un exemple 
de Wise en oeuvre du procfidS magique du transfert positif(l) 

Toute la scdne d'ailleurs, avec Mout et Sekhmet (repr§- 
sentant ici deux aspects d'Hathor), s'apparente A la fete 
sad (2). L'officiant royal change obligatoirement de couron- 
ne, selon qu'il est devant Mout ou devant Sekhmet (3). De 
plus, d la fin du texte d 1 2 3 introduction, on trouve mention 
des Ames de Pe et de Nekhen (4) que l'on sait, par ailleurs, 
etre les porteurs de la sedia royale lors des displacements 
rituels de la fete sed. 

Ainsi les litanies rGcitees dans un premier temps A 
l'adresse de l'Annfie parfaite (Hathor-Mout) ont pour fonc- 
tion d'assimiler le roi au Faucon Vivant; puis, dans un 
deuxi&me temps, les suppliques dites a Hathor-Sekhmet (Oeil 
de Re) ameneront sur la personne du souverain regnant la 
protection accordde au Faucon Vivant par Sekhmet (l'aspect 
mal£fique d'Hathor, maintenant apaisee). 

Mais la valeur de ces rites est double : tout en se de- 
roulant dans le cadre meme d'Edfou, les differentes phases 
de la fete sed du dieu et celles du srm lw c .t , propres a 
assurer le renouvellement du roi-dieu et la transmission au 
souverain de 1'heritage de son pere, ont en reality un ca- 
ract§re d'ordre beaucoup plus general : celui de veritable 
talisman destin§ 3 donner S chacun 1'assurance d'un heureux 
passage d'une annee A 1'autre. 

C) Expression populaire de la protection du passage 
d'une annfee A l 1 autre : les oudjaou de Sekhmet 

Si les litanies de Sekhmet se placent sur un plan 


(1) C'est aussi le "jeu de la solidarity forcie". Cf. Sauneron, Le 
monde du sorcier , Sources Orientales 1 , Paris (1966), 37. 

(2) Cf. Vandier, Religion , 200-202 / E. Hornung et Coll., Studien zum 
Sedfeetj Aegyptiaca Helvetica I (1974). 

(3) Alliot , op. cit.j 613. 


(4) E. VI, 263,11-14. 
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officiel et liturgique avant tout, 1'expression populaire 
de ces diffSrents rites de passage apparait sous la forme 
de phylactSres specifiques, destines a proteger chaque in- 
dividu au moment toujours deiicat du passage d'une ann§e a 
1'autre. Cette importante question nfecessite une etude de¬ 
tainee des principaux types d'objets lies a la protection 
du passage annuel et sera reprise dans la deuxiSme partie 
de ce travail. Contentons-nous, pour 1'instant, de mettre 
en place quelques jalons importants, illustrant le caractSre 
avant tout populaire de cette protection. 

Sekhmet et ses messagers symbolisent effectivement, pour 
le peuple en general, les dangers lies a certains moments 
de passage (tomb§e de la nuit, fin du mois et surtout de 
1'annSe) (1). Quant aux "sept filches de I'annde", elles repr§- 
sentent les actions les plus n§fastes dont etait capable 
1'irascible ddesse (2). 

Quelles que soient les formes prises par les dangereuses 
manifestations de Sekhmet, il importe de s'en proteger effi- 
cacement. C'est ainsi qu'il existe un certain nombre d'ob¬ 
jets destines a lutter contre le mauvais-oeil et la peste de 
l'annde mp.t) attribuables a Sekhmet. II est d'ailleurs 

parfaitement possible qu'ils aient ete consacrds (comme n'im¬ 
porte quel phylactSre) au moment oQ se deroulaient les ce¬ 
remonies officielles de protection avec la recitation des 
litanies d'Hathor-Mout et d'Hathor-Sekhmet. On peut, provi- 
soirement, les ranger sous la denomination commode d ' wd*w n 
Shm.t, dtant entendu que cette denomination recouvre diffe- 
rentes categories d'objets prophylactiques. Citons, a titre 
d'exemple, quelques-uns des plus caracteristiques d'entre 
eux : 

- l'oeil oudjat 

On trouve la mention chez Spiegelberg "d'une cumlette destines 


(1) Meeks, Genies, anges et demons. Sources Orientates 8, Paris (1971), 
45-46. 

(2) Meeks, op. ait., 46. 
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a apaiaer (s^tp) Sekhmet, faite en pierre verte et en forme d'oeil 
oudjat." (1) 

Un texte de Dendara nous apprend par ailleurs que la 
d§esse Isis "maintient son fils inderme (i.e. le roi / swd} s^.s) 
aveo les amulettes de Sekhmet..." (2) 



- la colonnette w 3 d 

Une autre piSce prophylactique essentielle en relation 
avec la d§esse est la colonnette ^ de faience ou de 
turquoise (3). C'est ainsi qu'a Edfou Hathor dit au roi : 

"Je te protege avec le ^ w 3 d de Sekhmet." (4) 

A Dendara, le roi devant Ouadjet (la d§esse lSontocephale 
de Bouto) declare : 

mK-t vrs m 

" c Je t'apporte ce bel w*d d’Ouadjet... " (5) 

Rien d'Stonnant S cela ! Le *5 ne repr6sente-t-il pas la 
couleur verte, propre a apaiser les d§esses-lionnes ? (6) 

Et, fait intSressant, le ^ est encore mis en relation 
avec la "Bonne Annie" : 

^ —> 7 t “ 

"... comme (quand) Harakhtis regoit l’w 3 d de la Bonne Annie." (7) 


(1) Spiegelberg, My thus vom Sonnenauge t col. 6,7 sq. 

(2) D. Ill, 191,15. 

(3) E. VI, 299,12 et cf. E. VI, 51,13-14 "le w*d spa qui orne (shkr) le 
roi". 

(4) E. V, 258,11. (5) D. Mam. a 173,11-12. 

(6) Kees, Z AS 67, 59. = Farbensymbolik a 427 (LdM ch. 105, 160) 

(7) E. VII, 57,13. 
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- les gourdes du Nouvel An 

Les objets les plus nombreux en relation avec le passage 
de l'ann£e sont les vases et surtout les fameuses "gourdes du 
Nouvel An" , dont voici 1'inscription type : 





"Que Sekhmet ouvre une bonne 
ann&e d son possesseur ! 

Que Ptah ouvre une bonne 
ann6e a son possesseur !" (1) 


Cette cat§gorie d'objets correspond A 1 ' wp mp.t (ouver- 
ture de l'ann§e) du Premier Thot et il convient de remarquer 
que le liquide contenu dans ces cvnpoules etait 1' eau du Nil 
arrivde en crue a ce moment et dans les jours suivants. 


- autres phylacteres 

Notons encore que d'autres petits objets sont igalement 
porteurs de la formule de protection de l'ann§e nouvelle, 
tel ce scarab§e oQ l'on trouve cette fois Bastet qui "ouvre 

une bonne ann&e" (wp mp.t nfr.t) (2) 

Certaines bagues, dont un bon exemple est donn§ par 
Vandier (3), nous apprennent que d'autres divinitSs, telle 
Nebet-Het6pet par exemple (4), peuvent egalement assurer a 
chacun un heureux passage dans l'annfie nouvelle. 

Cette liste, bien sur, n'est pas exhaustive : nous 1'a- 
vons dit, les diff^rentes categories de phylactSres du Nouvel 
An meritent une etude plus detailiee. Citons encore/ pour 
conclure ces quelques remarques sur les objets servant A 
lutter contre le mauvais-oeil et la peste de 1'ann6e (i 1 2 3 4 d.t 
mp.t), cette curieuse tablette en bois du Musee de Berlin, 


(1) Christophe, Kamak nord III, FIFAO III, 23 (1951), 65 et n. 3. 

(2) Grenfell, RT 30 (1908), 105 et pi. 1,1-8. 

(3) Vandier, RdE 17, 101 ■ Macadam, Kawa II, 224 (2141). 

(4) Il s'agit d'une forme memphito-hdliopolitaine de 1'Hathor-Bastot- 
Sekhmet. 
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servant d'amulette contre le mauvais-oeil (au flanc de la 
plaquette sept oeils -oudjat) pour un nomme P3 -dl-lrm-nb-newt- 
t*u)y t fils de Mfryt-m-wsfyt et qui commence par : 



"Sekhmet (et) sa fldche sont contre vous..." (1) 

D) A propos de 1'identification du souverain r6gnant 
au Faucon Vivant 


Nous avons vu qu'S Edfou les litanies r§cit§es Sl l'a- 
dresse de Sekhmet avaient pour but d'obtenir en faveur du 
roi regnant la protection accord§e par la d§esse au Faucon 
Vivant, et cela grace au proc§de magique du transfert po- 
sitif (2). 

Or l'on peut raisonnablement penser que la recitation de 
telles litanies s'inscrivait a l'origine dans le contexte 
d'un rite purement royal, destine £ apaiser la deesse en 
faveur du souverain. 

Nous ne possedons pas de litanie complete appartenant au 
Moyen ou au Nouvel Empire, mais certaines allusions precises 
donnent a penser que la coutume de reciter des formules apai- 
santes a l'adresse de 1'irascible Sekhmet remonte a un loin- 
tain passe (3). 

C'est ainsi que la comparaison entre la terreur que repand 
le souverain a l'etranger et celle que Sekhmet provoque dans 
une ann£e de pestilence remonte pour le moins au Moyen Empire 
(4) . 


(1) Berlin (inv. 28308) = Schott, ZAS 67 (1931), 106-110. 

Cf. la traduction in Roeder, Ausklang der ag. Religion mit Reforma¬ 
tion, Zauberei und Jenseitsglauben, Aeg. Rel. im Text und Bild IV, 
Zurich.(1961), 124-125 et pi. 13. 

(2) cf. supra, 7, n.l. 

(3) Cf. Meeks, Genies, 46 et n. 171. 

(4) Dans l'histoire de Sinouh<§, Araounenshi parle d' Amenemhat I corarae 
"d'un dieu bienfaisant dont la crainte Stait r£pandue a travers les 
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Cette comparaison se d§veloppera encore au Nouvel Empire (1). 

De m§me les incantations de certains papyri engagent a 
croire qu'il existait depuis bien longtemps un rite royal 
d'apaisement de la dfeesse, dont certaines formules connu- 
rent bientSt une grande faveur dans de larges couches so- 

ciales (2). 

Or, a 1'6poque ptolSmalque, ce rituel royal devint a Ed- 
fou un rituel purement divin dont b§n6ficia finalement le 
souverain regnant, grace au proc§d§ du transfert positif. 

Ce cas d'adaptation a la Basse Epoque d'un rituel royal 
devenant un rituel divin n'est d'ailleurs pas un ph§nomSne 

isoia (3). 

Cela s'explique ais6ment par le fait que les Ptol6m§es, 
souverains lointains et Strangers, sfejournaient dans leur 
ville d 1 Alexandrie, bien loin de la Haute Egypte. Le rite, 
comportant la recitation des litanies de Sekhmet, s'est 
alors fixe sur le symbole du souverain par excellence, Horus, 
et son support terrestre sacre, le Faucon Vivant. 

Ainsi done, les litanies recitees a Edfou pour obtenir 
1'apaisement de la deesse en faveur du Faucon Vivant (et du 
roi r6gnant) apparaissent comme la survivance et 1'adapta¬ 
tion ptoiemaique d'un rituel royal beaucoup plus ancien. 


pays Strangers, corme (celle) de Sekhmet, une ann6e de pestilence 
(B 44-45) = Lefebvre, Romans et Contes, 9; cf. Posener, Literature 
et politique dans I'Egypte de la Xlle dynastie, 94. 


(1) Posener, op. cit., 94 et n. 2 = Gardiner, Notes on the Story of 

Sinuhe, 32; Vandier, La famine dans I'Egypte ancienne, 81 ; Posener, 
Catalogue des ostraca hiiratiques littiraires I, Doc. Foutlles IFAO 
(DFIFAO) 1/3 pi. 47, n° 1084. 




ardiner. Pap. Ramesseum 17 - II s'agit d'un t«§moignage du Moyen 
ropire, dont le sujet concernait la protection contre les dangers 
ropres aux jours 6pagom£nes (comme P. Leyden I, 346). Sur 1 un des 
ragments (n° 31) on trouve le nom de^Sekhmet et sur un autre (n 28) 
propos des messagers de la ddesse (imyv-ljt) , il est question de 
ormules S prononcer par un homme le jour du Nouvel An. 


Cf. J.-C. Goyon, Confirmation, PI. 6. Le P. Brooklyn 47.218.50, col. 
XX, 5-7, porte pr c3 c nh que le paralieie ptoiemaique d'Edfou 
(E. VI, 307,3-7) remplace par p 3 c hm c n{i. 


E) Notes a propos des princlpaux textes parallSles 
& E. VI, 263 sg . 
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1) Temple d'Edfou cf. Edfou I, 509-511 

(cite E. I) Chambre de l'escalier ouest S 

(PI. XXXV b et XXXVI). 

Encadrement de la porte. 

II s'agit de textes repartis symetriquement sur les 
montants (cote droit = sud / cote gauche = nord) de 
1'encadrement de la porte. Chaque ligne se termine par 
la representation d'un serpent l§ontoc§phale. 

2) Temple de Dendara cf. Dendara VII, 106-109 et 

(cit6 D. VII) PI. DCXXXVII. 

PM VI, 55, side room VIII. 

II s'agit d'un texte situ§ en la chambre [iQ , sur 1'en¬ 
cadrement ext£rieur de la porte : 

- montant cote droit nord, 107,4 & fin et 108,1-3. 

- montant cote gauche sud, 108,5 & 109,3. 

- bandeau du linteau (meme face), 106,9 & fin. 

Sur chacun des montants se repartissent 19 figures* 
orientees tete au nord. 



3 * 


3 * 


■ob-vn 

* 


101-103 


_ 108 


3 * 


3) Temple de Dendara 
(cite D . VIII) 


cf. Dendara VIII, 13 et 66 et 
PI. DCXCVI et DCCXXXV. 


II s'agit ici de textes provenant du kiosque hathorique 
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situe sur le toit du temple. 


4 ) Mammisl romain de Dendara cf. Mam. Dendara, 97,9-19 / 

(cite A Jam. D.) 98,1-6 et PI. LVII. 

Ce texte appartient au sanctuaire et se trouve sur l'en- 
cadrement interieur de la porte. Le linteau (deux ta¬ 
bleaux adoss€s 3 1'axe) surmonte le pied-droit droit, 
orn§ de cobras a tete de lionne gardant la porte (97, 
9-16), et le pied-droit gauche, pareillement orne (97, 

19 - 98,1-6). 

N.B : II existe encore 2l Dendara quelques paralieies 

fragmentaires au texte d 'E. VI, 263 sq., prove- 
nant du temple d'Isis et que nous citerons : 

D. Isis. 


5) Temple de Korn Qmbo 
(cite K.O .) 

La repartition des textes est ici moins simple qu'S 
Dendara et appelle quelques precisions : 


- les n° 675-682 de de Morgan forment la decoration in- 
terieure de la porte £ donnant dans la salle D = 
Central Vestibule de PM VI, 192, n° 120-121. 


yimuiir, 

11 n V t a v k 

7/7 / / ) 7 / 7T^ 





- les n° 700-703 occupent le n° 125 du plan de PM VI, 


192 (1). 


115 


■?03 

702 

701 


700 


(1) Ces textes sont un catalogue des noms d'Hathor selon les jours de 
l'annde et le n° 700 est un texte de protection du roi : mu) bm.t.8 
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le n° 705 est le restant du linteau face sud de la 
salle 6 de PM VI, 192, n° 127 (a-d) (1). 



le n° 985 enfin (pierre tomb§e) pr6sente quelques 
traces de paralldles a E. VI, 263 sq. 


Remarques 

En ce qui concerne les textes du temple de Dendara et ceux 
de Korn Ombo, il est int§ressant de constater qu'ils se con- 
centrent dans la premiere salle des offrandes et semblent se 
rattacher au "repas royal" (2) et 5 la protection transmise 
par la d§esse & celui qui doit 1'absorber. 

Au Mammisi romain de Dendara, on trouve des scenes dans 
lesquelles le souverain presente des accessoires propres aux 
rites de l'apaisement de la ddesse (3) et a l'obtention par 
le roi de la protection de cette derni§re. 

Quant aux cobras l@ontocephales, que l'on retrouve aussi 
bien au temple de Dendara qu'au Mammisi romain (4), leur 
presence concretise certainement les diff§rentes manifesta¬ 
tions de Sekhmet (5). Ils ont une fonction £minemment pro- 
tectrice et il est possible que 1'emplacement qu'ils occu- 
pent a 1'entree d'une salle importante soit a rapprocher 

m hrw pn que suit une date. Sur le sens et la portae de ces tableaux, 
cf. A. Gutbub, Textes fondamentaux, IFAO, Bibl. d'Et. 47/1, 241-246. 


(1) En sa partie gauche, il comporte les bribes d'un hymne a Sekhmet et 
a ses sm^yw pour la protection du roi et a droite le texte partiel 
des invocations a la d£esse. 

(2) Par "repas royal", il faut entendre aussi bien roi terrestre que di- 
vin. Cf. CdE 90 (1970), 267 sq. / JEA 31 (1945), 60-61. 

(3) Tels le sistre et la menat sur le tableau de gauche du linteau. 

(4) A Dendara, 19 figures sur chaque montantj cf. croquis, supra , 13. 

Au Mammisi, pied-droit droit et pied-droit gauche de 1'encadrement 
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de 1'entree dans l'annfie nouvelle. 



int6rieur de la porte du sanctuaire; cf. 8upra, 14. 

(5) II s'agit des StynMt nb.t tellee qu’olleB sont cltdes A Edfcu 
(E. VI, 263,15). 


TEXTE ET TRADUCTION 



Introduction - Discours de Sekhmet - 


(E. VI, 263,15-17) 




$! 




if 




to- 

\r ^ © 






54 


& 


^ D : K ° ] B tr, i m 




<«< i 


Chassinat donne fSttt . La photographie, obligeaminent mise 
a disposition par M. J.-C. Goyon, montre tres clairement qu’il 

faut corriger en 
n=m devant B*s.t 

le texte est ddtruit ck cet endroit, mais une restitution paralt 
possible grace au parall^le de D. VIII, 13. 

q = pronom suf. le p.f.s. Cf. p. ex. E. VI, 73,5/81,3/82,3 

E. Ill, 259,8 etc. 


pi. I 
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Introduction - Discours de Sekhmet - 


15 Paroles dites par Sekhmet la Grande, Dame de toutes les 
(formes de) (1) Sekhmet, Mehyt (2), fille de Re, 

16 qui reside dans Edfou, Dame de terreur dans Bubastis, 
Dame d'all§gresse qui reside dans Dendara, Protectrice 
qui protege tous les dieux, (celle) qui assure la 
protection de tous les dieux, 10 jjfrois^ 

Oeil de Re en chacun de [ses^ noms : 

- Je protege Ta Majeste contre toutes choses mauvaises, 
je protege ton corps de (=contre) la fleche (3). 
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INVOCATIONS A SEKHMET 


E. 

VI.U4.3 

i r 4 

r.'na 


E. 

I.S'o.l 

It 

1 

i it 

\J—n 

B. 

VU, »oi,i 


TO. i 

Hr 

D. 

VIU,‘V« 




rwu. 

33, lS ,% 

* 

%o « 



* * ft 


& ' 


l' i 


* 


*&}>?“i 


I » 


*ic 
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% 




t. 

Ml. lfcM.^3 J\ 


^ 1 ° r ^ 


to.o /■ >i a © - A 

m l \ TV. ^ ^ *= l ^ 


B. 

VUl, tt.l-3 




///y? 

A A 


Ho<V - W r "b-V 


E. 


D 






o fl 6a« 

"ffl tCX I 3 5 



O 

A 


a 

V> 

c 


^ signe erron6, mis pour ^ 

pour Zr.t t cf. Drioton, ASAE 40 (1940), 312. 

.t = pronom suf. 2e p.f.s., comme en E. VI, 264,4/6, p. 
A ce propos, cf. Fairman, ASAE 43 (1943), 217, n° 109 b. 


ex 


pi. II 
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INVOCATIONS A SEKHMET 


1. 0, Sekhmet, Oeil de Re, Grande de Flamme, Dame 

de protection qui entoure son createur ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Maitre du Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, Pt., 1'Image Vivante (4) ! 

Protege-le (et) preserve-le de toute fldche (et) de 
toute impuret§ (5) de cette annee, etc... (6) (car) 
il ( D . elle) est Re dont tu es issue (7).(j^bisJ, d'ap 
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T>- H 
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fA«w».’D. 
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E. 
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vm 


,.3,41-a 4 * \ 


aA 


IJuA* Hr *k.V Iwn.t 


% 


\ t«3 0=Q 


1 






4-° 1 1 


•k 

5 


u ™ tv ° 


a. Pour les valeurs ssp>esp de , cf. .Vb. IV, 530 * 2 

Cf. 6galement E. I, 510,2; E. VI, 82,5; K.O. H» n 6 
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O, Sekhmet, (Celle) qui illumine le Double Pays de sa 
flamme (8) (et) qui donne la faculty de voir a tous ! 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Libere-le, preserve-le de toutes les contagions 
mauvaises de cette annee, afin qu'elles n'aient 
jamais d'emprise sur lui ( D. elle) ! ( [ter] d 


ap. D.) 
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, U. KMI? 


I. 5, °.* 

D. 

VU.iot.l 

T>. 

'jin,»3,n 




M,I6 W -3 


K.0- 
u i •* 


^y>- ' jr " 




& 






4--*k ^ 




5 *& v 
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4m. k 
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•R St (j^w) A-.-V 


a n 5 L^ A f 


MIU 


.... iW 


1111/ o 


VUV-tfr *>b.V U«* ''ttV.M-.H 


J tH ^ L4* 

r~ 4 " 




W 




i a 


t: ° 


^ signe errond, mis pour \ 

pour and. t. 8, cf. Wb. IV, 55(19). 

lecture ^.t nbr.t assurde par les paralldles. A ne pas lire 
ici "Grande (Uraeue)", cf. Fairman, ASAE 43, 271 LII. 

lacune de 4 * d Edfou. Restitution certaine, grace au paralldle 
de D. VIII. 
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0, Sekhmet, Dame de la Flamme, Grande de Flamme 
(D. VII et K.O. : Grande de terreur), par crainte 
de qui tremble le Double Pays ! 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Fais-le passer loin [de toute fidvrej , de toute 
pestilence (9) de l'ann§e (D. VIII, "de toute (la) 
pestilence (annuelle) mauvaise de cette annee"), 
(car) c'est lui 1'Unique (10) de la Protectrice (11) 
( [quatre fois]] d'ap. D. VIII) 




corrompu en 
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4. 0, Sekhmet, au coeur rouge (12) envers celui dont elle 

est issue, (quand) il la (13) fit ramener apres 1*avoir 
implorSe l 


Viens vers 1'Image Vivante ! 

Prot£ge-le, sauve-le, delivre-le, protege-le du massacre 
de ses (14) g§nies-coutiliers (15), (afin qu') il 
(D. elle) ne meure pas a cause d'eux, etc... 

( [5 fois] d'ap. D. VIII) 
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, 101, IK A' 


£0 0 






l 


r t 


VUl.tfc, 


. ^ 






tW -D. vJK 

51. w«< / 

K.O. _ 

11, 


% 


15 


rf 


« Y jR-P 


lUi 


J =p 1 


ft 


l 


H 


j m 


E - 

vi.vtM.io-ii -/\ Aa 


□ u 
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a lecture m par acrophonie de m(w)ti cf. Drioton, /1S/1E 40, 413 
n° 43. 

la restitution d'ap. E. VI, 265,13. 
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5. 0, Sekhmet, Uraeus (a) de son maltre ( E. I : Uraeus sur 

la tete de son maltre), qui le dissimule avec sa 
flamme I 


Viens vers 1'Image Vivante ! 

Delivre-le, place ta protection autour de lui ! 
Prot&ge-le de toute fl£che (et) de toute pestilence de 
1'annSe ! Pr6serve-le de (celui) qui complote (16) 
contre lui, (car) c'est lui le nom de Re £ternellement 
dans le ciel (17). 


(a) tir.t tp "celle qui est Bur la tete" - Uraeus, cf. Wb. Ill, 141. 
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a. £ $ , cf. Drioton, /15/JE 43, 327, n° 3 = LdM LXXXV, crypt. 
13.93. 

I, Cf. Wb. II, 281. 

c Zm*b est difficile a admettre ici. Peut-etre conviendrait-il 
de lire tf/tfn ? Cf. RdE 15, 54-55. 
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0, Sekhmet, 
qu'advienne 


(celle) qui fait voir tout oeil 
la c§cit§ (a) I (18) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

(Car) c'est lui Re dont tu es issue, c'est lui le 
protege de cette annee (pour qu') il passe a l'ecart 
de... (?) (et) qu'il soit preserve de toute fleche, 

de toute contagion, de toute amertume (19) (et) de 
toute fidvre (20), (car) il est Horus le Rejeton (21). 


(a) Cf. Wb. I, 487 / 445,18. 
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Pour la graphie de &pr dcrite «B » cf. Wb. HI# 260. 
*-£® T ,'<c le(?)apr§s«s< est a supprimer : la lecture esp est 

assurde par les paralleles. ^ 

© pour 0 : erreur explicable ici par la proximitd de • 

dans for. 
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7. 0, Sekhmet,(lorsque) tu te l§ves parait la Lumidre, 

(lorsque) tu te couches (lit. tu rentres) adviennent 
les TSndbres ! (22) 


Que le Roi de Haute et de Basse Egypte, le Maltre du 
Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur des couronnes 
(Pt.), ne meure pas par ta fl§che (et) que ta fidvre 
n'ait pas d'emprise sur lui ! 

(Car) il est le dieu dont tu es issue, il est Horus 
le Rejeton (21). 
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°tn (?) avec le sens de lumiere (du soleil), 

graphie remarquable de df "pupille" 

6 pour , cf. ASAE 43, 329, n° 38. 

lecture m-£nw, cf. IVb. IH» 371,30. 


cf. E. I, 13,4 
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0, Sekhmet, (celle) qui 
(et) qui le dissimule a 


revet son maitre de sa Lumi§re 
l'int6rieur de sa pupille ! (23) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

Prot^ge-le de toute mauvaise mouche (24) de cette annee, 
(afin qu') elle ne se " colle" (25) pas a lui, etc... 


H rn 
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lacune de 2 cadrats. Le texte est tr&s endommag<§ et une 
restitution reste hasardeuse (peut-etre m-* Brm.t ?) 


b Cassure dans la pierre. Le signe paralt possible. 
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9. 0, Sekhmet, Flamme Ardente (ou "qui redouble de Flamme"), 

(celle) qui produit 1'action d'allumer le feu (par fric¬ 
tion) (F. I : qui (la) donne pour allumer le feu) (26) , 
(quand) elle a pris le baton a feu ! (27) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Pr§serve-le de toute mauvaise.... (car) il est Re 
qui ne peut aller (=ne va pas) au-devant de tes 
g§nies-coutiliers. 
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pi. XI 
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10. 0, Sekhmet, (celle) dont la flamme est haute chez les 

humains ! (lit. dans le Double Pays entier; cf. Wb. V, 
304,15 / D. VII donne : ... qui fait monter sa flamme.) 


Preserve 1 1 Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

Prot£ge-le (et) d€livre-le de la pestilence de l'annfie 
qui regne dans le (ce) pays, (car) il est 1'Unique 
qui est indestructible (28), etc... 
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restitution possible d'apr§s les parallSles, P- ex. E. VI, 
265,6. 
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11. 0/ Sekhmet, (celle) pour qui s'ouvrent les deux ciels, 

(aussitat) aprSs qu'elle se met a resplendir (lit. 
brQler) ! 

( Mam. D., 97 donne : ... pour qui s'ouvrent les mon- 
tagnes... cf. E. VI, 266,13). 

( E. Ill, 293,13 donne : (que) s'ouvrent pour toi le 
ciel et la terre / = hymne). 


Preserve 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

^Lib£re-3 le, protdge-le de cette terreur (ainsi que) 
ses gens (a), sa compagne et ses petits (du Faucon 
Vivant) de toute fl£che mauvaise de cette ann£e (et) 
de tous d§boires (19), etc... 


(a) Wb. I, 531,5. 
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12. 0, Sekhmet, Dame du massacre selon ce qu'elle aime 

(E. Ill, 293,13 donne : le massacre est fait pour toi 
selon ce que tu aimes), (celle) qui tourne (29) son 
visage vers le sud, le nord, l'ouest (et) l'est, (de 
sorte qu') ils (=les humains) (30) la redoutent \ 


Viens vers JjLe Roi de Haute et de 
Maltre du Double Pays, le Fils de 
couronnes, Pt.^] 1' Image Vivante, 
Prot§ge-le de (31), etc... 


Basse Egypte, le 
Re, le Seigneur des 
le Faucon Vivant ! 


/ 
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13. 0, Sekhmet, (celle) qui entre dans l'ouverture des 

montagnes ( E. Ill, 293 donne : ... (toi) qui entres 
par (ou "sur") les chemins des montagnes...) (32), 
(celle) dont la flamme emplit pour lui (i.e. R§) le 
Double Pays, (celle) qui inspire sa crainte aux dieux ! 
(E. I, 509,7 donne : (celle) dont la flamme emplit 
pour lui le Double Pays (et qu') elle place parmi les 
dieux) . 


Viens vers {jL' Image]) Vivante, le Faucon Vivant ! 
Pr§serve-le, d§livre-le, fais-le passer (£ l'ficart), 
(car) il est le Prot§g§ de ton bras de cette ann§e. 
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14 . 


O, Sekhmet, (celle) qui fagonne son seigneur en elle, 
(celle) dont la place est pr66minente devant lui ! (a) 


N'envoie pas tes messagers contre 1'Image Vivante ! 
... lacune (b) (afin qu 1 ) il ne puisse aller au 
devant d'aucune de tes fInches n§fastes. 


(a) E. I, 509,8 donne : "(celle) qui rend sa (=celle d'Horua) 
place pr£6minente devant elle" 

D. VII, 107,6 donne : "(celle) qui a mis pour lui aa place 

devant elle / ou alors : "(celui) dont la place eat aituie 
pour luv devant elle" 

(b) Faut-il voir dans la lacune n\pn et sous-entendre m— c ? 

On aurait alors : "aauve-le de I'oubli. .Ou bien hm 

SSil 11 - 4 ra PP rocher de bmfu) (W?. Ill, 281,3) au sens de 
detrutrej deatruction" ? 
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15. 0, Sekhmet, (celle) qui r6pand sa terreur en tout ce 

qui est, (celle) 3 qui est demandSe la vie par celui 
qui est rest§ (?) (33) en son pouvoir (lit. dans sa 

main) ! 


Pr§serve 1'Image Vivante, le Faucon Vivant de tes 
g§nies-coutiliers (15), (car) c'est lui son (propre) 
recours (34), (celui) de ses gens, de ses compagnes 
(et) de ses petits, etc... 
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16. 0, Sekhmet, Mangeuse de sang, (celle) dont on n'Scarte 

pas 1 emprise (lit. le bras), (celle) qui instaure sa 
domination chez les dieux ! (a) 


Viens done vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
D§livre-le de 1'impurete que tu as r§pandue en cette 
ann§e, (afin qu') il n'aille pas [au devant de cette 
impuretS^] , (car) il est celui dont les deux yeux (35) 
ont 6te envoyes (b), etc... 


17. 0, Sekhmet, plus divine que les dieux, plus glorieuse 

que 1'EnnSade, Dame de la Lumiere, dont la place est 
pr6§minente sur la tete de son seigneur ! 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant l 

Fais-le passer & l'ecart de toute contagion, de toute 

fl§che n§faste, de toute fi£vre pernicieuse, (afin 

qu') ils (=ces maux) ne p§nStrent pas en lui, (car) 

il est Atoum le soir, qui ne peut mourir de (toute) 
€ternit§. 


(a) E. ill, 293,14 donne : "(toi) qui foie offrande fdrp) aux 
dteux" 

(b) ou : "qui a envoy& ses deux yeux ... " 
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restitution possible d’ap. E. VI, 267,17 p. ex. 
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0, Sekhmet, Dame de la Flamme, (celle qui est) dans 
son instant (36) [de rage^ , (celle) qui arrache (37) 
pour elle les coeurs ! 


Preserve 1'Image Vivante, le Faucon Vivant, toi, 
dSlivre-le, toi, de toute mort funeste de cette 
ann§e, etc... 


0, Sekhmet, (celle) qui preside au pouvoir de capture 
(38) (?) de ses Errants (39), dame de Vie du Double 

Pays, qui cause (ou : qui peut etre cause de) la 
mort (4 0) 


Fais passer a l'§cart [de tout mal] 1'Image Vivante, 
le Faucon Vivant, bis ! 

Prot£ge-le, (car) c'est lui qui a nom spty.f(y) (41), 
celui qui doit exister (42) sur terre. 
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20 . 


0, Sekhmet, la Grande, Dame de l'Uraeus (a), (celle) 
que l'on redoute autour du naos I (43) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Prot£ge-le, place ta protection (?) autour de lui, 
(car) ^il estQ Horus, le Rejeton (21). 

Qu'il vive, qu'il vive, §ternellement, pour toujours 
et & jamais ! 


(a) D'apr^s les principaux parallSles (E. I, 511,1 et D. VII, 
108,14), il faut traduire "Dame dee Uraeus". 
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21. 0, Sekhmet, (celle) qui ouvre les montagnes (a), 

(celle) pour qui sont abattus les animaux (du desert) 
en raison de la crainte qu'elle inspire (lit. a cause 
de sa crainte) ! (44) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Sauve-le, ne permets pas que ton massacre s'exerce 
sur lui, ne le frappe done pas, (car) il est celui 
qui est prot§g§ par son oeil (45). 


(a) ou : "pour qui 8'ouvrent lea memtagnee". 

D. VII, 108,15 donne encore : "apris qu'elle a'eat wise 
& briller". 



58 


E. 

11. Ml ,1*1,1 

£. 

X, 5»0,13 

£. 

M, Wi, S 


Kb, s 


ft'* s 


□ 5 y^\ 


t M 


a 6 i a 


* 

V 


l 


n<ut 


T>. 

VH 

rWD. 

T>. tso 

© 




"T 






//////// 




VI, 1C1.I 


-x [ iao 

t-M. -VS 



□ © 

cr 




0 6 


ra'Ti 


a. m 33 .S pour [n ou m] m 33 .s . Cf. D. Ieis 64. 
b *t/ KfeCj/J t.t . Cf. E. VI, 265,13 ... nh(y) c .t n mp.t tn 


pl. XXI 



59 


22. 0, Sekhmet, dont la vue rGduit toutes choses en 

cendres (a) , (tandis que) les humains (46) se 
renversent sur leur front ! (47) 


[Viens vers le] Fils de Re, le Seigneur des couronnes, 
C Pt * ^ ' 1’Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

Sauve-le, protege-le de cette tienne terreur, (car) il 
est le Prot§g§ de ton bras (b). 


(a) ou : "qui r<*duit en cendres toutes choses (qu’) elle voit"(?) 

(b) Cf. verset 13 : "... le Prot6g6 de ton bras de cette annie." 
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23. 


0, Sekhmet, femme qui joue le r31e de male (a) (48) 

(et) que redoute tout dieu ! (b) 


Viens vers 1' Image [vivante] , [le]] Faucon Vivant ! 
(Car) il est possesseur de ta protection (et si) 
tu vis, il vit, (si) tu es bien portante, il est 
bien portant (et) il ne sera pas d§truit, jamais ! 


(a) ou : "qui prend <*poux" (?). cf. aussi n. 48. 

(b) Les versions de Dendara donnent : "tous lee dieux". 
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24. 


0, Sekhmet, (celle) qui est a la tete de toutes 
choses, grace a qui ce que voit tout oeil (=tout 
homme) peut etre contempl§ ! (a) 


Viens vers 1'Inage Vivante, le Faucon Vivant ! 
Fais-le passer a l'6cart [du mal} , (car) il est Re, 
(lacune), il est le Faucon Venerable (et) son nom 
c'est le nom de Re, chaque jour. 


(a) E.' Ill, 308,12 donne : "... on vit d ta vue (et) chaque 

vreage (=chacun) voit grace d toi". 
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25. 0, Sekhmet, (celle) qui sort (ou : qui brille), a 

cause de qui on jubile, (quand) il est (or)donn§ 
qu'advienne sa flamme ! (a) 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Ecarte [tes] messagers, [ne permets^pas qu'ils 
soient envoy£s contre lui, (afin qu') ils ne 
puissent avoir pouvoir sur lui. 


(a) E. Ill, 308,11 donne : "(quand) tu brille8 3 on jubile a 

cause de toi; (quand) tu es aimable (im\n.t) 3 la flamme 
e'apai8e." 
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26. 0, Sekhmet, au coucher de qui paraissent les t§n6bres, 

(de sorte que si) quelqu'un fait un signe de tete (49) 
^ son voisin, ils ne (se) verront pas l 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 

Maltrise toute contagion, toute fleche, toute. 

(et) toutes choses mauvaises, etc..., (afin qu') elles 
ne puissent etre envoy§es contre lui, jamais. 




68 


2?. Ml, *1,11 I ft ^ 


■B 




l 


X 


L. 

I, sio.'i 

t- 

tt\, -iOS.AO-H 


J *4 5 €) 
I 


+ 1 


* 


v 



D. 

vu, ioa, 


, 1 — S-P <V 


rA«m -D . 
98,vi c 

D. Isi5 


35 


* 


&. v 
% % 


4^ * 


± n 
& j 


+ * 
& * 



E- 

v\,t41. 11 -rt 


A 


,^CO 


n ® 




V K 1 — «.\«vr: 



•8 


pi. XXVI 




69 


27. 0, Sekhmet, Dame de la Flamme, Grande qui fait trembler, 

sur qui la puissance d'aucun dieu ne saurait s'exercer ! 
(lit. "la puissance de n'importe quel dieu s'avire inexistante 
(quand) il lui est livr&.") (a) 


Viens vers le 
Faucon Vivant 
Prot§ge-le et 
de toi, (afin 


Fils de Re, Pt., 1'Image Vivante, le 

I 

sauve-le des vers w 3 w 3 w (?) (50) issus 

qu') il ne meure pas a cause d'eux. 


(a) autre(s) traduction(s) poossible(s) : "le pouvoir d'aucun 
dieu n'existe but ce qu'elle a donnd (m di.n.s) ou : "sur 
ce qui lui est donnd (m dt(w) n.e)". 
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28. 0, Sekhmet, Dame de Maat, (celle) qui d§teste le 

voleur (a) (51), (celle) qui le d§vore a sati§t§, 

selon son d§sir 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant ! 
Sauve-le, fais-le passer a l'ecart de la maladie 
wrun-H (52) (ronge-membres) de cette ann§e, (car) il 
est le corps protege (par excellence). (b) 


29. 0, Sekhmet, pour qui sont tranchees les tetes par ses 

envoy£s, (celle) qui est a la tete de ses g£nies 
errants (39). (c) 


Viens vers 1'Image Vivante 

Ecarte tous. 

qu'on n'atteint pas, etc.. 


, le Faucon Vivant ! 
de lui, (car) il est celui 


(a) 

(b) 

(c) 


La legon d'E. I, 510,9 et de D. VII, 108,4 indique qu'il s'a- 
git d un singulier et que le -4- est pour s(w). 

Ou alors : " celui qui protege son corps", en songeant a 
E. Ill, 303,4-5 : ntf mk dt.f ^7* 3r-\ 

° m VI i , „ 108 ' 4 donne : "(eelle) qui repousse les g&nies 
errant8 ”. 
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30. 0, Sekhmet, (celle) qui emplit les chemins de sang 

(et) qui abat jusqu'S la limite de tout ce qu'elle 
voit ! 


Viens vers 1'Image Vivante, le Faucon Vivant l 
Prot&ge-le (et) sauve-le de toute contagion (et) de 
toute fl£che de cette ann§e £tir§e contre leur 
faculte de vision (?f) (53) 


31. O, Sekhmet, (celle) qui ouvre (54) (et) l'on vit, 
(celle) qui scelle (et) l'on meurt, Dame de la Vie 
(qu 1 ) elle accorde selon son d§sir ! 


Viens vers le Fils de Re, C Pt. 1 . 1•Image Vivante, 
le Faucon Vivant ! 

Accorde lui de vivre, (car) il est celui qui (sur)vit 

a toute fl£che mauvaise de cette annfie, de ce mois, de 
cet instant. 
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Chacune des 7 formes de Sekhmet reliees aux 7 filches est 
ddtermin^e par le cobra. 

= Porte de l'Escalier Est, montant Nord. 

Le texte est ddtruit, mats la restitution s'impose d'elle-meme 
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INVOCATION AUX SEPT FLECHES DE L'ANNEE 

32. 0, Sekhmet, (celle) qui preside A la campagne (?) (55), 

Dame de la Verdure, gSn6reuse, Sekhmet qui protege 
le Double Pays ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Seigneur du Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, ( Pt.^ | , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant l 

Sauve-le, prot£ge-le (et) preserve-le de la Premiere 
FlAche de l'ann§e ! 


33. 0, Sekhmet, la Bouclee, Dame de l'obscurite, Ouadjet 

la Grande ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 

Seigneur du Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur 

des couronnes, Pt. , 1'Image Vivante, le Faucon 

Vivant ! 

Sauve-le, protAge-le (et) preserve-le de la DeuxiAme 
FlAche de 1'ann§e ! 
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smd m. IV, 146,5). Cf. E. VI, 323,11 et 329,1. La version de 
X.O. II* n° 682,3 reste douteuse (il manque le s). 

passage peut-etre corrompu : on pourrait avoir,.en tenant compte 
des parables, quelque chose conune nb. t ldbw(.) p t D ™ e deB 
rives (et) dee humaine". 0 var. de pH, souvent opposd a 
rhut et hnim.t (Gardiner, Onomaetrca I, 98* sq.). 
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0, Sekhmet, (celle) qui se dSplace en 6clairant, 
(celle) qui terrifie les dieux par son massacre ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Seigneur du Do uble P ays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, ( _ Pt. , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant ! 

Sauve-le, prot^ge-le (et) preserve-le de la 
Troisi^me Fl§che de l'annee ! 


35. 0, Sekhmet, (celle) qui conduit (lit. qui est Sl l'a- 

vant) les humains, Dame des Rives (et) de 1'Humanity ! 
(a) 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Seigneur du Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, ( Pt. } , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant ! 

Sauve-le, prot§ge-le (et) pr§serve-le de la 
QuatriSme Fldche de l'ann€e l 


(a) D'aprds la version de Dendara VII, il serable bien que l'on 
ait p c t "les humains, I'humaniti" en parall&le k hmvn.t 
qui a pratiquement le meme sens. Cf. le verset 37 oQ elle 
est nb. t rfryt. 
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36. 0, Sekhmet, la Lumineuse, la Grande, pr§t§minente dans 

le ChSteau-du-Feu (56), qui terrorise (a) le Double 
Pays par sa crainte ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 

Seigneur du Do uble P ays, le Fils de Re, le Seigneur 

des couronnes, C~Pt. ] , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant ! 

Sauve-le, protege-le (et) preserve-le de la 
Cinquieme Fldche de 1'annee ! 


37. 0, Sekhmet (b), (celle) qui aime MaSt et qui d§teste 

le Mai (=le d§sordre), Dame des rekhyt ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 

Seigneur de Do uble P ays, le Fils de Re, le Seigneur 

des couronnes, ( Pt.^ , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant I 

Sauve-le, prot§ge-le (et) pr§serve-le de la 
Sixi^me Fl§che de l'ann§e ! 


(a) E. I, 548,10 : " qui donrine", cf. Wb. V, 402,8. 

(b) Pour ce pasage, cf. Alliot, Culte 2, 619. 
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Invocation a Horus, rejeton de Sekhmet {E. VI, 269,5 7) 
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^ oc=> erreur de D. VII , 107,3 pour 

b Cette invocation est disposee horizontalement sous les 38 
colonnes des grandes invocations a la ddesse. 
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38. 0, Sekhmet, Uraeus qui ouvre l'acacia (a), Souveraine, 

la Grande ! 


Viens vers le Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Seigneur du Dou ble P ays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, fPt.^ , 1'Image Vivante, le Faucon 
Vivant ! 

Sauve-le, protdge-le (et) pr§serve-le de la 
Septieme Fl£che de l'annee l 


Invocation a Horus, rejeton de Sekhmet 


Horus, Horus rejeton de Sekhmet, entoure les chairs(57) 
d'Horus de Behedet, Dieu Grand, Seigneur du ciel, 
Celui-au-Plumage bigarr§, qui sort de 1'Horizon, 

1'Image Vivante, le Faucon Vivant, l'lbis Vivant (58), 
(et celles) des dieux du temple, d'Harsomtus, l'Enfant, 


(a) Expression a mettre en relation avec l'<§pith6te "Dame dee 
deux acacias", cf. ASAE 19, 189(36) = Urk. IV, 1766 (1). 
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II s'agit ici des rites de 1'Adoration d'Horus qui confSre l'hfiri 
tage. M. J.C. Goyon en a etabli !es difffeents PJ»rall*les dans 
son ouvrage : Confirmation du pouvovr royal au f.ouvel.An, BdE 
Lii (1972), pi. I-IV. Nous reproduisons ici, en parallele, 
legon de Brooklyn Mus. Pap. 47.218.50 col. XVI, 1-4. 
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Fils d'Hathor, d'lhy, le Grand, Fils d'Hathor, le 
Musicien, (et) Roi de Haute et de Basse Egypte, le 
Seigneur du Double Pays, le Fils de Re, le Seigneur 
des couronnes, C Pt.] , dans la plenitude de la vie. 


R6citatif du rite de conf^rer 1*heritage 

Paroles H prononcer (59) : Horus apparait dans 
1'horizon du ciel et les dieux jubilent 


a sa vue. Son Enn§ade est en adoration -bis- 


Comme il est beau Horus triomphant, le fils d'Osiris, 
triomphant, n§ d'Isis ! 


La deesse, elle accueille avec honneur son (fils) 
Horus 
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Le texte est ici corrompu. On trouve cependant un parallAle A 
ce passage a Philae, sous la forme : 

Cf. Junker-Winter, Dao Geburtehaus dee Tempels der lets xn 
Phild (Phiia Publikation II, 1965, 134-135). 

est une negligence du lapidaire, A corriger en 
d'aprSs les parallAles. 
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(et) elle dit : Adoration, adoration ! (Sois) en 
paix, fils d'Osiris ! 


Les ann§es de ton pSre sont rassembl£es pour toi, 
(car) tu es apparu en quality de descendant de Re, 


. Horus le Grand, le 

fils d'Osiris, l'Aln§, dont le nom est magnifi§. 


le Souverain, Seigneur des splendeurs ! Salut A toi, 
Horus, Seigneur des acclamations (60) ! A toi sont 

les acclamations. 


t 


A toi appartiennent les acclamations. 
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Tu t'es associfi les acclamations, (et) ton p§re 
R§-HarakhtSs a cr§6 pour (toi) les acclamations 
pour toujours (61). 


Salut A toi, Horus, Seigneur du triomphe (62) I 
A toi est le triomphe, & toi appartient le triomphe. 


Tu t'es associ§ le triomphe, (et) ton pere 
Re-Harakht§s a cr§6 pour toi le triomphe 
pour toujours. 


\ 
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NOTES A LA TRADUCTION 


II s'agit ici d'indications rapides de lecture donnant quelques pre¬ 
cisions utiles. C'est volontairement que nous n'avons pas alourdi ces 
notes de commentaire A la traduction, puisque les probl£mes soulev<§s 
par les invocations £ Sekhmet seront repris et d£velopp£s dans la 
deuxi^me partie du travail. 


(1) "toutes les (formes de) Sekhmet". 

II s'agit des diffSrentes manifestations de Sekhmet que l'on re- 
trouve tout au long des invocations. Certaines de ces formes sont 
materialises de fagon caracteristique sous 1'aspect de cobras a 
tete de lionne. (p. ex. k Dendara et au Mammisi romain de Dendara, 
cf. supra, 13-14 ) - Meme epith^te en E. V, 225,1. 


(2) Pour Mehyt, cf. Bonnet, RARG, 445 - Derchain, P. Salt 825, 44 sq. 
De Wit, Lion, 305 (=Mehyt a Edfou). 


(3) Ssr "fliche". L'importante question des fleches et des maux en¬ 
voy's par Sekhmet en fin d'annee (les sept fleches de 1'annexe) 
sera reprise en detail dans la discussion generale consacr^e aux 
aspects les plus importants de la deesse, dans la deuxieme partie 
du travail. 

Pour l'imm<§diat, signalons : P. Brooklyn 47.218.138 III x + 13 = 
Ostr. Strasbourg 111,6, Spiegelberg, ZAS 57 (1922), 70-71 - 
Sauneron, JNES 19/4 (1960), 282 et n. 82. 

P. BM 10252; 1+x,18 sq. (inedit) : 

Litanie d'invocation a [sechat^ (?) "en ce sien nom d'Ouadjet" 

(m m.s pwy n W*dyt) ^. " a f in qu'elle lance sa 

(=la) fleche contre tout enneni qui marche contre Horus (rmy- 
snwt) " (ft ft nb(t) sbzw n %r imy-^nwt...). 

Cf. aussi E. Ill, 291,3 / 303,11-12 / 301,1 etc... - LD III, 166. 


(4) c hm "Image Vivante" d£signe ici le faucon divin (cf. determina- 
tif) . 


(5) c b(w) lib. I, 174 que l'on retrouve en E. VI, 264,5 d^signe le 
mal, l'impurete, ici la contagion attribuable a Sekhmet en fin 
d’annee. Pour une discussion sur le sens de c b, cf. Capart, CdE 29 
(1940), 23 (El-Kab) et J.-C. Goyon, Confirmation , 84, n. 6. 

(6) tyn(w)-r ( i ) est traduit ici par "etc..." - Pour la signification de 
cette expression dans les textes de ce genre, cf. Borghouts, OMRO 
51 (1970), 55, n. 51. 


(7) Alliot, Culte 2, 619, n. 1 : "Le roi, faucon vivant, est non seu- 
lement Fils de Re, mais Re lui-meme." 

Devenant ainsi le p£re de la d£esse invoquie, il aura toute puis¬ 
sance sur elle. 

(8) nar.t "la flamme" repr«§sente ici 1'aspect solaire et bienfaisant 
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de la cUSesse. A cette conception positive s'opposent lea tMtorea 
,kku» qui empechent pr<§cis«§raent la vision humaine. Cf. E. VI, 264, 

15; 267,9 et E. Ill, 308,12 (r<§sonnance amarnienne...) 

(9) i*d.t mp.t - Cette question de la pestilence annuelle ne peut 
etre d«§velo PP <§e ici, mais sera Sgalement reprise dans la deuxi&me 

partie du travail. Cf. supra, 6 et n. 1. 

(10) u> c ^ prendre au sens de " Fils Unique- . Voir Sgalement k ce propoa 
la note d'Alliot, Culte 2, 619, n. 2. II s'agit d'une dpith^te de 
Re attribute au roi et valant a ce dernier l'entiere protection 

de la d<§esse. 

(11) Huijt - Pour cette divinit<§, hypostase de Sekhmet-Bastet, cf. H.S. 
Bakry, K§mi 20 (1970), 31. C-est a 1'origine Hathor, la m*re 

d 'Hr tynty-hty d'Athribis - Cf. E. VI, 50,7. 

(12) dsr(t)-ib - lit. "au coeur rouge" lVb. V, 490 = "fumeux" 

( ce passage fait allusion au mythe de la dSesse loxntaine et de la 

destruction des humains. (Bonnet, BBC, 734; Vandier 

66,5). La deesse, ici Sekhmet, est furreuse centre Re, qui va faire 

en sorte de la rappeler en Egypte apres sa fuite. Le verbe ™ Se 
rait a traduire par "faire venir, favre ramener , au sens de donner 

l'ordre d'aller la chercher pour la ramener. 

(13) s(t) "la" designe ici Sekhmet-Oeil de Re. Cf. Vandxer, op. cit., 
66,5; LA I, 562 sq. (norabreuses references). 

(14) "ses" fait allusion ici aux genies de la Sekhmet nefaste, la 
Sekhmet d&r.t-ib, que la Sekhmet apaisee doit conjurer. 

(15) hHyw "ginies-coutiliers" - Cf. Sauneron, JNES 19 (I960), 282, 
n. 1; J.-C. Goyon, Confirmation, 89, n. 51; Blackman et Fairman, 

The Myth of Horus at Edfu (II), dans JEA 29, 21,6. 

(16) V*W 3 , cf. E. Ill, 291,3 - Pour le sens : J.-C. Goyon, CdE 90 
(1970), 279 et n. 2. 

(17) <• — i pourrait dgalement etre lu 'bu : E. HI, 158,15, Fairman, 

B^FA?A3 108 et n! 2,*X valant © , le groupe serait pour s* 

var. ^ O ' "lumiire" de Wb. IV, 430,6 sq. II y aurait en plus un 
jeu de mots Svoquant $W (s*) R<- en tant que lumiire. Cf. Derchain, 

RdE 27, 115-116. 

(18) Un autre sens serait <§galement possible : .. que ne ^pewt 

aucun oeil sans devenir aveugle." Ce terme bt*/b€dy parait desi 

IZ ITfJZT, 82 et n. 1, la -Udie bidy 

et'v^fy voient^une * forme d ■ ophtal-ie. car dans 
^nu^ra^nVLrs 385 la ter.e b,i,dy nt avant 

la "cicite" ( sp.t) et immSdiatement a P r£s "l amblyopte (rt rwj q 

dquivaut a une quasi-cficitd. 

(19) dfw.t - Cf. Borghouts, 0MK0 51 (1970), 62, n. 80; Goyon, 
Confirmation, 90, n. 55. 
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(20) irrni.t - Cf. Borghouts, op. cit. 3 100, n. 180; J.-C. Goyon, op. cit. 3 
89, n. 52. 

Pour les deux termes associSs : E. Ill, 298,14. 

(21) Hr i)*d [n Sfyrrt. t] y expression traditionnelle qui se retrouve sous 
la forme complete en E. VI, 269,5 dans le refrain : 

x i^ v\' H 

Cette importante formule a dtd 6tudi6e par J.-C. Goyon, BIFAO 74 
(1974), 76 et notes. 

L'explication fournie par Alliot ( Culte 2, 619 et n. 4) qui fait 
de W*d une confusion d'6criture pour wd 3 n'est pas convaincante. 

Par ailleurs, on trouve ddja dans les Textes des Pyramides 
(Pyr . 457) une divinity sous 1'aspect d'un "double Horus" qui est 
peut-etre dejA le refrain tfr 3 Hr W 3 d n SJjm.t... 

X ] Hr w 3 d se rencontre encore en Urk. VIII, 136; K.O. I, 
n° 167,10*. Cf.~£galement E. VII, 258,16-17, cite par Cl§re, ZAS 84 
(1959), 94. 

II y a peut-etre une confusion entre Hr W*d et ffr* V^d n S}pn. t due 
k la nature voisine des deux dieux, a cette nuance pres que Hr W 3 d 
parait etre, a l'origine, le dieu-fils de Bouto/Khemmis; sur ce 
point, cf. Vandier, Horus et I'OuadJet liontociphale de Bouto 3 
Mon. Piot 55 (1967), 55 sq. 

(22) "(lorsque) tu te lives... 3 (lorsque) tu te couches..." - L'emploi 
au verset 7 de la 2e p. est du a un emprunt fait a un hymne a 
Sekhmet, que l'on retrouve dans la version d'E. I, 509,13 et 
ailleurs encore (p. ex. E. Ill, 293,13). 

(23) Sur la pupille de l'oeil de Re, cf. 1'image traditionnelle du cer- 

cle avec un enfant au centre et IVb. V, 573 ] Junker, Onuris— 

legende 3 169. 

(24) c fy "la mouche pemicieuse" 

Allusion aux mouches et insectes annuels, v<§hiculant les germes 
de differentes affections. Cf. P. Smith 3 PI. XIX A, 15 : r^ n 
sw c b c fy. 

Cf. P. Vienne - Aeg. Samnlung 8426, x+1,2 (formule II), in<§dit; 
sous le titre ky r 3 suit une invocation pour la protection du roi 
commengant ainsi : 




"Tombe done a terre 3 sois riduite d l'impuiseance (toi) la mouche 3 
iloigne-toi de Pharaon 3 V.P.S. 3 ne te pose pas sur lui 3 car il 
est le fils de Nout." 



(26) 


92 

(25) E. vi. 265.2 donne em3 lit. "a 'unir (*)"; ici. d'ap. P. Vienne 

8426 de la n. 24, ce terme est a traduire par : "se poser sur 
(d'une fagon p6n6trante)", "se ooller a". 

La contagion par les mouches etait chose connue. 

D'aprSs l 1 expression de 1 Vb. Ill, 426,7-8 "Feue r reiten", il seoble 
que s£* traduit ici 1'action d'allumer le feu par friction. Cf. 

E. III, 293,7/12-13; Brugsch, Thesaurus, 470. 

(27) d 3 " baton a feu", cf. LA II, 206 ( Feuerbohver ) avec de nombreuses 
references. 

La meme id^e. mettant en Evidence I'SternitS et 1'invulnerability 
du Faucon Vivant et, partant, du roi, se retrouve en E. VI, 266,6 

sous la forme : 


(28) 




•Or S 



.. (car) il est Atoum le soir, qui ne peut mourir de (toute) 
itemiti. " 

(29) Les points cardinaux marquent 1'universality de la terreur r«§pan- 

due par 1'aspect negatif de Sekhmet. , 

Pour Hathor-(Sekhmet) aux quatre faces, cf. Derchain, Hathor 

Quadrifrons, Istambul (1972). 

(30) .sn "Us" apparalt coniine le rappel des victiraes de la fureur 
destructrice de la deesse. 

(31) m- c [ssr nb c b nb. . .] la formule est incompiytement exprira<§e ici. 
On retrouve le meme precede elliptique dans 1 'expression f/r i 

n Styn.t... , cf. supra n. 21. 

(32) C'est 1'image traditionnelle des deesses lionnes, souveraines des 
entrees des oueds, comme Pakhet et Shesemtet. 

h*b. Ill, 439 - Le verbe spi employ^ de faqon intran 
traduire par » rester, etre de reste". Ainsi l'expres- 
s semble bien designer "celui qui est rest<5 dans sa 
a-dire au pouvoir de Sekhmet. C'est une allusion a 
universelle de la deesse, tantot dipensatrice de vie, 
du Double Pays" {E. VI, 266,9), "Dame de la Vie qu 

selon son disir" (.E. VI, 268,3), tan ^ f 6t r , respon ^ 1 ® 
celle qui scelle et l*on meurt." (E. VI, 268,3) 


(33) 


« • 


spy m- c .s , cf 
sitive est a 
sion spy m- c 
main", c'est- 
la puissance 

"Dame de Vie 
elle accorde 
de la mort : 

sp cf. Ub. Ill, 498,17 "Heilmittel" fait jeu de mots avecspp 
(E VI, 265,16). C'est un terme empruntd au langage nnSd c 
il's'en 4tonner a propos de Sekhmet...) ddsignant ^ remdde. La 
traduction "recours" (providence ), plus gynyrale, a yty adoptde c . 

(35) Allusion au mythe des yeux d'Horus (au du p ; uc ™>* Rudnlteky. 

Die Aussage Uber das Auge des Home, Analecta Aegyptiaca V, 

Copenhague (1956). 

(36) mH.e- Cette expression ddsigne le moment addquat, caractdrie- 

tique de 1'action brutale de la ddoBse. Cf. E. Ill* 2J. , ■ 


(34) 


n (=m) *t (n War. t) "d l 1 instant (de I'attaque) d'Ouaeret." 
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(37) Ijnp - Pour la valeur "arracher, extirper", Wb. Ill, 290,11. 

Voir dgalement Capart, CdE 29 (1940), 22 dans un nom de g£nie 
(Un des sept Tithods = sept propos de Methyer) d'une expression 
analogue £ la prdsente. 

Cf. E. VIII, 109,6 = Mariette, D. IV, pi. 78; Sauneron, JNES 19/4, 
280-281. 

Pour hnp h 3 tyw : E. I, 575,12. 


(38) \Vb. V, 17,12 ne donne pas d'indication utile 

en relation avec les id£es de capture, de prise 


• ® 


(au 


a mettre 
lasso) . 


(39) '6m 3 yw dSsigne les gdnies errants, souvent aptes a propager le mal 
et les maladies. P. ex. E. Ill, 293,14; 303,12; 317,4; 322,10—11, 

12 etc... 

Pour les diff^rents g£nies et messagers, cf. Blackman et Fairman, 
The Myth of Horns at Edfu II, JEA 29, 21,6; Meeks, Genies , 44 sq. 

(40) Pour Sekhmet detenant tout pouvoir sur la vie qu'elle accorde et 
la mort qu'elle cause, p. ex. Derchain, El Kab I, 24-25, Doc. 28 
(Hymne a l'oeil de Re-Dendera) : "La Grande Ouseret aimie de Ptah, 
de qui dependent la vie et la mort 3 la fille de He..." et notre 
note 33. 

(41) spt(y) .f(y) = forme sdn.ty.fy (Lefebvre, Grajmaire 2, 228 b) sub- 
stantivee peut etre rendue par : " celui qui doit rester" (en paral¬ 
lel avec wnn.ty.fy ); ou alors doit-on peut-etre comprendre : 

"celui dont le nom doit rester" (?). 

(42) wnn.ty.f(y) en parall^le a spt(y).f(y) 3 forme sdpi.ty.fy epithete 
(Lefebvre, Grammaire 2, 228 a). Ces deux formes insistent sur la 
durability du souvenir terrestre de l'Horus Vivant. 

(43) Allusion probable a la frise d'uraeus qui entoure tout naos. On 
pourrait cependant voir en U une lecture possible de Pr-nw ou 

de Pr-nsr. 

( 44 ) lit. "(celle) pour qui sont abattus les animaux (du desert) a cause 
de sa crainte." A Edfou, le d<§terminatif caract<§risant les animaux 
du desert est 1'antilope. II y a done correspondance entre ces 

vie times d«§sign<§es dans la 21e invocation et 1'antilope blanche 
(oryx) que l'on avait coutume de sacrifier rituellement en vue 
d'obtenir l'apaisement de la d^esse, lors des c^r^monies du s£lfcp 
SJjm. t. Cf. a ce propos He partie, 258. 

(45) Cf. E. Ill, 303,7 : S Hi ^ ^ 

"Celui qui cr&e la protection 3 (car) sa pro¬ 
tection est son oeil glorieux". 


(46) .sn d£signe ici le genre humain (qui tremble S la vue de 1'aspect 

destructeur de la d£esse) et s'oppose £ fat "les choses" d^signant 
ici les autres elements de l'ordre naturel. 


(47) pn c hr wp.t "se renverser sur son front". Cette expression traduit 
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(48) 


le sentiment de respect et de terreur, identique a celui que ressen 
tit le Naufrag<§ a 1'apparition du Serpent. (Lefebvre, Romans et 

Contes, 35) 

"femme qui joue le rdle de male". Evocation de 1'androgynie du 
crdateur. On trouve dgalement a propos d^Isis : s lint lr ms 
ID III# 165,5-6). Cf. encore Esna II, n 91 (13 sq.) et Esna III, 
n°* 216(6) verset 28. Sauneron, Milanges Mariette (1961), 243 et 

Pour la traduction "femme qui prend ipoux", cf. Ch. Desroches- 
Noblecourt, BIFAO 53 (1953), 41 et n. 2. Sekhmet serait alors ici 
assimilee a Isis, lors de la conception d'Horus par Osiris (post 

mortem). 

d)m "disigner" (Wb. V, 479,7 sq.) semble avoir ici un sens plus 
prdcis, analogue a celui de 1'expression hn d d hochei la tete 
pour disigner; approuver en hoohant la tete" d^fini P ar Cerny, 
Egypt. Oracles, dans R.A. Parker, A Saxte Oracle Papyrus 

(Providence, 1962), 44 et n. 2. 

Les U 3 W*W de Sekhmet ne semblent pas etre attests ailleurs. Le 
determinate Tuu*. engage a adopter provisoirement la traduction : 
"les vers-w*w*w". Un rapport est peut-etre possible avec un nora 
de serpent nSfaste : W (E. IV, 77,12) var. 

Cf- aussi Wb. I • 251,15. 

Ou alors faudrait-il voir en ces mystdrieux w W*W les serpents 
quittant la rive au moment de l'Inondation ? 

(51) c w 3 rj 0 "l& voleur", cf. Derchain, CdE 65 (1958), 29-30. 


(49) 


(50) 


(52) 


(53) 


(54) 


(55) 


La maladie unm- c t lit. "ronge-membres" (lepre?) est a comparer a 
la maladie unm-snf "ronge-sang" (leudmie?) . A ce propos, on con¬ 
sulted avec profit : Lefebvre, Midecine igypttenne (1956), 131- 
132 (cf. dgalement 60); GdM IV, 243 sq. - V, 416-417. 

stl r m*.sn - passage obscur ! Ceci pourrait fort bien etre une 
glose de sfcr r d^.W m».n.s qui ne parait pas a sa place ici. < 
attendrait en effet 1 ’explicative comraen<;ant par ntf (car) 

Il^s'agit probablement d'une allusion mythologique (la destruction 
des humains) a mettre en rapport avec la c«§cit<§ comme chatiment 
divin, cf. Lefebvre, Midecine igyptienne, 86 et n. 1» LA I, coi. 

828-829 8.V. Blindheit. 

un "ouvrir" marque ici une action qui s'oppose a Jjtm " 8oell Jf* 
cacheter". Le sens serait alors celui de "brtser (un sceau), ™ttx e 
un terme d" par opposition a un "permettre la venue (d la vie) . 

Cf. 6galement la note 40. 

Sekhmet joue let un r61e comparable 4 celui des trols Parquos chet 
les Grecs. 

“3 t d'ap. Wb. I, 26,11. La lecture iHt "le lait" ne convient 
pas ici. Nous rejoignons ainsi 1’aspect de la Sekhmet pourvoyeuse 
etgSnLuse qui, apr6s avoir apaisde, s'affirme comme la 

protectrice du roi, Horus Vivant, et du pays entier. 


95 


(56) Toponymo mythique 
tion de la flamme 
on IV, 80 un 
attests A Philae 
ponytne ddsignant 
On trouve encore 

'i rt - s 11 

6minente dans le 


d Edfou, se r6f»§rant a Hathor-Sekhmet, incarna- 
. Inconnu chez Gauthier, D.G., qui note pourtant 
, var. avec d«5t. g et qu'il lit Ijwt-nblt (?), 
et a Dakkeh (Brugsch, D.G., 325-326 et 1028), to- 
une locality de Basse-Egypte vou6e a Hahtor. 
mention a Philae d'une Hathor, Dame de Senmet, 

^ BJ ® Oupeset, Dame de la Flamme 3 pri- 

Chateau-de-la-Flaime ... (LD IV, 74 c) . 


(57) tfr i)*d n SJjm.t... pour cette formule, cf. J.-C. Goyon, BIFAO 74 
(1974), 75 sq. et surtout 79. Pour la suite, d'une fagon g6n6rale, 
cf. J.-C. Goyon, Confirmation , 30-31 et notre note 21. 

(58) hb c nfo "l*Ibis Vivant" - Pour les oiseaux messagers du couronne- 
ment, cf. Schott, ZAS 95 (1968), 55 sq. 

(59) Ici d6bute un recitatif introduisant un hymne du srm lw c .t (rite 
de conf£rer l'heritage). Cf. J.-C. Goyon, Confirmation, 71 = 

P. Brooklyn 47.218.50, col. XVI,1-4> n. 238 B / pour les paralld- 
les, PI. I et sq. 

Cf. egalement Derchain, El-Kab I, 53 et sq. 

(60) Pour Tzfcnw "les acclamations (royales) ", cf. J.-C. Goyon, op. cit., 
110 et n. 242 qui cite notamment Derchain, CdE 60 (1955), 231 et 

n. 2. 


(61) Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 110 et n. 244 - Deux autres paralleles 
donnent : 

"Ton pere Re-Harakhtes t’a donni l'acclamation pour toujours." 

(£\ Mam. I, 38,2-4) et 

"Ton pire Re fait pour toi que tu sois acclami etemellement !" 
CPhila Publikation II, 134-135) 

(62) Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 110 et n. 245 - 

Variantes du raeme type que celles signalees a la note 61 et mention 
d 1 Horus nb m^ c ~fyn) en E. I, 116,14 — 117,8. 


















































































































































































Pt-CUV 


Mur d Enceinte . Face Interne 

RWpI Norp [CoTt Est| 



























































































































ant et d'Horus gnihew au temple d'Edfou 


4 - aller 

4 -retour 


Lac 

sacre 


1 Depart du grand temple 

2 Arrivee au temple du Faucon 

3 Presentation des betes sacr£es 

4 Designation et consecration du 
Faucon de l'annee 

1 5 Couronnement du Faucon Vivant 
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DEUXIEME PARTIE 


PROTECTION DE L' UNIVERS, 


DE LA MONARCHIE , DU PAYS 


ET DE L'INDIVIDU 



PROTECTION DE L'UNIVERS, DE LA MONARCHIE, 

DU PAYS ET DE L'INDIVIDU 


INTRODUCTION 

$1) G§ographie, topographie 

La multiplicity meme des §pith£tes gdographiques et topogra- 
phiques de la d^esse, particuliyrement A l'Spoque du Nouvel 
Empire (1), ne facilite pas la localisation precise de son lieu 
d'origine. Elle apparalt extremement fr§quemment dans le con- 
texte memphite, oil elle est connue depuis l'Ancien Empire comme 
Maitresse d'Ankhtaoui (2), de sorte que son association avec 
Ptah qui, au Moyen Empire, porte dgalement l'epithete de Maztre 
d'Ankhtaoui (3), est vraisemblablement due A une proximite cul- 
tuelle. 

Or l 'Aimee de Ptah fut adoree dans la region memphite bien 
avant de paraitre en tant que paredre du grand dieu local. 

C'est ainsi que sous la Ve dynastie, le roi Sahoure avait fait 
repr§senter 1'image de Sekhmet dans l'une des chambres de son 
temple funeraire d'Abousir (4), et que l'un de ses m§decins- 
chefs portait le nom dvocateur de Ni- C nb-Stjm.t "la vie appartient 
a Sekhmet" (5). L'un des reliefs du temple fun£raire de Ni- 
ouserre (6) (Ve dyn.) est encore plus int£ressant : Sekhmet 
allaite le jeune roi, ce qui signifie que le roi est son fils 


(1) Gauthier, Les statues thAbaines de la diesse Sakhmet t ASAE 19, 194/ 
196 et sq. 

(2) Kees, Gtitterglaube, 287. Borchardt, Sahure c II, 13. 

(3) Sandman-Holmberg, Ptah> 214. 

(4) Borchardt, Sahure c II, PI. 35 = PM III, 75. 

(5) Lefebvre, Pretres de Sekhmet , ArOv 20 (1952), 58 = Urk. I, 38. 
Jonckheere, MSdecins de I'Egypte Pharaonique (Bruxelles, 1958 = 
M£decine Egypt. 3), 88 n° 41 = 49-50; 106 (6) et sur la liaison avec 
le sacerdoce de Sekhmet, ibid., 129-130. 

(6) Borchardt, Das Gvabdenkmal des Ktinigs Ne-User-Re c 40/41 Abb. 21-23; 
cf. MD0G 24, 14 Abb. 4. 
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et que dSs cette §poque son r61e de protectrice de la monar¬ 
chic est bien attest^ (1). 

De plus, les Textes des Pyramides (Ounas) montrent encore 
tr&s clairement 1 'importance qu'avait la d§esse dans le con- 
texte royal, importance d'ailleurs partag§e avec Shesemtet, 

autre divinit§ leonine : 


"Sekhmet l'a (=Ounas) congu et Shesemtet l a enfante. U) 

II n 1 est d'ailleurs pas impossible qu'un culte ait §t6 
rendu a la dSesse l§ontoc§phale dans le premier nome de Basse 
Egypte d§ja sous la IVe dynastie. En effet, un important 
fonctionnaire de la region, Hemiounou, en plus de sa charge 
de vizir, fitait encore pretre de Bastet et pretre de Sekhmet 
(Ipn-ntr Slyn.t) (3). La v§n§ration dont la d§esse 6tait l'objet 
dans la region memphite parait bien remonter au debut de 

l'Ancien Empire. 

Est-ce a dire qu'elle est reellement originaire de Mem¬ 
phis ? On peut en douter, car la propagation meme de son cul¬ 
te, d§s la fin de l'Ancien Empire, se d§veloppe selon un axe 
nord-sud (4). II est tout a fait possible que 1'adoration dont 
Sekhmet etait l'objet a cette epoque dans la region memphite 
marque une §tape, un jalon dans la propagation g§ographique 


de son culte. 

De nombreuses attestations prouvent que la d§esse Stendait 
son influence sur des r§gions au nord de Memphis, en particu- 


( 1 ) 


( 2 ) 


(3) 


(4) 


L'ensemble fundraire de Niouserre parait d'ailleurs bdndficier d'une 
protection ldonine certaine, ainsi qu'en tdmoigne la tete de lionne 

ddcouverte par Borchardt. Cf. en part. Coedicke, A Lton ^ lt ° f f* 

Old Kingdom , RdE 11, 57 sq. LA HI (1979), col. 1081-1082 et n. 31 32, 
la d«§esse est a la fois Bastet, Sekhmet et Shesemtet. 

Sur l'allaitement royal par la ddesse-lionne, cf. en dernier lieu 
J. Leclant, Mil. Mariette (IFAO BdE 32, 1961), 254 n. 3) “Berlin 
17911. Un doute subsiste pourtant sur 1'Identification de Oivinit* 
qui pourrait etre Bastet. Cl. Leclant, op. Clt., 263 et n. 2, 264. 

Sethe, Pyr. 262 - En ce qul ccncerne 1'apparition du processus d'iden¬ 
tification de Shesemtet (Smithis) a Sekhmet, cC IDerchain, El Kab l, 
15. Toutes deux semblent d'ailleurs souvent reprdsenter deux aspects 
d'Hathor dans le contexte de la protection royale. Cf. aussi Leclant, 
op. ait., 263 et n. 4j JOBS 10 (1951), 123-127. 

Junker, Giza 1, 151 - Pirenne, Hietoire dee institutions st du droit 
priv6 I, 349. 

Lefebvre, Essoi sur la mideoine igyptienne.... P.U.F. 1956, 25. 
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lier A Ldtopolia, chef-lieu du lie nome de Basse Egypte et 
juaqu'a l'intdrieur du Ille, le nome libyque. Ces attestations 
datent souvent d'Gpoques postGrieures a l'Ancien Empire, mais 
conservent certainement le souvenir d'un pass§ trds ancien. 

D6ja Maspero (1), suivi par d'autres 6gyptologues, tels 
Gauthier (2) , Junker (3), Bonnet (4), par exemple, la font 
venir de R§h6sou (5), locality proche de L§topolis et de Wit 
(6) remarque avec justesse qu'a "Ldtopolia t la compagne du dieu 
Ijr ur (Raroerie) eat Sekhmet, Voeil d'Horus, I'uraeus au front du dieu, 
laquelle eat vraiaemblablement identique d la Sekhmet, mattresee de 
Rtj8h), locality proche de L6topolia, d'oil le culte de Sekhmet a'eat aocna 
doute itendu vera Memphis." 

L'importance du He nome de Basse Egypte, dans l'origine 
comme dans la diffusion du culte de Sekhmet, est confirmee 
tout au long de l'histoire. Notre propos n'§tant pas d'§ta- 
blir ici, de fagon exhaustive, la liste chronologique des 
tSmoignages du culte de la d^esse l£ontoc£phale dans le nome 
l§topolitain, nous nous bornerons a relever un ou deux exem- 
ples caractSristiques de la permanence de la devotion r.endue 

a Sekhmet : 

Des mentions de la dSesse en tant que S}pn.t nb.t R-hs^w, 
fjntt & 1 2 3 s m R-ha^w (7) ou nb.t is.t (8) indiquent clairement le 
role important jou§ par Sekhmet a Letopolis meme ou dans son 

voisinage imm§diat. 

Un vase canope du Nouvel Empire, conserve au mus§e de 
Zagreb (9) et ayant appartenu a un d§nomm§ Oudja-Hor-Resne, 
nous apprend que Sekhmet, Dame de Ro—Hesaou (10) , pouvait 

(1) Maspero, Hiatoire ancienne I, 106. 

(2) Gauthier, Statues, 198. (3) Junker, Onurielegende, 50. 

(4) Bonnet, RARG, 643. (5) GDG III, 137. 

(6) De Wit, Lion , 249. (7) Sauneron, Kenri XI, 120. 

(8) Gauthier, Statues, 197. Sauneron, Kenri XI, 122-123. 

(9) Monnet, Cat. des Antiquitis igyptiennes de Zagreb, 113, 517, col. 4,5. 

(10) Ro-Hesaou = R6h6sou, cf. Montet, G6ographie I, 53. Voir dgalement 

j. Yoyotte dans RdE 14 (1962), 105 et J.-C. Goyon dans RdE 20 (1968), 

94 (52) avec nombreuses r6f€rences. 
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compter dans la region letopolitaine sur les services d'un 
clergy r6guliSrement organise. Pour citer un exemple d'§poque 
tardive, une stile ptolinalque, hilas quelque peu endomma- 
gie, nous dimontre qu' S ce moment encore la presence de Sekh- 
met etait bien effective dans le voisinage de Litopolis (1). 

Enfin, le fameux calendrier du Caire (env. XXIIe dyn.) 
mentionne un fait qui remonte certainement a un passe eioi- 
gn€, attestant clairement 1'importance originelle de Lfeto- 
polis dans le culte de Sekhmet : 

"Saison -peret-j 2ime mois, 13&me jour. 

Ne 80 r 8 pas de ta maison t sur aucun chemin, ce jour ! 

C'eet le jour de la sortie de Sekhmet a L6topolis." (2) 

Dans la perspective d'une diffusion du culte de la d§esse 
du nord vers le sud, il n'est pas exclu que le lieu d'ori- 
gine de Sekhmet soit a rechercher encore plus au nord-ouest. 
A cet §gard, les mentions provenant du Ille nome de Basse 
Egypte sont tris r£v£latrices : Sekhmet apparait en effet 


comme divinite 


VJ 1*« 


dans Ba(s)hou (3) , locality 


qu'il faut situer quelque part dans la region occidentale 
du delta et peut-etre meme, en suivant Gauthier, dans "quel- 
qu ’une des oasis de la partie septentrionale du desert libyque, dans 
le pays des Tahennou (TJyuo) ou Libyens." (4) 

D 1 2 3 4 5 6 autre part, si Bastet est parfois cit§e comme Hathor 
de l'Orient, Sekhmet apparait comme Hathor de 1'Occident (5), 
denomination que l'on retrouve encore sous la forme legire- 


ment differente de : Dame du disert occidental 




( 6 ) 


(1) Copenhague - Glyptotheque Ny Carlsberg - Coll. 4gypt. II (Planches), 
M. Morgensen (1929) = PI. CXVIII A 773. 

(2) Bakir, Cairo Calendar, XXIV,4. 

(3) Gauthier, Statues j 203-204, VI, F, n° 18 et r«5f. 

(4) Ibid, j supra. 

(5) Brugsch, Diction. Gdogr.j 1058 et 1145. 

(6) Sethe, ZMS 58, 43-44, n° 87. 
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"Celle qui cotmande aux 


Une autro Gpithfite de la dfiesse vient confirmer l'6troite 
relation quo Sekhmet entretient avec les regions libyques. 

^ 8 A ! 

N'ost-elle pas (j a • • • & , 

Libyans (pjnu))" ? (1) 

Elle est encore appelGe Dame d'Im(a)ou (2) , le chef-lieu du 
Ille nome de Basse Egypte (3). Or la graphie de ce toponyme, 
qui revet d'ailleurs de multiples aspects (4), est a rappro- 

cher de l'arbre im$ t voisin de 1'acacia et du syco- 

more & encens (5). 

Dans 1'article qu'il consacre au "domaine de la Dame d'lmaou" 
(6), P. Montet est d'avis que les arbres im 3 ont £t§ intro- 
duits en Egypte a partir des regions occidentales et que 
"la Dame de ces arbres est venue elle-meme de Libye. "Or il faut rele¬ 
ver que, parmi les mentions fr§quentes de la "Dame d'lmaou" 
en provenance de Korn el-Kisn, l'une cite une " Sekhmet, Dame 
d'lmaou" (7). 

Sans entrer pour 1'instant dans plus de details, l'on 
peut done provisoirement admettre que Sekhmet a une origine 
li§e aux regions libyques (8) et que son culte gagnera 


(1) Gauthier, Statues, 206, VI, F, n° 29 et ref. 

(2) Gauthier, Statues 3 197 sq. 

(3) Cette locality est a mettre en relation avec la Korn el-Hisn moderne. 

Cf. BIFAO 65 (1967), 129 (185) et surtout J. Yoyotte, Mil. Maspiro 
1/4, 147 38. Cf. aussi LA III (1979), col. 673-674. 

(4) GDC I, 70 - Montet, Giographie I, 6. 

(5) Wb. I, 79(3-7) - Sauneron, Kemi 18 (1968), 70, n. 4-5. L'identifi- 
cation de l'arbre ^m* est tres controversy. A ce propos, cf. 
Lefebvre, Midecine , 55 et n. 8; selon Keimer dans BIFAO 31 (1931), 
196 et n. 3 "jujubier". Cf. Sgalement GdM VI, 30-31 = S tat des 
questions. Pour Chassinat dans Khotak 2, 533-539, analogie avec une 
variate de Tamaris. 

(6) Montet, Giographie I, 57 sq. 

(7) Id. j et cf. Griffith, dans E.A. Gardner, Naucratis II, 77-84 et 
PI. XXIV. 

(8) On retrouve encore un indice supplSmentaire de l'origine occiden- 
tale de Sekhmet dans la "malediction des points cardinaux". 

Cf. TM II, 224 (16 sq.) = BIFAO 75, 389 oO Sekhmet intervient au 
cotS de Ha, le dieu de l'Ouest, contre Seth/Apophis. 

Voir pour les parallSles 388, n. 5. 
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progressivement le He nome de Basse Egypte (L§topolis en 
particulier, avec un centre important en R§h£sou), puis le 
Ier nome (region memphite, n§cropole d'Abousir). 

De IS, associfie a Ptah de fa^on §troite d£s le Moyen 
Empire, elle verra son audience gagner rapidement toute 

1'Egypte. 

^2) Le nom 

Jusqu'en 1891, le nom de la d§esse l§ontoc§phale se li- 
sait Sekhet ou Sokhit. 11 faudra qu'Erman d£montre 1'in¬ 
exactitude de ces transcriptions pour que la lecture Sakhmet 
(ou Sekhmet) soit definitivement accept§e (1). 

Ce nom ne signifie rien d'autre que la Puissante ou la 
Puissance. Or l'on sait que les Egyptiens accordaient aux 
noms une importance beaucoup plus grande que nous ne le fai- 
sons nous-memes aujourd'hui. Bien davantage qu'un moyen de 
designation commode d'un etre ou d'un objet, le nom contient 
en lui-meme la valeur existentielle de l'etre ou de 1'objet 
envisage (2) . 

Cette designation semble recouvrir une origine lointaine 
et universelle de la d§esse qui, a l'epoque historique, sera 
figuree sous 1'aspect bien connu de la lionne. Le nom de 
Sekhmet materialise en quelque sorte 1'ensemble des forces 
originelles, positives et negatives, mais complementaires et 
indissociables, qui se sont r@v§l§es la Premiere Fois, au mo¬ 
ment de la cr§ation du monde. 

Le souvenir de ces forces originelles s'est d'ailleurs 
maintenu jusqu'a l'epoque ptol§maique, sous des formes 16ga- 
rement diffSrentes. C'est ainsi qu'a Edfou, la d§esse l§onto- 


(1) La lecture Sekhmet est nettement prouv^e, au moins a la Basse Epoque, 
par le nom grec TfEYfetf 

Cf. Roeder, in Roscher, Lexikon , 581 - P. Petrie, 6d. Mahaffy et 
Smyly, n° XCIV,a,b. - De Wit, Lion, 312. 

(2) Nommer un etre, un dieu, c'est exercer un pouvoir sur lui. De nom- 
breuses ldgendes attestent ce fait. (p. ex. celle de Re et d'lsis = 
Vandier, Religion, 43-44). Si le magicien est un personnago puissant, 
c'est qu'il connalt le nom veritable de cheque dieu. 
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cdphale est qualifi^e de " Dame de toute8 lea (formes de) Sekhmet" (1) . 
Cos J'oivwa traduisent en r6alitG la multiplicity des divers 
aspects sous lesquels Sekhmet, mat6rialisation des forces 
originelles et universelles, peut se manifester. Toujours & 
Edfou, une autre mention de la d£esse rappelle encore ce 
lointain pass6 sous la forme de "Sekhnet, Dame de la Puissance 
(originelle), d la tete du Grand Si&ge..." (2). 

Or ces puissances infiniment nombreuses ont d'abord fait 
naltre chez 1'homme des sentiments de crainte ou d'horreur, 
d'6tonnement ou d'espoir. Bien qu'elles demeurent invisibles 
a ses yeux et insaisissables a son entendement, il congoit 
cependant confusyment qu'elles r£glent la marche d'un univers 
qui lui ychappe presque enti^rement et que sa propre vie est 
soumise S leur pouvoir. 

Dans un long et patient effort d'une prise de conscience 
de son milieu, l'Egyptien de la fin de la prehistoire travail- 
lera inlassablement a materialiser ces forces obscures, en 
leur attribuant progressivement une forme et un nom (3). 

L'epoque historique gardera toujours le souvenir de ce 
pouvoir divin tr£s ancien. Ainsi, lorsque l'on attribue a de 
grandes divinites, comme Hathor par exemple (4), la designa¬ 
tion courante de "(la) Puissante", c’est avant tout par r§fy- 
rence au pouvoir demiurgique qu'elles poss§dent originelle- 
ment. C'est done toujours 1'aspect sfjm de la divinity qui 


(1) Sekhmet la Grande ^ ^ o o » » • (£• VI r 263,15). II est Evi¬ 

dent qu’a cette epoque on a attribud aux multiples aspects de cette 
Puissance,originellement indistincte, une materialisation typique, 
sous l'apparence de cobras a tete de lionne. (p.ex. Dendara VI, 106- 
109 et PI. DCXXXVII - PM VI, 55 side room VIII). 

(2) A Edfou, la deesse est mentionn^e sous la forme : 
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"Tefnout, fille de Re, qui r&side a Edfou, Dame du del, R6gente de 
tous les dieuxj Sekhmet, Dame de la Puissance, a la tete du Grand 
Si$ge ..." 

Cf. E. IV, 144-145 - Roeder, in Rdscher, 171 - De Wit, Lion, 329. 

(3) P.ex. Erraan, Religion, 21 sq. 

(4) C'est surtout a Dendara que Hathor est qualifi^e de Puissante 
(Wb. IV, 250(8)). 
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restera objet d'adoration (1). A tel point que la racine me- 
me styi finira par avoir le sens tr&s concret de "statue de 
dieu" (2) . 

Ainsi done la d§esse Sekhmet de l'§poque historique appa- 
ralt comme la materialisation , la representation visible et 
symbolique (lionne = puissance) , la fois receptacle et sup¬ 
port terrestre de la Styn.t, ensemble des forces originelles. 

Par ailleurs, nous savons bien que, pour les Egyptiens, 
la statue d'un etre (qu'il soit divin ou humain) est partie 
integrante de sa realite existentielle, qu'elle fait en 
sorte partie de lui (3). 

Si 1'image de la lionne est devenue progressivement aux 
yeux de tout Egyptien une incarnation de la puissance, cela 
tient avant tout au culte de cette image associant des idees 
de crainte ou d'esperance £ la partie visible de la Shm.t 
universelle. 

§3) La repr§sentation 


Notre propos n'est pas d'etudier ici la riche iconogra- 
phie de la deesse, mais de pr§ciser simplement le choix de la 
lionne comme materialisation de la Puissance originelle. Nous 
l'avons vu, 1'Egyptien, apr£s avoir pris conscience de son 
milieu, s'efforcera patiemment de concr@tiser les forces obs¬ 
cures et agissantes de l'univers, en leur attribuant un sup¬ 
port visible conforme a 1'id§e qu'il se fait de ces puissances 
cach§es. Or quel aspect concret correspond-il mieux a 1'idfie 
de puissance originelle que 1'animal §voquant lui-meme cette 


(1) Pour le sens cosmogonique A donner & Slyn/stymj = dieux des origines t 
cf. E.A.E. Reymond, Mythical Origin of the Egyptian Temple (1969) 
et JEA 49 (1963), 144-145. 

(2) Wb. IV, 244 B. Cf. h ce propos E. Hornung, Der Mensch ale Bildgottes, 
dans O. Loretz, Gottebenbildlichkeit der Menochen, (MQnchen, s.d.), 
137-139 (7). 

(3) Morenz, Religion J 39 et n. 4 - Cf. la thdorie des "images vivantas" 
chez J. Sainte Fare Garnot, Vie religieuso de I'ancienne Egypte„ 11 aq. 
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ldfie de pulsHnnco par sa force agissante, a savoir le lion et 
aa femollo ? Les t6moignages de cette materialisation de l'i- 
d6e de puissance par le lion sont 16gion et remontent, en 
Egypte, a de trfis lointaines pGriodes (1). II est certain que 
la relation entre Sfyn.t , puissance originelle et universelle, 
et la lionne, est trds ancienne. Elle est clairement attestSe 
d£s la Ve dynastie, depuis le moment de la premiere represen¬ 
tation de la deesse comme femme a tete de lionne (2). 

Or cette representation t6moigne d'une lente evolution dont 
nous ne saisissons que 1'aboutissement. II est raisonnable de 
penser que les premieres representations de la Shm.t univer- 
selle sous forme de lionne, aujourd'hui disparues ou diffici- 
lement interpretables, remontent au predynastique et encore 
avant, a un moment oO les grands predateurs s'avangaient me- 
nagants a 1'entree des vallees occupees par l'homme. Peut- 
etre rendait-on un culte a la lionne sous son aspect purement 
animal, dans l'espoir de detourner la menace representee 
par les grands fauves. On garde un echo de ce lointain souve¬ 
nir dans le developpement du culte rendu posterieurement a 
Sekhmet, en particulier lorsqu'on s'adressait a elle en sa 
qualite de "... Grande, a. la tete de la vall6e" (3) . 


(1) On trouve, par exemple, a l'epoque predynastique, une amulette en for¬ 
me de griffe de lion. Si, comme le pense Vandier, il s'agit bien 
"d'une amulette porte-bonheur, dont on se servait pour la cftasse au 
lion" (Vandier, Manuel I, 399 (9)), elle etait alors destinee a trans- 
mettre au chasseur le caractere principal de 1'animal, sa puissance, 
pour finalement le dorainer entierement. Citons egalement une cuiller 
du gerz£en, en ivoire, dont le cuilleron est surmontd d'une figurine 
de lion. (Vandier, op, cit., 460). L'animal "saisit, avec les griffes 
de ses pattes antirieures, deux serpents entrelac&s dont les corps 
montent le long du manche." Sans vouloir donner une explication par 
trop symbolique a cette scene, on constate que 1'attitude meme du 
fauve est dtroitement li6e a l'id£e de puissance suggdr6e par l'animal. 


(2) Roeder, in Rdscher, Lexikon, 588 G et 589 K. 

(3) Kees, RT 37, 72 - Brugsch, DG, 46. 

Pour les principales allusions a Sekhmet, en relation avec la vallie, 
attestant souvent son origine pr^historique et que l'on retrouve pra- 
tiquement dans toute 1'Egypte aux diff^rentes Spoques historiques, 
cf. De Wit, Lion, 285 (nombreuses r6f.). 

Pour l'eau qui ravage en sortant des oueds et dont les dresses lionnes 
sont le symbole, cf. Pakhet (Sp4os Artemidos) ,* Derchain, El Kab I 
(Ouady el Hal). 
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En ce qui concerne l'origine de Sekhmet, tant ggographique 
qu'§tymologique et iconographique, il faut relever qu elle 
est parfaitement ind§pendante de celle d'Hathor, dont elle 
apparalt trSs frdquemment a l'Spoque historique conune un sim¬ 
ple aspect. Sa provenance, nous l'avons vu, est a rattacher 
a un territoire gdographique (lie et Ille nomes de Basse 
Egypte) oQ primitivement ne r§gnait aucune Hathor, Apparais- 
sant conune le receptacle de la Puissance universellement r§- 
pandue, sous une forme ldonine, Sekhmet plonge ses racines 
dans un passe mythologique totalement independant de celui 

de la Dame de Dendara. 

§4) La double nature originelle de Sekhmet 

D§s l'Ancien Empire, Sekhmet presente des aspects varies 
et apparemment contradictoires. Est-ce bien la meme divinite 
qui tantot oeuvre efficacement au maintien de 1 1 ordre univer- 
sel (1), apparalt comine le soutien monarchique le plus effi- 
cace (2), apporte son secours aux pauvres et aux malades (3) 
et qui tantot se presente aux habitants des bords du Nil 


(1) Specialement comme fille du dieu soleil, en sa qualite d' "Oeil de Re 
(p.ex. E. vi, 264,1 : "... Oeil de Re, Grande de Flame, Dame de pro¬ 
tection qui entoure son crSateur !" - Cf. aussi Derchain, El-Kab I, 

13, 18, 24). Sekhmet-Oeil de Re est directement chargee de la lutte 
contre les ennemis du soleil, en particulier de la lutte centre 
Apophis (Bonnet, RARG, 643 / Roeder, in Rdscher, Lexikon, 581, 584, 

586 / De Wit, Lion, 317 et n. 56 / Bakir, Cairo Calendar, VII,1). „ 

A Edfou, la ddesse apparait encore en sa qualitd de " Dame de Maat... 

(E. VI, 267,14) directement intdressde au maintien de 1'ordre univer- 

sel. 

(2) Les liens de Sekhmet avec la monarchie pharaonique sont extremement an- 
ciens, puisqu'ils sont ddja attests dans les Textes des Pyramides : 

"Ounas est congu par Sekhmet; Ounas est enfant t? par Shesemtet" 

(Pur. 262). Tout au long de l’histoire dgyptienne, le souverain appa¬ 
rait trds souvent comme le fils de la ddesse et directement protfigd 
par elle. Cf. Roeder, in Rdscher, Lexikon, 581 sq. / Sandman, Ptah, 

189 (rdf.) / Grapow, Bild. Ausdr., 61, 179, 187 etc... / supra, 104,n.l. 

(3) P.ex. la Sekhmet miraculeuoe du temple de SahourS. 

Cf. Lefebvre, Mtdecine, 25 / Yoyotte, Leo pdlerinagno, dans oouraea 

Orientaleo 3, 49 et n. 100) 54-55. 
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sous les traits d'une furie, responsable de tous les fl§aux 
annuels (1) , implacable destructrice qui envoie ses messa- 
gers (2) ou ses sept flSches (3) r§pandre la terreur et la 
d§solation S travers le pays entier ? 

Pendant toute leur histoire, les Egyptiens ne paraissent 
pas avoir 6prouv6 de r§elles difficultes a accepter la dou¬ 
ble nature de la d§esse. Ils parlent d'elle comme d'une 
seule personne, aimable sous le nom de Bastet et redoutable 
sous celui de Sekhmet (4). A l'epoque tardive, on l'evoquera 
par exemple sous la denomination de "Sekhmet d’hier a Bastet 
d'aujourd’hui’’ (5). 11 ne fait aucun doute qu'il s'agit bien 
d'une seule et meme divinite. Or ces diverses appellations 
ne sont rien d'autre que le r£sultat d'une longue et patiente 
elaboration theologique dont nous ne saisissons que l'abou- 


(1) Mentions trSs frdquentes de la "pestilence annuelle" (l*d.t vnp.t) : 
E. VI, 264,7,11/265,6 p.ex. Cf. aussi Yoyotte, Kemi 18 (1968), 82-83. 


(2) Les fy^tyw "ginies-coutiliers" - E. VI, 264,9/265,4/266,1. Cf. Sauneron, 
JNES 19 (1960), 282, n. 1 / J.-C. Goyon, Confirmation t 89 et n. 51 / 

De fagon plus generale, Blackman et Fairman, The Myth of Horus at Edfu 
II, JEA 29, 21 (6). 

( 3 ( E. VI, 268,5 et sq. De fagon generale, cf. Roeder, in Rdscher, Lexikon, 
581 / Z/TS 67, 108 / Grapow, Bild. Ausdr 187 / ASAE 27,22. 


(4) Ce double aspect, Sekhmet-Bastet, apparait deja sous l'Ancien Empire 
comme une rdalite theologique dans la region memphite. 

(cf. Roeder, in Roscher, Lexikon , 590 en particulier.) 

Sahoure fait offrande a la deesse deja apais«§e, appelde Bastet, mais 


reprdsentde avec une tete de lionne (PM III, 75). 

II est done naturel de rencontrer tres fr£querament 1'aspect apais6 
de la deesse, 1'aspect Bastet, accompagne d'epithetes propres a 1'as¬ 
pect Sekhmet de la divinite. 

C'est ainsi que Bastet apparait comme "Oeil de Re" (p.ex. Tombe de 
Qhwty-m-fyb =Sandman-Holmberg, Ptah y 190) et comme "Dame d’Ankh-Taoui" 
Drioton, Statue de Minmose t FIFAO t IV, 2). 


(5) Extrait d'un hymne de la piriode ptol£maique a Edfou, cite par 
De Wit, Lion , 319 et ref. 

"Sekhmet d’hier" semble bien indiquer 1'aspect sauvage et originel de 
la deesse, tandis que "Bastet d’aujourd'hui" se rapporte davantage a 
son aspect chronologiquement posterieur, pacific et th^ologiquement 
maitrise. 

II faut ajouter maintenant aux references de De Wit : J.-C. Goyon, 

CdE 90 (1970), 272 (b) qui donne la bibliographie rScente. 
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tissement. L'origine meme de cette double nature, a la fois 
bonne et maldfique, remonte a un pass§ dont les racines 
plongent vraisemblablement jusqu'au pal6olithique et il se- 
rait bien illusoire de penser pouvoir en reconstituer le d§- 
veloppement d'une fagon precise. 

L'Egyptien, en effet, ne nous a pas transmis de t§moi- 
gnages de l'fipoque au cours de laquelle il ne se represen- 
tait que tr§s confus§ment les puissances multiples qui peu- 
plaient son univers. Et plus tard, il ne ressentira jamais 
la necessity, au contraire des Grecs, de cerner la r§alit§ 
thfiologique de I'int&rieur et de fagon analytique. Infatigable 
cr§ateur d'images, il s'efforcera de la repr§senter de Vex- 
t6rieur par une juxtaposition de representations symboliques. 
Malgr§ ce manque de t£moignages formels, il nous est cepen- 
dant possible de prdciser, dans une certaine mesure, le pour- 
quoi de la double nature originelle de Sekhmet, en nous r§fe- 
rant 5 deux constantes de la religion §gyptienne : 

Tout d'abord, les representations des divinites, sous des 
formes diverses, purement animales ou a demi-humaines, n'ont 
jamais entierement perdu leur caract&re primitif. C'est ainsi 
que la lionne temoigne d'un caractere originel fondamental, 
la Puissance (qu'elle s'exerce dans un sens positif ou n§ga- 
tif) . 

Enfin, spectateur attentif du grand drame de la nature, 
l'Egyptien traduira en termes de respect, de crainte ou d'a- 
mour ses reactions en face de puissances qui le depassent. 
Mais sa nature profonde le conduira 3 honorer avant tout 
les forces bienfaisantes en recherchant ce qui lui est di- 
rectement favorable. A supposer qu'une puissance lui soit 
fonciSrement hostile, il mettra alors tout en oeuvre pour 
annihiler son aspect n§gatif, en l'apaisant ou en la mena- 
gant, afin de "canaliser" ce c6t§ ddfavorable dans un sens 
finalement positif (1). 


(1) Un bon exemple de la transformation d'un caractere originellemont 
n«§gatif de Sekhmet en un dl<5ment actif et positif est fourni par 
1'image du Feu ou de la Flanime. Cet aspect violent et destructeur 
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Or, nous l'avons vu, la d6esse IGontocdphale n'est autre 
que la representation visible, le support, le receptacle 
de la Puissance originelle, aux manifestations multiples et 
diverses. L'Egyptien s'efforcera de materialiser ces puis¬ 
sances diffuses dans l'univers, en les nommant et en les 
representant, afin de les apaiser, sinon de les maltriser. 

Ce stade, au cours duquel se cotoient des forces bienfai- 
santes ou hostiles, oQ la nature est tantot une amie ou une 
ennemie, appartient encore & la prehistoire et il est diffi¬ 
cile d'en retrouver des temoignages concrets. Fort heureuse- 
ment, le souvenir de ces ages lointains s'est maintenu, dans 
une large mesure, aux epoques historiques, particulidrement 
dans les grands mythes cosmogoniques d§finis par les diffd- 
rentes tendances theologiques. Ainsi le demiurge, quels que 
soient les noms sous lesquels il apparait, Re 3 Heliopolis, 
Ptah a Memphis, est par nature une Puissance active, oeuvrant 
dans un monde non ordonne, identique en cela aux puissances 
inertes, voire negatives, du Chaos. En quelque sorte, l'on 
pourrait dire qu'a l'origine la Puissance (Sfrm.t ou stynD(t)) 
se presente sous un double aspect, l'un actif et 1'autre 
inactif, comme deux poles opposes, mais compl§mentaires 
d'une meme realite. La theologie s'efforcera, traduisant en 
cela la nature profondement g§nereuse et optimiste de 
l'Egyptien, de pr£senter la creation comme "l*Elaboration 


de la divinity sera rapidement mis au service de l'harraonie univer- 
selle en apparaissant comme l'arme spdcifique de Sekhmet dans sa 
lutte contre les ennemis de Re, contre les adversaires du roi ou 
de fagon encore plus generale contre tous ceux qui s'opposent a 
l'ordre itabli. 

C'est ainsi que l'on trouve par exemple, dans le Livre d'Apophis : 
"... tombe devant I'Oeil d'Horus , sa flamme est prete contre vous... 
L'Oeil de Re brille contre vous... il a pouvoir sur vous en son 
nom de Sekhmet." (P. Bremner-Rhind, 25,2-3 = De Wit, Lion, 317 et 
n. 58.) 

Par le proc6d<§ du "transfert positif" (Sauneron, Le Monde du sorcier. 
Sources Orientales 7 (1966), 30 et surtout 40-41 (menaces), c'est 
Ramses III lui-meme qui "envoie son haleine enflammEe comme un feu 
contre leur corps (=des ennemis) comme Sekhmet, lorsqu'elle est fu- 
rieuse." (Breasted, A.R. IV, 103 = De Wit, Lion, 28.) 

Quant a la stele du roi Pefnidubast (Petoubastis ?) de Basse Epoque, 
elle se termine par cette menace Que celui qui transgressera cet 
ordre soit dEtruit par Amon-Re et brulE par Sekhmet!" (ASAE 17, 43.) 
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Jiarmonieuee des chases par une di.vini.t6 parfaite." (1) 

L'aspect des forces inertes et negatives du Chaos ne sau- 
rait cependant etre passd totalement sous silence. Le demiur¬ 
ge a voulu un monde parfait, un univers en iquilibre oQ s'af- 
firme 1'ideal de Maat. Cet £tat d'harmonie instituS par 1' ac- 
te crfiateur est ndanmoins fragile. Car la creation n'apparait 
jamais, dans les cosmogonies §gyptiennes, comme la mise en 
place definitive d'un univers immuable. Bien au contraire, il 
s'agit du debut d'un cycle, d'un perpetuel recommencement, 
en un mot de la Premiire Fois (2). Et cette Premiere Foie recom¬ 
mence chaque matin D partir de zero. Ainsi les regions pri- 
vees d'ordre du Chaos (3) ne sont pas supprimees par la crea¬ 
tion, mais continuent d'entourer le monde ordonne. 

Par plusieurs cotes, les cosmogonies egyptiennes apparais- 
sent comme la traduction theologique du double aspect de la 
Puissance originelle, aux principes tout & la fois actifs et 
positifs, inertes et ndgatifs. C'est en donnant & cette 
Puissance, double en son essence, un support visible (en 
1'occurence la lionne), que les Egyptiens associeront a cet¬ 
te image le double caractere positif et nSgatif des debuts 

du monde. 

Mais il est absolument essentiel de garantir 1'oeuvre 


(1) S. Sauneron et J. Yoyotte, La naissance du monde selon I’Egypte an- 
cienne , Sources Orientates 1 (1959), 43 et doc. 1 p. 46/ doc. 13-14 

p. 54. 


(2) Ibid., 77-78. 

(3) Morenz, Religion, 221. 

Il est int^ressant de relever que parmi les regions privies d ordre 
du Chaos se situe "l'obscurity (dpaissie) = kkw (sm^iJj". Or Sekhmet, 
a l'dpoque ptol<§malque, porte frdquemment 1'dpithSte de "Dane de 
l’0bscurit6 = nb.t kkw" (E. VI, 268,8 / D. VII, 106,14 / E. I, 548, 
16) , attestant ainsi un aspect ndgatif de la d«§esse li<§ au d<§but de 
1'organisation du monde. Cet aspect est en relation directe avec le 
mythe de l'Oeil de Re. Aussi longtemps que Sekhmet est au loin, il 
n'y a pas de lumidre , Re dtant priv<§ de son oeil; lorsqu'il revient 
paralt le jour. Ce mythe comm<§more la creation des ijeux du soldi, 
i.e. la creation tout court. A ce propos, cf. Junker, Dor sehende 
und blinde Gott, SBAW (1942), 7. Cf. aussi le Ltvrc de la Vache du 
Ciel dans la rdcente traduction de H. Brunner, Agypttsche loxte, 
dans Religion geschichtliches Textbuch sum alien Testament (^ttin- 
qen 1975), 35-38. Des indications bibliographiques plus completes 
seront donn«§es infra 3 130/ n.4 , au moment de l'Stude de ce mythe. 
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ml bo on place par lo dfimiurge et d'assurer l'dquilibre uni- 
verael. Car le fait que la creation apparaisse aux Egyptiens 
comme un perp6tuel recommencement implique une constante me¬ 
nace que nous connaissons en particulier par le mythe du com¬ 
bat sans cesse renouvel§ entre le dieu soleil R§ et le ser¬ 
pent Apophis. Cet dquilibre, essentiel au maintien de l'or- 
dre cosmique, se retrouve 6galement dans d'autres domaines : 
celui du bon fonctionnement de la monarchie et celui du 
bien-etre de tout individu. On comprend sans peine la hantise 
§prouv6e par l'Egyptien au moment du passage d'un cycle A 
1'autre, que ce soit d'une ann§e a 1'autre ou d'un r&gne S 
un autre, c'est-a-dire chaque fois que l'§quilibre instaur6 

la Premidre Fois est directement menac§. 

Tous les rites d'apaiser Sekhmet n'ont d'autre but que de 
faciliter ce d§licat passage d'un cycle a 1'autre, en con- 
traignant 1'aspect originellement n§gatif de la deesse a 

changer de pole. 

Sekhmet, unique et diverse, reunit en elle les aspects 
varies de la Puissance des origines, tantot active et posi¬ 
tive, tantot inerte et negative. Toutes les images qui lui 
sont associees traduisent avec force les deux poles opposes 
et compl6mentaires des origines du monde. Les caracteres 
apparemment contradictoires de la deesse sont en r<§alit§ 

1'expression visible des deux aspects complementaires de la 
Puissance originelle. Sous son aspect bienfaisant et apais§, 
Sekhmet contribuera au maintien de l'harmonie universelle (1), 
prot§gera le roi contre ses ennemis (2), tout en §cartant 
les maladies des humains (3). Sous son aspect n§gatif, elle 
d§chalnera malheurs et maladies sur tout le pays, dStruira 
les hommes (4), d^chirera les coeurs (5) et r^pandra la 



Spdcialement en tant que 

"celle qui aime Maat" (E. 


"Dame de Maat" (E.V I, 267,14) ou cor 
VI, 269,1 / E. I, 548,11 / D. VII, 


till 


107,2) . 


Cf. aussi supra t 112, n. 1. 


(2) supra t 112, n. 2. (3) supra t 112, n. 3. 

(4) Cf. le mythe de la destruction de 1'humanity, p.ex. Vandier, Religion, 
38-39. Pour les indications bibliographiques sommaires, cf. supra t 116, 

n. 3. 

(5) E. VI, 266,7 / D. VII, 109,3 / Mam. D. 98, 5-6,15. 
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mort (1). 

Tout au long du dfeveloppement de la civilisation §gyptien- 
ne, 1'action de Sekhmet, tantSt utile et b§n§fique, tantdt 
destructrice et negative, s'exprimera principalement sur trois 
plans diffSrents : 

- celui de l'univers et du monde celeste, 

- celui de la monarchie terrestre, reflet du monde celeste, 

- enfin celui de l'individu lui-meme et de son bien-§tre 
terrestre, 

II nous faut done examiner de quelle faq:on et par quels 
moyens se manifeste 1'oeuvre de la deesse l§ontoc6phale sur 
ces trois plans diffSrents. 


(1) E. VI, 266,9. 


CHAPITRE I 


SEKHMET ET LE MAINTIEN DE L'ORDRE UNIVERSEL 


A) Le cycle solaire 


!?1) Introduction 


Nous avons remarqu§ que la nature originelle de Sekhmet 
etait double : active et positive d'une part, inerte et nega¬ 
tive d'autre part. C'est dire que d£s la creation du monde, 
ou plus pr§cis§ment des la Premiere Fois, elle participe en 
meme temps d'elements qui assureront a l'univers son equi- 
libre, et d'eiements lies aux forces negatives du Chaos, 
comme les Tenebres (kkw). 

L'ordre present de l'univers, caracterise par l'equilibre 
dQ a Maat, s'est distingue definitivement du Chaos par 1'ac¬ 
tion bienfaisante du createur par excellence, le soleil. 

Or cet ordre, nous 1'avons dit, n'est jamais definitivement 
assure : 

"Chaque matin, une nouvelle fois, au sortir de I'obscuritd (1), 
Vharmonie du monde, ddfinie tors de la gendse initiale, est restaurde 
par I'dmergence du dieu soleil revenant des tdndbres extdrieures et 
montant au-dessus des eaux dormantes d'un Noun toujours prdsent." (2) 

Mais cet equilibre est precaire et sans cesse remis en 
question. Rien n'est definitivement acquis. II suffit d'ail- 
leurs d'un seul mouvement du demiurge pour que le monde 
ordonne et harmonieux retourne aussitSt & l'etat de Chaos, 


(1) C'est-^-dire de la force inerte du Chaos 3 laquelle se rattache 
1'aspect ndgatif de Sekhmet. En ce sens, cf. E. Hornung, Studium 
Generate 18 (1965), 78-81. 

(2) S. Sauneron et J. Yoyotte, op. ait., 78. 



120 

§ l'Spoque du Noun absolu (1). 

II est done absolument indispensable de tout mettre en 
oeuvre pour que le monde cr66 reste en Squilibre et ne dis— 
paraisse purement et simplement sous 1'action des forces 
hostiles du Chaos. L'Egyptien, nous l'avons d£ja soulign§, 
s'efforcera toujours, tant sur le plan th§ologique que 
profane, d'agir dans le sens positif du maintien de l'har- 
monie originelle : soit en appuyant 1'action des dieux qui 
sont favorables a l'6quilibre du monde, soit en contrai- 
gnant, par l'apaisement ou par la menace, les forces nega¬ 
tives ou les aspects n§gatifs de certaines divinit§s, & 
oeuvrer finalement dans le sens du maintien et du renfor- 
cement de l'equilibre universel. 

C'est exactement ce qui va se produire avec le carac- 
t£re originellement n§gatif, voire destructeur de Sekhmet. 
La coldre menaejante de la d§esse se retournera finalement 
contre tous ceux, hommes ou dieux, qui pr£tendront entra- 
ver par leur action l'harmonie instauree la Premiere Fois. 

Voyons maintenant de quelle fa^on Sekhmet, ou plus pr§- 
cisement le cote originellement violent et n§gatif de sa 
nature, va etre mis au service du maintien de l'ordre 
universel. 


(1) Le chapitre 175 du LdM nous montre de quelle fagon le demiurge, 
Atoum en 1'occurence, peut ramener sa creation au Chaos, tout en 
lui survivant lui-meme : "La terre (re)viendra en (l'4tat de) 

Noun (iw t 3 r li m Nwn), de masses liquides infinies (hfa)) cotme 
dans son 6tat primordial. Je suis ce qui reste (&temellement )... 
apr&8 avoir repris la forme du Serpent (originel) que ne connatt 
aucun humain (et) que ne voit aucun dieu..." Kees, Lesebuch, 28. 
Cf. aussi S. Sauneron et J. Yoyotte, op. cit., 87, n. 154. 

A ce propos, on consultera Schott, MDIK 14 (1956), 181-189 / 

P. Barguet, Livre des Morts (LAPO 1, 1967), 261 : "Ce pays revien 
dra a V&tat de Noun, & V&tat de flot, corme son premier dtat. 

Je suis ce qui restera, avec Osiris, quand je me serai transform& 
a nouveau en serpent (Atoum Serpent/ CT 80,) que les hormes ne 
peuvent pas connattre, que les dieux ne peuvent pas voir." 

Cf. (Sgalement Brunner, op. cit., 38-39 / Schott, Altdgyptischo 
Vorsbellungen von Weltende (Oriens Antiquus HI, 1959), 319-330 
et plus particuliSrement 321-322 / E. Hornung, Der Eine und die 

Vielen, 157. 
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$ 2) La protection de Re ; lutte contre Apophis 


Le soleil, apr&s avoir mis en place l'univers la 
Premi&re Fois (1), est responsable, chaque jour, du renouvel- 
lement et du prolongement de l'acte cr§ateur. Rien n'6tant 
jamais d6finitivement accompli, il devra, pour mener a bien 
son oeuvre quotidienne,s'opposer aux forces ndgatives du 
Chaos, qui ne sont jamais totalement vaincues. Ce thSme du 
renouveau de l'acte crdateur et de la victoire quotidienne 
du soleil est fort connu et particuli^rement bien mis en 
Evidence dans le Papyrus 10188 du British Museum, le fameux 
Livre d'Apophis (2) . 

Fort heureusement Re n'est pas seul A lutter contre le 
serpent Apophis, symbole de 1'opposition maldfique & l'ordre 
dtabli (3). D'autres dieux l'aident de tout leur pouvoir, 
parmi lesquels Seth, Isis, Neith, Selket, accompagnds des 
Fils d'Horus (4). Ce sont certainement les plus connus, 
mais ce ne sont pas les seuls. En effet, une divinitd par - 
ticuli&rement active apparait egalement constamment, sous 
des formes souvent variables exprimdes par diverses §pi- 
th^tes, qui toutes se rattachent & Sekhmet dans son role 
sp§cifique de protectrice du soleil (5). 


(1) II s'agit en 1'occurence de la version cosmogonique hdliopolitaine, 
oO le demiurge apparait en sa quality de dieu Atoum. 

(2) Texte : P. Brernnev-Rhind, 22,1 - 33,18 = BAe III, 42-93. Trad. : 
Roeder, Urkunden t 98-115. Cf. aussi LA I, 354 et n. 1 en particulier. 

(3) En ce qui concerne les caract^res essentiels d'Apophis et ses diff6- 
rentes manifestations, cf. Bonnet, RARG, 51-53 / LA I, 350-352. 


(4) LA I, 351. 

(5) II s'agit plus pr«§cis6ment de la variation oeil-lionne-uraeu8. Cf. 
Derchain, El-Kab I, 13,18,24. En ces pages, l'auteur <§tudie plus 
spdcialement le mythe de la d6esse lointaine au spSos d'El-Kab, mais 
la variation apparait partout corame 1'expression de la d6esse 
16 ontocdphale dans son role sp4cifique de protectrice du soleil. 

Cf. Egalement Kees, GOtterglaube 1, 10 / De Wit, Lion, 288,312,315-16. 
p. Bremner-Rhind 24,14-15; 25,2-4 (Flamme); 27,8 (rdlt.f n edt (ou 
ht) styn.8 im.f m m.8 pwy n Skm.t)', 27,15-16; 27,19-20 etc...; 31,24. 
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On ne trouvera d'ailleurs que tr£s rarement dans le Livre 
d'Apophis des passages oQ la ddesse est nomm§e express£ment 
(1). Un extrait est toutefois particuliSrement r§v§lateur 
des divers aspects sous lesquels Sekhmet peut se manifester 
dans sa lutte contre les ennemis du soleil : 


P.fc J* ^ tz t^PS*. ff g2L**^?~r, 

t.fo ^ -2>^ rr; — L5,s raraft 1 2 3 P 


"L'Oeil de Re resplendit contre vousj sa force a puissance sur vous. 
Son oeil a puissance sur vous (et) il vous d£vore. II vous chatie 
en son nom de "Flamme Divorante" (Wnmy.t). Il a puissance sur vous 
en son nom de Sekhmet (=la Puissante) (2) . Vous tombez devant 
(=a cause de) son haleine (brulante)..." (3) 

Ainsi 1 1 identification Sekhmet (lionne) - Oeil de Re 
apparait tr£s clairement sous la forme : "Il (=l'Oeil de Re) 
a puissance sur vous en son nom de Sekhmet." 

Quant aux mentions se rapportant a 1' id£e de "Feu-qui-dSvore" - 
"Il (=l'Oeil de Re) vous chatie en son nom de "Flamme D6vorante" 

(Vhvmj.t)... Vous tombez devant son haleine (brulante)... " elles 
sont a mettre en relation avec l'Uraeus. 

Des lors toutes les combinaisons, toutes les images de- 
viennent possibles. C'est tantot l'Oeil de Re qui agit en son 


(1) P. Bremner-Rhind 25,3. 

(2) Cf. supra t 108-109. 

(3) P. Brermer-Rhind , 25,2-4 = BAe III, 51-52. 
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nom do "Flcuma DAvorante" ou de " Puieoante" (1), tantSt "eon 

(piK>pve) ooil" (=Uraeus) (2) qui an6antit Apophis, tantdt ce 
sont encore les ennemis du soleil qui sont men£s 

^ 3 ^ XL C~J -' t ^0 -Vo ^ ^ 

"tfera Ze lieu d'execution de Sekhmet la Grande, Dame d’AchArou" (3) . 

Quelle que soit la forme sous laquelle se manifeste la 
divinite auxiliaire de Re, il s'agit toujours de Sekhmet 
dans son rSle sp§cifique de protectrice du demiurge solaire. 

L'Egyptologue allemand Roeder avait d§jS remarque que le 
caractSre originel (ursprilnglich) et unique de la d§esse etait 
d'an§antir les ennemis (4). Cette constatation m§rite pour- 
tant d'etre precisee, car elle reste incomplete. II est ef- 
fectivement ind§niable que le caractere primitif de Sekhmet 
est un caractere violent et destructeur qui correspond, 
nous l'avons vu, au stade mythique pendant lequel les for¬ 
ces universelles revetaient un caractere d'epouvante, parce 
qu'elles restaient incomprehensibles e l'homme. 

Mais lorsque la deesse apparait capable d'aneantir des 
ennemis definis, en particulier ceux du soleil, c'est bien 
la preuve qu'elle est entree dans un systeme th§ologique 
precis et que son aspect destructeur a €te en quelque sorte 
apprivoisA, pacific, canalisA en un sens positif, celui du 
maintien de l'harmonie universelle. 

Disons en d'autres termes que 1'aspect originel de force 
et de puissance de la d§esse a ete conserve par la theologie 


(1) P. Brenmer-Rhind, 25,3. 

(2) Ibid., 23,19. 

(3) Ibid., 28,10 - Pour l'6pith6te "Dame d'AchArou", cf. Roeder, in 
Roscher, Lexikon, 592 / De Wit, Lion, 351 / ASAE 19, 203, n° 17 / 
GDG I, 108. 

L'dpithete nb.t xsru) de Sekhmet a 6td 6tudi6e plus rdcemment par 
j. Yoyotte, RdE 14 (1962), 105 et n. 1-3J ce serait 1 'icherou 
memphitei cf. aussi S. Sauneron, Villes et LAgendes d'Egypte (Le 
Caire 1976), 24 et n. 1 = BIFAO 62 (1964), 56, n. 1. 

(4) Roeder, op. ait., 580/584. 
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de l'fipoque historique et que le caract&re originel de des¬ 
truction et de terreur aveugle (que les th§ologiens ne pou- 
vaient passer sous silence) a £t£ contraint d'agir au b§n§- 

fice de l'ordre universel. 

Cette contrainte thSologique n'est toutefois jamais Sta¬ 
bile de faqon definitive et mSrite d'etre renouvelSe en diver- 
ses occasions : passage d'une annSe a 1'autre, d'un rSgne S 
1'autre, par exemple. C'est 1& la raison d'etre profonde de 
tous les hymnes, de tous les rituels destines a l'apaisement 
de Sekhmet et l'on ne saurait donner de meilleur exemple a 
ce propos que celui des litanies de la dSesse au temple 

d'Edfou (1)• 

Voyons maintenant de quelle fa ? on la variation Sekhmet 
(lionne)-Oeil de Re-Uraeus oeuvre aux cotSs de Re dans sa 
lutte quotidienne contre les forces negatives dSja combattues 

la Premiere Fois (2) . 

Si le Livre d'Apophis apparait avant tout comme la descrip¬ 
tion precise de la lutte de Re et de ses auxiliaires contre 
le Grand Ennemi, les textes d'Spoque ptolSmaique insistent 
davantage, en ce qui concerne la deesse ISontocSphale, sur 
son caractSre thSologique affirms de protectrice du soleil. 

C'est ainsi qu'elle est qualifiSe d' 



"Oeil de Re, Grande de Flarnne (3) , 
son criateur." (4) 


Dame de protection qui entoure 


(1) Cf. supra ,1 sq: E. VI, 263,15 - 269,12. 

(2) Notre propos n'est pas de presenter ici 1 'enumeration exhaustive des 
mentions oil Sekhraet-Oeil de Re-Uraeus apparait comme protectrice du 
soleil, mais de degager son mode d'action & travers quelques exemples 
particuli^reraent r<§v<§lateurs. Pour ce faire, nous ferons principale- 
ment appel aux textes des litanies de la d«§esse & Edfou. 

(3) Bonne presentation de la deesse sous la forme d'une lionne assise vo- 
missant du feu, dans Ph. Derchain, Papyrus Salt 825 (fasc. II), 24 , 
fig. 19. Cf. aussi P. Salt 825 = Budge, Facsimiles, 2e ser., PI. XL. 

(4) E. VI, 264,1 et paralieies. 
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C'eat elle encore qui, 

"Uraeus de son maitre, le diasinrule avec sa Flame" (1) et 

mtTI* 51C5V\~ 

"revet son maftre de sa Lumidre (et) le dissimule a I'int&rieur de 
sa pupille. " (2) 

En tant qu'Uraeus plus specifiquement, elle parait, gar- 
dienne attentive, sur la tete de son prot§g§, prete a §car- 
ter le moindre danger, en sa quality de Celle 

"qui fagonne son seigneur en elle 3 (celle) dont la place est priiminente 
devant lui." (3) Ou encore comme 



"Dame de la Lumiere, dont la place est prteminente sur la tete de son 
seigneur. " (4) 

II convient parfois, dans une perspective th£ologique d'a- 
paisement de sa nature terrifiante, de lui rappeler son role 
de protectrice du soleil : "Viens 3 toi 3 sur la tete de celui que 

tu protiges ... r&jouis—toi de le prot&ger..." (5)• 

Avant meme que ne se soit d§clar6 un quelconque danger a 
1'adresse du soleil, on invite l'ennemi §ventuel a consid§rer 
la puissance de Sekhmet, qui s'6tend au monde entier, et son 
pouvoir, qui s'exerce sur tout le pantheon : 



(1) E. VI, 264,10 et par. (2) E. VI, 265,1 et par. 

(3) E. VI, 265,14 et par. (4) E. VI, 266,5 et par. 

(5) Derchain, El—Kab I, 58. 
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"... (celle) dont la Flairne remplit pour lui (Re) le Double Pays (et) 
qui inspire sa orainte aux dieux." (1) 

i lie i A tS= ^\ 0 

conation WcrdWc^ne 

"... (celle) qui se diplace en iclairant (et) terrifie les dieux par 
son massacre." (2) 


Mais le rappel de la puissance destructrice de la d§esse, 
destine a ddcourager les ennemis du Maltre universel, semble 
n'avoir que peu d'effet sur le principal d'entre eux, Apophis 
en qui s'incarnent toutes les forces hostiles au maintien de 
l'ordre universel et 1'inevitable combat entre Re et son en- 
nemi va se ddrouler. 

C'est alors que Sekhmet, A la fois Oeil de Re et Uraeus, 
va d§velopper toute son ardeur au combat : 



"La Dame de la Flamme a puissance sur toi, son haleine (brulante) 
aniantit ton ame, elle ditruit complitement ton etre, elle aniantit 
tes formes... La Grande Oupeset (=Flamme) t'aniantit (par le feu), 
l'Oeil de He a puissance sur toi..." (3) . 

Mais Apophis n'est pas seul et ses allies devront encore 
etre affrontes par Sekhmet (4). Ailleurs encore la fureur 


(1) E. VI# 265,12 et par. 

(3) P. Brermer-Rhind 24,10-12. 


(2) E. VI, 268,10 et par. 

(4) Cf. supra, 122 et n. 3. 



destructrice de la d6esse se manifeste quand elle apparalt 
en tant qu'Uraeus : 
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"Son (=de Re) propre oeil t'aniantit. Tu tombee devcmt le (=a cause du) 
Feu issu de lui (i.e. I'oeil), devant la Flarme issue de son haleine 
(et) qui provient de son instant (de rage) (1) . Son haleine est 
(dirig4e) contre toi..." (2). 


Ce d§chalnement de fureur contre les ennemis de l'ordre 
universel se termine par la d@faite complete d'Apophis, 
vaincu par Sekhmet-Oeil de Re. C'est la disparition du 
Grand Ennemi, dont les caracteres constituants sont an€antis 


•v; J.3 4 ~ 11* J ~ s 



"II (Apophis) appartient a l’Oeil de Re, il (l'oeil) a puissance sur lui 
il le divore ... VOeil Vengloutit, il d&vore son Sme (bV, son esprit 
(*fr)) 3 son corps (h 1 2 3 t), son ombre (swt) (et) see pouvoirs magiques 

(hk>w)..." (3) . 


( 1 ) cf. aussi E. vi, 266,7 : "Dame de la Flame, (celle qui est) dans 
son instant (de rage)." 

(2) P. Bremner-Rhind 23,18-19. 

(3) P. Brermer-Rhind 29,11-13 - Apophis est redoutable, car il possSde, 

lui aussi, le pouvoir de recours h la magie. On d^truit sa personna- 
lit6 (b*, h*t, swt) et sa potentiality de renaltre ou de nuire 

par magie. (hit*™) 
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Mieux encore : l'ennemi du soleil va connaltre le retour 
au Chaos dont il est issu. C'est dire qu'il est condamn£ a 
se retrouver en un §tat antSrieur a celui de la Premidre Foia t 
en l'6tat de force inerte et negative : 






"Tombe dans le flot du Noun..." (1) 







"Tefnout (2) dit : Disparais donc 3 en itant an&anti dans I'eau 
d'oii tu es sorti !..." (3). 

Cette victoire de Sekhmet sur Apophis est essentielle : 
elle permet au soleil de renouveler et de prolonger l'acte 
cr@ateur de la Premiere Fois (4) . 

§ 3) Le maintien de Maat 

Le prolongement de cette victoire remport§e sur l'ennemi 
du soleil et sans cesse renouvel§e, apparalt clairement dans 
le role que joue Sekhmet dans le maintien de l'harmonie du 
monde, dSfinie la Premiere Fois par 1 • §tablissement d'une norme 
universelle, MaSt, exprimant a la fois l'fiquilibre et la 
continuity voulus par le d§miurge. Assistant le soleil, garant 


(1) P. Brermer-Rhind 26,8. 

(2) Pour 1'identification Tefnout/Sekhmet, cf. Roeder, in Rdscher, 

Lexikon t 593 et De Wit, Lion , 320. 

(3) P. Brermer-Rhind 32,2. 

(4) Aussi n'est-il pas dtonnant de trouver le rappel de cette lutte cosmo- 
gonique dans les listes des grands calendriers rcligieux s No ooro 
pas A l 'instant de midi (au) diserf, le Grand Enrum. 

le temple de Sekhmet." (Bakir, Carro Calendar , verso VII, 1/pl.XXXVll A) 
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de l'fiquilibre du monde, la d§esse oeuvre en quality de cores- 
ponsable du maintien de MaSt aussi bien cl l'Schelon de l'uni- 
vers qu'& celui de la monarchie et du pays entier. 

C'est ainsi qu'elle apparait directement int§ress§e A 
cette harmonie universelle au moment si important de l'alter- 
nance de la Lumidre et des T§n£bres : 


"... (quand) tu te lives parart la Lumiire (=le Jour) 3 (quand) tu te 
couches arrivent les Tinibres." (1) 




Le mot Lumiire (ssp) s'oppose au mot Tenibres (kkw). Or les 
T§n6bres, nous l'avons dit (2), se rattachent a 1'aspect 
originel n£gatif du Chaos. Ainsi done la LumiSre se d§finit 
ici davantage comme la traduction universelle et visible de 
1 'aspect positif de la Prenriire Fois. C'est en effet Sekhmet : 






£ ^ 4 - 


"qui eet a la tete de toutes choses 3 grace a qui ce que voit tout oeil 
(=horme) peut etre contempli." (3) 


et sa disparition, momentan^e, entralne la venue des dange- 
reuses TenSbres... 




* J C U Ju 4 E.. 111,101,11 

"Au coucher de qui paraissent les Tinibrea..." (4) 

C'est encore la d§esse l§ontoc§phale, dans son r61e du 
maintien de l'ordre universel, qui apparait comme : 


(1) E. VI, 264,15 et par. 

(2) 8upra 3 116, n. 3. 

(3) E. VI, 267,5 et par. 

(4) E. VI, 267,9 et par. 
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"Dame de Madt, qui diteate lee voleura (1) 
ou encore en quality de : 



"(celle) qui dime Maat et diteate le Mai (=le Diaordre)." (2) 

Plus important peut-etre encore est le prolongement du role 
universel essentiel jou£ par Sekhmet, qui se definit pleine- 
ment dans la fonction de la d§esse li§e au d§roulement meme 
de la vie : 


"(celle) qui ouvre (et) Von vit, (celle) qui scelle (et) I'on meurt 3 
Dame de la Vie (qu')elle accorde selon eon diair." (3) 


ou encore : 






"Oeil bon qui fait vivre lea Deux Terres.. (4) 

Ainsi, son role de protectrice attitr§e du soleil et de co- 
responsable du maintien de Maat rattache Sekhmet aux autres 
grandes divinit6s du panth§on dgyptien qui travaillent inlas- 


(1) E. VI, 267,14 et par. 

(2) E. VI, 269,1. 

(3) E. VI, 268,3. 

(4) ASAE 19, 185, n. 3. 
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sablement au maintien de l'gquilibre universel (1). 

§4) Les lfegendes 

a) Le mythe de la Please lointaine 

Le Livre d'Apophis, nous l'avons vu, met clairement en §vi 
dence le role important que joue Sekhmet en sa quality de pro 
tectrice du soleil. D'autres textes, et particuli&rement les 
l§gendes, montrent comment 1'aspect originellement violent et 
destructeur de la d§esse est finalement apaisd et pret a d6- 
fendre les interets du demiurge solaire contre des agressions 
toujours possibles. L'une de ces legendes est celle de la 
Diesse lointaine, recit qui represente les principales etapes 
du role actif jou§ par la deesse leontocephale. II n'est pas 
question, en ces lignes, de donner le detail de toutes les 
peripeties contenues dans les diffSrentes variantes de la 
ldgende, mais bien davantage de degager la place tenue par 
Sekhmet dans les phases essentielles du mythe (2). 

Le theme de la Diesse lointaine a connu un tr£s grand d£ve- 


(1) Pour tous les grands themes thdologiques relatifs a Sekhmet : la 
Pvemiive FoiSj Maat, Tenebres et Lumiere etc..., l'on consultera 
avec grand profit le precieux ouvrage de J. Assmann, Zeit und 
Ewigkeit im alten Agypten (Abhandl. der Heidelberger Ak. der Wiss. 
Philos.-Hist. Kl., 1975/1), en part. 44 sq. 

(2) Pour le detail de la ldgende de la Diesse lointaine, on se repor- 
tera aux principaux ouvrages : Junker, Dev Auszug dev Hathov- 
Tefnut aus Nubien, APAW 3, 1911 - Junker, Onuvislegende - Sethe, 
Zur Altagyptischen Sage vow Sonnenauge, das in dev Fvemde wav, 
Leipzig, 1912, UGAA 5,3 - Spiegelberg, Dev Agyptische My thus vow 
Sonnenauge, Strassburg, 1917 - Gutbub, in Mil. Maspevo I, fasc. 4, 
1961, 67-69 - Derchain, El-Kab I, 1971, FERE, Bruxelles : en part. 
13 sq. / 58 sq. /PI. 18 sq. 

Sethe ne reconnait pas 1'existence de cette 16gende en tant qu'u- 
nit<§, mais y distingue une sdrie d'Episodes provenant d'«§poques et 
de lieux divers, s'opposant en cela a Junker. Cette controverse ne 
retiendra pas notre attention (cf. De Wit, Lion, 289-290), car 
elle ne concerne pas directement le mode d'action de Sekhmet. 

II faut encore ajouter maintenant 3 la bibliographie g6n6rale de 
cette l^gende : LA I, 562—567, s.v. Augensagen, 
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loppenent a l'Gpoque ptoldmaique et tous les sanctuaires im- 
portants de cette p§riode en contiennent des Episodes plus 
ou moins complets (1). Mais il est inddniable que 1 origine 
du mythe est tr§s ancienne (2) et de nature cosmique. 

D'aprds l'un des t§moignages les plus anciens, la d§esse, 
qui apparalt en sa quality d'Oeil de Re, n'est en r§alit§ 
rien d'autre que le soleil lui-meme (3). L'oeil qui s §loigne 
et qui s'en va combattre les ennemis du soleil traduit une 
r6alit§ cosmique : 1 'obscurcissement du ciel par ses ennemis 
que sont les nuages et le mauvais temps d'une fa<jon g§n£- 
rale. C'est a partir de cette r§alit§ cosmique visible que 
va se d§velopper toute la l§gende de la DSesse lointaine avec 

ses nombreuses variantes (4). 

Nous avons par ailleurs d§jA insists sur le fait que la 
protectrice du soleil peut se presenter sous divers aspects 
(5), qui ne sont en fait que l'expression d'une seule et 
meme reality cosmique. Aussi n'est-il pas Stonnant de trou- 
ver de multiples denominations qui traduisent le plus sou- 
vent les variantes locales d'un schema de base dont on peut 
resumer ainsi les moments principaux : 

Probablement pour lutter contre ses ennemis, Re, le so¬ 
leil, avait envoye son oeil qui n'etait pas revenu. Aussi 
le dieu avait-il depech§ a sa recherche Shou et Tefnout qui 


(1) II faut souligner ici 1'importance du sanctuaire d'El-Kab, veritable 
temple d'accueil, oO se c<§l<§brait la fete du retour de la D6esse 
lointaine. Derchain, El-Kab I, 13 sq. 

(2) Sethe, p.ex., la situe a l'aube des temps historiques, voire a la 
fin de la pr«§histoire. Cf. Sonnenauge , 39. 

(3) A ce propos, cf. Sethe, Sonnenauge , 6-7 et part. Pyr. 698 d) : 

"AW est cet Oeil de Re ( ^ O ) qui est acoueilli la nuit 

et qui renatt chaque jour. " Egalement Pyr. 1734 a) : "Tu t elives 
vers l'Oeil de Re." 

(4) Sethe, op. cit.j 38 - L'auteur note avec justesse que lorsque les 
nuages s'attaquent au dieu solaire, son oeil, le soleil, devient 
alors invisible; il quitte le dieu et l'Egypte et se rSfugie au loin, 
pour en revenir bientot, apr£s avoir vaincu les ennemis du soleil ; 
il resplendit alors A nouveau dans le ciel en sa quality d'oeil 
complet (...als das voile Auge). 

(5) cf. eupra, 121, n.5 - Aussi De Wit, Lion, 288! Kees, Gtttter-glaube , 10. 
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rfiussirent finalement S persuader l'oeil solaire de revenir 
auprfis de son possesseur (et en Egypte). Mais l'oeil devint 
furieux quand il se rendit compte qu'en son absence Re l'a- 
vait remplacS (1). Pour l'apaiser, le soleil le plaga a son 
front sous 1'aspect d'un serpent qui gouveme le monde entier. 

VoilS les moments principaux de cette l§gende, dont les 
variantes sont nombreuses et qui connut encore, & l'€poque 
gr§co-romaine, sous une forme l€g£rement diffSrente, une 
c§l§brit§ peu commune (2). 

Les passages les plus significatifs du mythe sont ceux du 
retour de l'oeil, qui apparait le plus souvent sous 1'aspect 
d'une divinity ldonine (3). Quelle qu'en soit la representa¬ 
tion, il s'agit toujours de 1'aspect, originellement n§gatif, 
de la Puissance (Styn.t) (4) qu'il convient d'apaiser et de 
mettre au service du dieu universel. Ainsi l'oeil de la 1§- 
gende, qui devient furieux en constatant que sa place est 
occupee, traduit de fagon remarquable le fait que, dans le 
cadre universel et cosmique, la protectrice du soleil pre¬ 
sente toujours un aspect dangereux, lie aux forces n§gatives 
du Chaos, qu'il faut absolument pacifier. C'est bien ce que 
va faire le soleil en plagant l'oeil 5 son front, lui cons¬ 
tant ainsi une place privilSgiee dans le cadre du maintien 


(1) C'est a ce moment que prend place la naissance des hommes, issus des 
larmes de l'Oeil de Re. (P. Brermer-Rhind 27,2-3) 

(2) Spiegelberg, Mythus vom Sonnenauge. R«§sum<§ in Erman, Religion , 93. 

La d£esse est ici Tefnout, la lionne ombrageuse qui s'iStait r<§fugi£e 
en Nubie. C'est Thot qui s'emploiera a la ramener en Egypte. Cette 
version de la I6gende est le prolongement d'une variante remontant 
pour le moins au Nouvel Empire et dont un ostracon ( Berlin 21443 = 
Erman, Religion 3 PI. II) nous prdsente une illustration remarquable : 
Thot, figure par un singe, tente d'apaiser Tefnout-Oeil de Re, la 
lionne, et lui fait valoir les avantages d'un retour en Egypte. 

(3) P.ex. Tefnout (Hathor) a Philae, El-Kab et Dendara, Sekhmet £ Memphis, 
Sekhmet (Mout) a Thebes, Mehyt a This, Pakhet (Ouret-Hekaou) au Sp6os 
Artemidos, etc... 

(4) C'est ainsi qu'a Esna 1'identification de la D&esse lointaine avec 
Sekhmet est tres bien attest£e : le 6 Mechir est : "la fete de Shou t 
la fete de I'Oeil lointain t c'est-d-dire de Sekhmet." (Sauneron, 

Esna V, 18) - De Wit, Lion , 354. 
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de l'ordre universel. 

A ce propos, l'un des passages les plus r§v§lateurs est 
contenu dans le Livre d'Apophis (1) en ces termes : 




»il (=l'oeil) devint enragS (fi c r Wb. Ill, 244,2) contre moi (=Re), aprds 
etre revenu (et) avoir constati (lit. trouvi) que j'en avais mis un 
autre d sa place (et qu')il dtait pourvu (db ^ + m Wb. V, 557 (19)-558 
(1-5)) d'efficacitd, (puisque) je l’avais fait auparavant (i.e. avant 
le retour de Sekhmet-Oeil de Re), done sa place Stait a mon front. 

(Or) a la suite de cela, il (=l'oeil substitut) gouvemait ce pays tout 
entier. Ils (=les hommes) succombaient (lit. tombaient) jusqu’d leurs 
racines..." (2) 


Ce passage est essentiel S la comprehension de la nature 
profonde de Sekhmet-Oeil de Re. "Il devint enrag6 contre moi" 


(1) P. Bremner-Rhind 27,3-4 = BAe III, 61. 

(2) Passage difficile : le texte fait allusion 4 la vengeance que Sekhmet- 
Oeil de Re va exercer contre les humains qui sont d€truits jusqu a 
leurs racines" (w z bw). Puis nous lisons : "Je remplagai ce qu’elle 
avait emporti Id, (quand) je sortie. (Puis au moyen) des racines, je 
(re)cr6ai tout reptile, toute existence a partir d'elles (-des racx- 

nes)". 

Si la traduction reste delicate, le sens est bien perceptible : tout 
est dStruit "jusqu'aux racines", mais le demiurge solaire <§tant plus 
fort, il cr€e a nouveau a partir de ces seules racines de nouvelles 

creatures. 
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ob t un rappel de 1'aspect originel nfigatif et destructeur de 
la dfiesso et nous attelgnons par la l'origine cosmique trSs 
anclenne de la 16gende. II est de toute importance, dans un 
premier temps, d'Svoquer cet aspect redoutable de Sekhmet- 
Oeil de R£, afin d'etre mieux a m§me de l'apaiser pour la 
mettre finalement au service de l'ordre universel. 

Dans les textes d'fipoque ptolfimaique nous retrouvons bien 
6videmment de nombreuses attestations de la l£gende, relati¬ 
ves a la nature originellement dangereuse de Sekhmet, mais 
bien davantage a son apaisement et a son rayonnement univer¬ 
sel. C'est ainsi qu'un passage des litanies d'Edfou est une 
Evocation trSs directe de ce premier temps, marqu£ par la 
fureur de l'Oeil contre Re : 



"0 S Sekhmet, au coeur rouge envers celui dont elle est issue 3 (quand) 
il la fit ramener apris Vavoir vtnplor&e !" (1) 


Mais il semble bien que les allusions les plus fr§quentes 
insistent davantage sur 1'apaisement de Sekhmet-Oeil de Re 
et correspondent au moment oil, dans la l^gende. Re place 
l'oeil solaire sur sa tete en quality d'Uraeus (2) : 



(1) E. VI, 264,8 et supra , 27 et n. 12-13. 

(2) Sur le plan rituel, le geste d'61ever l'oeil se d§finit comme le signe 
symbolique de 1'apaisement de Sekhmet-Oeil de Re (ou de toute divinity 
leonine apparaissant en tant que Diesse lointaine). 
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"Viena en paix, dit Re, Grand Oeil d'Horus (1), viens en paix. 

Viens, toi, 8ur la t&te de celui que tu protiges, oette tete dont tu 
ee sortie, descends sur sa poitrine et rijouie-toi de le prottger !" (2) 


D^s lors Sekhmet Oeil de Re, apais§e, rSgnera sur ce pays 
tout entier, contribuant ainsi au maintien de l'harmonie uni- 
verselle, Maat parfaite. Et c'est la phase finale du mythe 
que 1'on trouve le plus souvent mentionnSe dans les textes 
des temples ptolemaiques surtout, mais d§ja au Nouvel Empire. 
C'est ainsi que sur l'une des grandes statues th§baines de la 
d§esse l§ontoc£phale, Sekhmet est qualifi^e d 



"Oeil bon qui fait vivre les Deux Terree." (3) 

Dans un hymne adress6 a Ptah et & Sekhmet, datant des d§- 
buts de la 19e dynastie, on lit encore : 






I*? t: ins 



io I 


"Louanges, louanges a ton beau visage, Noble (Dame) de la Maison de Ptah, 
Sekhmet, la Grande, Dame du del, Uraeue de Re (4) 

Quant aux litanies de Sekhmet S Edfou, elles font tr&s sou¬ 
vent allusion a la d§esse apaisee, dont la place est 6minente 
sur la tete de son pSre, le soleil : 



(1) Sur 1*attribution de l'Oeil d'Horus ( oudjat) a Re, cf. Junker, Onurts 
legende, 154 sq. 

(2) Trad. d'ap. le Rituel pour apaieer Sekhmet, Derchain, El-Kab I, 59 ot 
PI. 18* et 19* (avec les parall&les). 


(3) ASAE 19, 185, n° 3 et 202, n° 12. 

(4) Mogensen, A Stele of the XVIIIth or XIXth Dynasty, with a Hym to< Ptah 
and Sekhmet, PSBA (1913), 37 sq./Platt, Notes on the utele of Sekhmet 

Mer, ibid., 129 sq. 


137 

",..D<vriti da la Lumiire, dont la place eat pr66minente eur la tSte 
da aon eaignaur." (1) 

ou encore : 

..Uraeus de eon mattre, qui le dieeimule avec 8a flame." (2) 

Ces m@mes textes nous donnent encore de frequents exemples 
du r81e universel et bienfaisant que va jouer dds lors la 



"...(celle) au lever de qui on jubile, (quand) it est ordonni qu'advienne 
8a flame." (3) 


ou encore : 

"... (celle) qui se I6ve (pour qu’) advienne la Lumidre..." (4) 

Tout en pr§sentant 1'aspect positif et bienfaisant de 
Sekhmet, les textes des litanies mentionnent egalement souvent 
1'aspect dangereux de la d§esse : 



(1) E. VI, 266,5 et parall^les. 

(2) E. VI, 264,10 et par. - Pour brt-tp (Uraeus), cf. Wb. Ill, 141. 

(3) E. VI, 267,7 et par. - La flamme de Sekhmet se ddfinit ici en qualitd 
de la LumiSre bienfaisante, qui "fait vivre le Double Pays." 

(4) E. VI, 264,15 et par. - Pour les difficultds de traduction du passage 
lui-merae, cf. supra, 91, n. 22. 
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"...(celle) qui ventre (pourqu') adviennent les Tinibres." (1) 

qui peut gravement menacer l'ordre §tabli la Premire Foie 
et dont il convient de toujours renouveler 1'apaisement. 

Le role jou€ par Sekhmet-Oeil de Re dans la 16gende de la 
Diesse lointaine est remarquable : une fois encore elle s’affir- 
me en sa quality de protectrice par excellence du soleil et 
ce role essentiel qu'elle joua dans une l^gende aux origines 
cosmiques est encore confirm^ par 1'importance du sanctuaire 
d'El-Kab, oQ se d§roulSrent de v^ritables fetes celebrant le 
retour et 1'apaisement de la Diesse lointaine (2). 

b) La lSgende de la Destruction des Hommes 

Une autre l£gende, se rattachant elle aussi au cycle so- 
laire, met en Evidence, de fa?on peut-etre encore plus direc¬ 
ted le role joue par Sekhmet-Oeil de Re dans sa fonction de 
destructrice des ennemis du soleil. Cette fois, les opposants 
ne sont plus d'ordre cosmique (nuages, gros temps), pas plus 
qu'ils n'appartiennent au monde divin. Les adversaires du 
grand maitre universel sont les creatures issues, dans la 
legende pr§cedente, de son oeil (3) : les humains qui, a leur 
tour, contestent l'ordre etabli la Premiire Fois par le demiur¬ 
ge solaire. 

LS non plus, il ne sera pas question d'§tudier systSmati- 
quement les diff§rentes variantes du mythe de la Destructton 
des Hommes (4). Aussi nous bornerons-nous a en donner d'abord 


(1) E. VI, 264,15 et parall&les. Cf. aussi E. VI, 267,9 et par. : 

"au coucher de qui paraissent les Tinibres." 

(2) Derchain El-Kab I, 13 sq. 

(3) Livre d'Apophis = P. Brenmer-Rhind 27,2-3. 

(4) Les versions les plus importantes de la legende de la Destruction des 

Homme8 se trouvent dans les tombes de s , 

- Sethi I = Naville, TSBA IV (1875), 1-19 / Lef«§bure, Le tombeau de 

Sethi I, Mim. Mis. frang. Caire II (1886), IVe partie, pi- ' 

Maystre, BIFAO XL (1941), 53-115 = Ltvre de la Vache du Ciel dans les 

tombeaux de la Vallie des Rois. 

- RamsSs II = Maystre, op. cit., 53 sq. 
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un bref rGsumfi, puls nous analyserons d'une fagon plus precise 
les principales p6rip6ties de la 16gende dans lesquelles 
Sekhmet-Oeil de R@ joue un rOle actif. 

Lorsque R§, le maltre universel, fut devenu vieux, les 
hommes se mirent A comploter contre lui. Le soleil prit alors 
conseil des membres importants de 1'EnnSade, qui 1'engagSrent 
A ch&tier durement les conspirateurs. Re se rangea & leurs 
arguments et, pour punir les hommes qui s'§taient r6fugi6s 
dans le dfesert, 11 envoya contre eux son oeil sous les traits 
de la dfeesse Hathor, Cette derniSre, en sa quality de lionne 
furieuse (1), massacra sauvagement les humains et en §prouva 
une tr6s grande satisfaction. Bien que Re ne souhaitSt point 
1'extermination totale de l'humanit§, tout se passa n6anmoins 
comme s'il avait d§chaln€ une terrible force destructrice 
qu'il ne fut plus a meme de maltriser, tel l'apprenti sorcier. 
Aussi imagina-t-il de faire confectionner, a base de didi t 
une bidre rappelant la couleur du sang et d'en inonder les 
lieux oil Hathor-Sekhmet devait poursuivre son massacre. La 


-Ramses III = Naville, TSBA VIII (1885), 412-420 / Lef<§bure, Hypogies 
royaux de Th&beSj M&m. Mz-s. frang. Caire III (1889), pi. lix-lxiii / 

Maystxe, op. cit. 3 53 sq. 

Ces versions du Nouvel Empire laissent toutefois supposer que certains 
elements constitutes de la ldgende reraontent a une plus haute anti¬ 
quits, puisqu'on en distingue ddja des traces <§videntes dans les 
Enseignements pour Merikare ;Vandier, Egypte 3 PUF (1975), 275 et Erraan, 
Literatur, 119. 

On consultera encore : Ranke, in Gressmann, Altenorient. Texte und 
Bilder (1909), 182-184 (avec bibliographic compieraentaire) / Piankoff, 
Shrine of Tut-Ankh-Amon , vol. 2, Bollingen Series XL. Parrai les tra¬ 
ductions rdcentes, il faut encore citer : Pritchard, ANET 3, 10 sq. / 

E. Brunner-Traut, Altagyptische Mdrchen 3 (1973), n° 69 / S. Donadoni, 
Texti religiosi egizi, 1970, 365 sq. / H. Brunner, Agyptische Texte 
dans W. Beyerlin, Religiongeschichtliches Textbuch zum Alten Testament , 
Gdttingen (1975), texte 5, 35-38. 

Une variante de cette legende, probablement plus ancienne et originai- 
re d'Heliopolis, nous apprend que Re, sous la forme d'un chat, avait 
detruit 1'human!te qui s'etait revoltee contre son autorite = Livre 
des Mort8 3 17, 54 sq. 


(1) Hathor, l'Oeil de Re, la lionne, sont bien 1'expression de la varia¬ 
tion oeil-lionne uraeus, protectrice attitree du soleil. 

Cf. 8upra 3 121, n. 5. 
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d£esse, aprfis s'etre mir§e dans les flots rougeStres et avoir 
trouv6 le liquide 3 son goGt, ne tarda pas a sombrer dans 
une profonde ivresse. Elle ne reconnut plus ses victimes et 
l'humanite fut ainsi sauv6e (1). 

Voiia retrac§e, dans ses grandes lignes, la l§gende de la 
Destruction des Hormes (2) . Voyons maintenant de plus prSs les 
passages dans lesquels Sekhmet-Oeil de Re intervient de fa- 
?on active a la demande du maltre universel dans le massacre 
des humains r§volt6s contre son autorit§. Nous assistons 
d'abord au vieillissement de Re, qui tomba dans un §tat d'af- 
faiblissement physique et mental que les hommes remarquSrent 
bientSt et dont ils s'ing§ni£rent a tirer profit. Mais le 
soleil, instruit de leurs manoeuvres, ordonna a l'un de ses 
suivants d'alerter sa protectrice et de faire venir les grands 
dieux de l'Enn§ade : 

S. X| b S P ^ ^ ^ ^ V """" 

(%. 3*0 

"Appelle vers moi mon Oeilj Shou et Tefnout.. (3) 

Et Re leur apprit aussitot que les humains complotaient 
contre lui : 



"Les hommeSt issue de mon oeil, ont congu des pensSes (mauvaises) (k}v. 
sn mdwt r l - Wb. V, 83 et Wb. II, 181) contre moi." (4) 


(1) L'enivrement de la d<§esse doit etre compris conune l'apaisement de 
Sekhmet-Oeil de Re. Cet Episode est trSs souvent <§voqu«5 dans les 
temples ptol6raaiques et le rite d'apaiser Sekhmet (stitp Sfym.t) est 
d«5ja connu au Nouvel Empire. Parmi les offrandes specifiques offer- 
tes a la d6esse, on trouve le vin et la bi&re. 

Le detail de l'apaisement de Sekhmet dans les cSr^monies cultuelles 
sera repris dans le cadre de la protection de la monarchie au Nouvel 
An. Pour 1'instant, cf. LA I, 724-727. 

(2) Bons r6sum6s chez Vandier, Religion t 38-39 et Erman, Religion t 89-90. 

(3) Toutes les citations d’ap. la version de Sethi I t compl6t«5es, si be- 
soin est, par les legons de Ramsis II et de Ramsds III = BIFAO XL 
(1941), 53 sq. - Ici, Sethi I , 3-4. 

(4) Sethi I t 8-9. 
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Mais avant de prendre lui-meme une decision lourde de con¬ 
sequences, le maltre universel tint encore S s'entourer d'a- 
vis compStents. C'est alors que Noun, le grand dieu primor¬ 
dial, porte-parole de l'assemblde divine, engagea le soleil 
a punir les conspirateurs de fagon exemplaire : 

5 . 1 .. 



S. i," 




"Mon Fils Re a Dieu plus grand que celui qui te cr6a ... Continue d 
occuper ton trone (lit. reste assis sur...). 

Grande est la orainte que tu inspires (quand) ton Oeil se dirige 
contre ceux qui conspirent contre toi..." (1) 

Les autres dieux, a leur tour, approuvSrent vivement ce 
projet et engagSrent le soleil a envoyer immddiatement son 
oeil, afin de chatier les coupables : 



"Ils dirent alors a Sa Majesty : - Laisse aller ton Oeil (et) qu'il 
frappe pour toi ceux qui ont foment6 de mauvais desseins. Il n'existe 
pas d ’Oeil (rrrieux) d meme de les frapper pour toi !" (2) 


(1) Sethi I, 10-11. 

(2) Sethi It 12 - Traduction inspir6e de celle de Piankoff, Shrine, 28, 
plus valable que 1'interpretation traditionnelle : "(Que) l'Oeil ne 
reste plus k (ton front), mais qu'il aille pour les frapper pour 
toi" qui demande trop de restitutions. 
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Et Re envoya son Oeil sur terre : 


5.x,» 

"(Et) il (=l'Oeil) descendit en quality d'Hathor. " (1) 

La ddesse s'acquitta au mieux de sa mission destructrice, 
sans que le texte ne nous donne d'ailleurs beaucoup de pre¬ 
cisions quant au mode de son action. En tout cas, Re la re¬ 
gut avec joie : 


S i. ii 





32 ^ 





?s avoir massacrS les humains dans le 
dSsert. Alors la Majesty de ce dieu (=Re) dit : - Bienvenue en paix, 
Hathor, tu as accompli ce pour quoi je t'avais envoyie !" (2) 


Hathor-Oeil de Re r£pondit alors au maltre universel en 
des termes qui, pr£cis£ment, r£v£lent le cot£ terrifiant de 
sa nature : 


5.x,w 

"Aussi vrai que tu vis pour moi, j 'ai eu puissance sur les humains, 
et cela fut agriable d mon coeur." (3) 

Le soleil ne put que constater le massacre accompli par 
son envoy€e et le r£cit reldve que c'est cl la suite de cet 
Episode sanglant qu'Hathor-Oeil de Re se r£v£la en qualit£ 
de Sekhmet (la Puissante) : 


(1) Sethi I, 13 - Jeu de mots entre hwt (frapper) et H(w)t-Hr (Hathor). 

(2) Sethi I, 13. (3) Sethi I, 15. 
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4 „.&?:r (i.t:« 

"... o'eat (ainai) qu'apparut (la quality ou le nom de) Sekhmet." (1) 

Ainsi Hathor-Oeil de Re-Sekhmet, protectrice efficace du 
soleil, s'acquitta parfaitement de sa mission et meme au- 
del5 de la volont§ exprim§e par le maltre universel, qui 
dut tout mettre en oeuvre pour empecher son envoy6e d'ex¬ 
terminer complStement 1'humanity, car telle n'§tait pas 
la pens§e profonde de Re. Le soleil fit alors confection- 
ner une boisson enivrante, A base de didi , sorte de biSre 
dont la couleur n'Stait pas sans rappeler celle du sang 
humain. Ce breuvage fut alors r6pandu 15 oQ Sekhmet §tait 
cens§e achever son massacre et le jour suivant : 

s. IlU . UZ 

"Cette d^eaae aortit le matin (et) trouva tout inondd. Son viaage en 
parut beau, alova elle ae mit a boire. Cela fut bon (agriable) & son 
coeurj elle a'enivra (et) ne reoonnut plue lea humain8..." (2) 

Ce dernier Episode de l'enivrement de la d6esse traduit 
d'une fagon imag6e le stratagSme imaging par Re pour obte- 
nir 1'apaisement de Sekhmet, qui va alors retrouver sa na¬ 
ture pacifique, mise au service du maitre universel, sous 
les traits adoucis d'Hathor (3). 


(1) Sethi I, 15. 

(2) Sethi I, 22-23. 

(3) Cf. aupra, 140, n. 1. 
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Cette l§gende, qui met si bien en Evidence le c6t6 sauva- 
ge et destructeur de la protectrice du soleil, se retrouve, 
en dehors des textes grav§s dans les tombes de la Vallfee des 
RoiS/ sous 1'aspect de courts fragments, d'£pith§tes et d'al¬ 
lusions plus ou moins directes, dSs le Nouvel Empire. C'est 
ainsi que 1•inscription de l'une des statues thSbaines de 
Sekhmet §voque vraisemblablement la terreur que provoqua la 
dfeesse quand elle s'en fut exterminer les hommes : 

T V: 

"Dame des terreurs" (1) 


Mais ce sont les tSmoignages de l'Spoque ptol§maique qui 
sont les plus nombreux et les plus r§v£lateurs. A ce propos, 
certains passages des litanies de Sekhmet au temple d'Edfou 
sont exemplaires et rappellent avec beaucoup de force les 
moments de la legende oil se d6chaina la fureur aveugle de 
1'envoy§e de Re. En dehors des §pith&tes qui d£crivent de 
fagon g§n§rale 1'aspect destructeur de la d§esse, telles : 



"Dame de la Flarrne, la Grande 3 Dame du Feu , par crainte de qui 
tremble le Double Pays." (2) 


et ailleurs : 

iish rri 

"... qui terrorise le Double Pays par sa crainte." (3) 

on retrouve des souvenirs extremement pr§cis de la Destruction 
des Hommes ainsi qu'en t§moignent ces quatre passages, qui 
tous font allusion au moment oO Sekhmet se livre A une abo¬ 
minable tuerie et en a le coeur fort satisfait : 


(1) Gauthier, ASAE 19, 191, n° 59. 

(2) E. VI, 264,6 et paralll§les. 

(3) E. VI, 268,1*1 et parall^les. 
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"Deane du massacre aelon ce qu’elle dime, 
vers le sud, le nord, I'oueet (et) Vest 
redoutent ’.” (1) 


AT 



_ »<«• » 

O —x 

<96 □ 


& O 

O \\ ill 


(celle) qui toume son visage 
, (de 8orte qu’) He la 



r f 


*1 mC r 


"Dame de Za Flamne, (celle qui eBt) dans son instant (de rage), (celle) 
qui arrache pour elle le8 coeur8." (2) 



"Mangeuse de sang, (celle) dont on n'&carte pas l'emprtse.,. " (3) 



"(celle) pour qui les chemins sont inondis du sang (provenant) de 
I'abattage total de tout ce qu’elle voit." (4) 

D'autres passages encore attestent trds clairement que 
cette terreur, r€pandue en une occasion precise et en un 
lieu d6termin6, s'§tend finalement a un contexte universel 

et §ternel : 



A mV-i f—' •“ si tV A 

"(celle) dont la vue r6duit toute chose en cendres, (tandis que) les 
humains se renvereent sur leur front (5) 


Toute 1*humanity est ainsi soumise S la volont§ de Sekhmet: 


(1) E. VI, 265,10 et paralliles. 

(2) E, VI, 266,7 et paralldles. 

(3) E. VI, 266,3 et parallSles. 

(4) E. VI, 268,1 et parall^les. 

(5) E. VI, 267,1. 
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"(celle) qui r£pand sa terreur en tout ce qui estj (celle) & qui eet 
demand^e la vie par celui qui eat rest6 (?) en son pouvoir." (1) 


D'autres textes, toujours d'§poque ptolSmaique, insistent 
davantage sur le dernier moment de la 16gende, c'est-S-dire 
1'apaisement de la ddesse (moment qui apparait dans la 
Destruction des Horrnes comme l'enivrement de Sekhmet) . C'est 
ainsi qu'a El-Kab, dans l'h§mispdos ptol§maique (paroi B) , 
un texte est particuli§rement rev61ateur : 



t*=s“°V--Kib sr—a 

"II fait (Shou ou Thot) pour toi le geste d'hommage devant ton beau vi¬ 
sage, il apaise la flamme de ta majesty en ton now de Neseret. On a 
sacrifiS pour toi les boeufs des deux esp&ces (2) pour que ton visage 
se rdjouisse de leur sang (3) que (?) ta majesti avale au moment de 
la terreur (4) , en ton nom de Divoreuse sortie d’Edfou..." (5) 


(1) E. VI, 265,16 et paralliles. 

(2) Ph. Derchain, El-Kab I, 61, n. 58 - Il s'agit ici de la grande of- 
frande c3 bt faite pour apaiser la d£esse. A Dendara, elle consiste 
prdcisSment en boeufs et wnfbv (D. IV, 170,6). Cf. Rituel de 
Mout, XV, 3 et XVI,2 / Comme on Svoque dans ce contexte le moment de 
la colere de l'envoySe de Re, l'offrande doit etre congue comme le 
substitut des hommes que la deesse aurait du exterminer. Explication 
confirmee par le Rituel de Mout cit<§ ci-dessus, oO vient ensuite l'of¬ 
frande de la bi&re rappelant la ruse de Re pour mettre fin au carnage. 

(3) Derchain, op. cit., 62, n. 59 - Pour 1'auteur, le sens du mot traduit 
ici par sang est sugg£r£ par le ddterrainatif et le contexte surtout, 
le rituel ayant pour but d'apaiser Sekhmet. On peut encore remarquer 
que la graphie|Vl employee a El-Kab est peut-etre une simple abrdvia- 
tion de s(nf) ou une graphie faite d'un ideogramme et d'un^cons^ne. 

(4) Derchain, op. cit., 62, n. 60 - Les jours oO Sekhmet erre et tue. 
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La encore, le rite d'apaisement de Sekhmet (ehtp Sfyn.t) ( 1) 
apparait comme la condition essentielle du maintien de 1'6- 
quilibre universel, un instant menace par la r£volte des 
homme s, 

Les deux lSgendes du cycle solaire, dans lesquelles 
Sekhmet joue un role essentiel, illustrent bien la fragilitd 
de l'harmonie universelle definie la Prenriire Fois et toujours 
remise en question. La fonction specifique de la divinit§ 
16ontoc§phale se d§finit clairement dans le sens d'une §troi- 
te collaboration avec le maltre universel, en vue du main¬ 
tien b§ndfique de MaSt. 

Si l'on veut, 1'aspect originellement n^gatif de Sekhmet 
apparait dans ce contexte comme I’Anti-Maat , et il devient 
done absolument necessaire d'apaiser cet instinct destruc- 
teur, en quelque sorte de le neutraliser, pour le mettre 
finalement au service de l'ordre et de l'equilibre universels. 

La legende de la Destruction des Hormes est significative £ 
ce propos : quand Re decide de faire appel a son Oeil pour 
chatier les humains, il ne fait que tout mettre en oeuvre 
pour assurer le maintien de l'equilibre originel, dont il 
est a la fois le createur et le garant. Mais cet Oeil, qui 
apparait en qualite de la d§esse Hathor, pr§sente un double 
aspect : l'un, destructeur et dangereux, dont Re ne controle 
que trSs imparfaitement les dSbordements et 1'autre, g§n§- 
rateur d'equilibre, oeuvrant dans l'ordre et la justice. 

C'est tout d'abord le premier aspect qui l'emporte, exprim6 
par 1'instinct d'aveugle destruction qui anime Sekhmet. Si 
done Re veut §viter la catastrophe et 1'an§antissement total 
de son oeuvre, il lui est indispensable de s'assurer le con- 
cours de 1'aspect positif et constructeur de la d§esse, con- 
cours qu'il ne pourra obtenir qu'aprds avoir rendu 1'aspect 
n§gatif inopSrant, en d'autres termes apr§s avoir apais6 


(5) Derchain, op. cit. t 61 et PI. 21* - Trad. d'ap. 1'auteur. 

(1) Le rite d'apaiser Sekhmet (avec Invocation des principales offran- 
des faites h ce propos) sera 6tudi6 dans le lie chapitre. 

Cf. aussi 8upra t 140, n. 1. 


148 

Sekhmet, et c'est alors 1'Episode de l'enivrement de la dSes- 
se (1) . 

II sera done essentiel, pour tous les Egyptiens f en vue 
du maintien de l'ordre universel comme celui de la monarchic, 
de l'Squilibre du pays et du bien etre de ses habitants, que 
soit assurSe la collaboration efficace et agissante d'une 
divinity apaisde. Et c'est prScisSment 1£ qu'apparalt la tr£s 
grande importance de tous les rituels destines a pacifier 
Sekhmet, de toutes les cSrSmonies propres S se concilier ses 
bonnes graces : c'est de leur parfait accomplissement que 
depend en definitive l'harmonie totale entre crSateur et cre¬ 
atures, entre le roi et son peuple, entre l'individu et son 

semblable. 


B) Le cycle osirien (2) 

Les legendes du cycle solaire ont permis de souligner le 
role essentiel joue par Sekhmet en sa qualite de protectrice 
de Re et nous avons pu remarquer qu'elle est directement in- 

teressee au maintien de l'equilibre universel, 

Dans le cycle osirien, 1'action de la divinity lSontocS- 
phale paralt, de prime abord, nettement plus limitSe. Sekh¬ 
met, en effet, ne joue pas de role actif dans la ldgende 
d'Osiris elle-meme, la protection de ce dernier §tant avant 
tout assurSe par son Spouse Isis et, dans une moindre mesure, 
par sa soeur Nephthys. On pourrait done en conclure, aprSs 
un examen superficiel, que Sekhmet n'apparaissant pas dans la 
lSgende osirienne, elle n'a aucun r61e a jouer dans le cycle 


(1) Ce dualisme est un exeraple de cette recherche de la complement art td 
chare aux Egyptiens de l'dpoque pharaonique. C'est peut-etre ia 1 une 
des raisons de la longdvitd de leur civilisation, (remarque sugg6r6e 
a la suite d'une reflexion du Professeur Ch. Maystre). 

(2) Par cycle osirien nous entendons la I6gende complete d'Osiris cotnpre- 
nant la naissance d'Horus et la lutte de ce dernier contre Seth, 

principe du D6sordre. 
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oairien. Une telle vision des choses resterait toutefois 
tr&a incomplete, car 1'action protectrice spgcifique de la 
dfiesse existe bel et bien, en quelque sorte au second degri 
et son r61e, sans etre essentiel, n'en est pas moins impor¬ 
tant. 

DSs maintenant il nous faut distinguer les deux grands 
domaines du cycle osirien dans lesquels s'exerce 1'action 
de Sekhmet. D'une part, elle se pr§sente assez fr§quemment 
comme protectrice du d6funt en tant qu'individu (envisage 
a son tour comme I'Osiris Untel ), 

Nous examinerons pour 1'instant le r61e jou§ par Sekhmet 
sous 1'angle specifique de la protection qu'elle apporte & 
Osiris, maltre de l'Au-Del§ et nous reprendrons dans le 
troisiSme chapitre 1'analyse plus d£taill§e de son action 
dans le domaine de la protection du defunt en tant qu'indi¬ 
vidu. 

Si nous voulons etre cl meme d'apprecier le role jou£ par 
la dSesse 16ontoc6phale comme protectrice d'Osiris, il faut 
admettre que le Premier des Occidentaux occupe dans le monde 
inf£rieur une position preeminente, tout a fait comparable 
a celle que d6tient Re dans l'univers en g§neral. En d'au- 
tres termes, on peut dire que la protection que Sekhmet n'a 
cess€ de dispenser au maitre universel trouve son prolonge- 
ment, en quelque sorte logique, dans la protection de 1'as¬ 
pect Solaris & (1) d'Osiris. 


(1) Si Osiris n'a jamais dtd un dieu du pantheon dgyptien solarise a 
part entiSre, il n'en reste pas moins que le role qu'il joue dans 
l'Au-Dela est tres proche du r61e universel jou6 par Re. D'ailleurs 
certains ailments de 1'iconographie d'Osiris montrent clairement qu' 
il s'est vu attribuer des symboles purement solaires, comme le sca- 
rab£e et le ph<§nix : cf. RdE 17 (1965), 171-172 - Sa haute coiffure 
a deux plumes est souvent surraontee du disque solaire : p.ex. Stile 
D 46 du Mus6e d'Art et d'Histoire de Geneve = Guide illustri 9, 
Egypte antique , 14 (18e dyn.). 

A propos de la solarisation partielle d'Osiris, cf. Kees, Gtitter- 
glaube t 264, sq. / Bonnet, RARG, 595 / Vandier, Ouadjet et I'Horus 
liontociphale de BoutOj dans Piot 3 Mon. et Mim., 55 (1967), 64 et 
n. 5 et 9 en part. 

Pour le syncr^tisme de Re et d'Osiris, cf. E. Hornung, Der Eine und 
die Vielenj 85-87. 
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Lui aussi est charg§ du maintien de Mailt dans l'Au-Deia 
et, en tant que tel, se trouve §galement soumis a des forces 
negatives et destructrices, tout cornme Re l'§tait dans le 
cadre cosmique et universel. C'est ainsi qu'apparalt un re- 
marquable paralldlisme entre la protection traditionnelle- 
ment assur§e a Re par Sekhmet et celle qu'elle dispense a 
1'aspect solarise d'Osiris. II s'agit en quelque sorte d'une 
veritable transposition, certainement voulue par les th§olo- 
giens memphito-heiiopolitains, qui etaient desireux d'§ten- 
dre, dans la plus large mesure possible, le contexte solaire 
au cycle populaire d'Osiris. Theologiquement parlant, la 
protection assuree a Osiris par Sekhmet se definit done com- 
me le prolongement dans le domaine osirien d'une protection 
originellement solaire. Lorsqu'a la fin de l'Ancien Empire 
deja les croyances osiriennes eurent largement p§n§tr§ le 
domaine funeraire (1), la tradition heiiopolitaine dut r6a- 
gir et deployer tous ses efforts pour tenter, en quelque 
sorte, de recuperer au profit de Re et de son cycle un do¬ 
maine qui lui echappait de plus en plus. 

C'est ainsi que, d£s le Nouvel Empire principalement, la 
deesse l§ontocephale apparalt nettement dans son role de 
protectrice d'Osiris, combattant efficacement son plus ter¬ 
rible ennemi, Seth, entour§ de ses allies (2). Une §pith£te, 
grav§e sur l'une des grandes statues de la d6esse, fait de 
Sekhmet la fille d'Osiris (3) . Cette protection exerc§e par la 


On peut encore consulter avec profit : Ch. Seeber, Untersuchungen 
zur Darstellung des Totengerichts im Alten Agypten (MAS 35, 1976) 
en part. 120-125J J. Spiegel, Re und Osiris , 129-181 et W. Westendorf, 
Zwei Ewigkeiterij 183,208 in Gdttinger Totenbuchstudien 3 Beitrage zum 
17. Kapitel , Gdt. IV/3 (1975). 


(1) Bien que les Textes des Pyramides fassent essentiellement mention 
d'un Au-Dela solaire, il n'en est pas moins vrai qu'Osiris y est 
dgalement present. Cf. Vandier, Religion t 81-82. 

(2) P.ex. P. Saltier IV, 2,4,25 - Rituel d'Amon = P. Berlin 3055, 32,4 - 
Mariette, Denderah 4,78 = Mariette, Abydos I, 44,1,21 - Cf. aussi 
Roeder, in Roscher, Lexikonj 581,584,592 - De Wit, Lion t 317 - 
Bonnet, RARG 3 643. 

(3) Gauthier, ASAE 19, 186, n° 7 et 195 - Le paralldlisme se retrouve A 
Edfou, dans l'dpith&te fille de Re que porte Sekhmet (E. VI, 263,15). 
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divinite au bSnSfice du dieu des morts est parfaitement com¬ 
parable a celle qu'elle accordait au soleil dans la lutte 
qu'elle menait contre Apophis. Cela se comprend ais£ment, 
car les forces negatives du Chaos ne limitent pas leur ac¬ 
tion uniquement au domaine g£r£ par le demiurge solaire, mais 
6galement au monde de l'Au-DelA, gouvern§ par Osiris. 

En sa quality de protectrice universelle, Sekhmet r£v£le 
l'fitendue de son pouvoir qui, ne se limitant pas au seul 
monde solaire, s'£tend encore indirectement au domaine fun§- 
raire. En ce sens, la divinit§ l£ontocephale se pr£sente v§- 
ritablement comme la Puissance protectrice par excellence. 

Si nous voulons encore mieux saisir 1'importance de cette 
protection et comprendre en meme temps de quelle fagon elle 
a d£bord§ le domaine solaire pour envahir la sphere osirien- 
ne, il est alors temps d'interroger rites et textes traitant 
de la protection sp£cifique d'Osiris. Tout d'abord, S Edfou, 
une mention du Livre de protection du roi pendant les douze heures 
de la nuit (1) fait de quatre boules les protections caract£- 
ristiques d'Osiris en Abydos (2). Or, fait remarquable, ces 
quatre boules sont identifies a Sekhmet, Bastet, Ouadjet 
et Shesemtet, c'est-a-dire A quatre divinit£s qui, pr£cis§- 
ment, se retrouvent toujours dans le contexte de la protec¬ 
tion solaire. Ainsi ce temoignage de lipoque ptol£maique 
atteste bien cette transposition d'une protection solaire au 
domaine osirien (3). 

(1) E. Mam., 112,9-10. 

(2) Cf. Derchain, El-Kab I, 31 = Doc. 38 - Les quatre boules apparais- 
sent comme les bnnt “J^fo prot^geant Osiris a Abydos, tout en 
assurant la garde d'Horus pendant la premiere heure de la nuit. 

(3) Cf. De Vries, A Ritual Ball Game ? in Studies in honor of J.A. Wilson t 
Studies in Ancient Oriental Civilisation t 35 (1969), 29-35. L'auteur 
£tudie un certain nombre de scenes, du Nouvel Empire a l'€poque pto- 
l€ma£que, qui montrent le plus souvent le roi, devant une divinity, 
frappant une balle a l'aide d'une sorte de baton. Ces balles (ou 
disques ?), parfois en argile, seraient le symbole de la destruction 
des ennemis et l'auteur note que les scenes ptol^maiques dvoquent la 
protection contre Apophis et ses allies. On aurait en quelque sorte 

1'illustration d'un rite important dont le Papyrus de New-York donne 
un commentaire developp«§. cf. infra , 152, n. 1. 
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Le texte le plus rdvdlateur a ce propos est celui du P. 
Neo-York 35.9.21 qu'a public dernirement J.-C. Goyon (1), et 
qui apparalt comme un rituel sp§cifique de protection d'Osi¬ 
ris. Le rite consiste A fabriquer quatre boules d'argile qui 
seront lancdes dans la direction des quatre points cardinaux 
dans le but de prot6ger le Maitre de l'Occident : 


















"Les revelations des mystires des quatre boules d'argilej on les fabrique 
corme protections d'Osiris qui est a la tete de l'Occident au cours de 
ch eq ue jour j a lancer vers le sud, le nord, I'ouest et l’est." (2) 


N'oublions pas que ces quatre boules sont identifies & 
des divinit§s qui oeuvrent avant tout a la protection de Re. 
Aussi n'est-il pas surprenant de constater que e'est le so- 
leil lui-meme qui va menacer Seth, le Grand Ennemi, s'il 
s'approche d'Osiris : 



$ 






"Re, il frappe ta tete,... il aneantit ton ba, et tu ne peux avancer 
pour voir le dieu grand." (3) 


(1) J.-C. Goyon, Les revelations du mystdre des quatre boules = P. Neo- 
York 35.9.21 - Textes mythologiques II, BIFAO 75 (1975), 349-399. 

La boule associSe & Sekhmet apparalt, semble-t-il, d£s la 3e dyn. 

Cf. Peet, JEA 2 (1915), 8-9 et pi. IV (Abydos : boules de terre por- 
tant le nom de Sekhmet grav<§ en hi<§ratique, au-dessus de ce qui 
semble etre un crocodile). Cf. aussi Garstang, 3d Egypt. Dyn., 59 et 
pi. XXX. Cf. 6galement Lefebvre, ASAE 4 (1903), 230. 

Pour le lancer des boules, cf. LA I (1973), col. 608-609. 
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En d'autres termes la protection solaire s'etend au domai- 
ne osirien et nous avons encore confirmation de cela dans le 
fait que les quatre boules, protections specifiques du so- 
leil, ont ete donn§es par Re & son fils Osiris, afin qu'il 
soit protege : 





feTo ^so ^ 

"Saint a vous, protections de Re, issues de lui, celles qu'il a donn&es 
a son fils Osiris pour assurer sa protection pour toujour s et a jamais, 
pour abattre tous ses ennemis qu’ils soient morts ou vivants en veil- 
lant sur lui, pour toujours, pendant la nuit, pendant le jour et a 
tout instant de chaque jour !" (1) 


D§s lors, la protection solaire etant compietement trans¬ 
feree au domaine osirien, ou plus precisement au domaine 
d'Osiris solaris&, la suite du rituel insistera sur le paral- 
leiisme existant entre les deux protections. Dans l'oraison 
prononcee sur les quatre boules, on exhorte les divinites 
qu'elles representent S veiller sur Osiris, tout comme elles 
ont coutume de le faire pour Re : 


Ne'o-Yo.k ^5.i.ri, i.3 





(2) J.-C. Goyon, op. cit., 354 - Traduction d'apr&s l'auteur, 6galement 
pour les emprunts qui feront suite. 

(3) J.-C. Goyon, op. cit., 356. 


(1) J.-C. Goyon, op. cit., 370. 
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rara'P’™ ^ H <p 


IT ~ » ^ © io$ * : 

"Allons ! Veillez sur votre seigneur, Osiris Onnophris-le-Triomphant roi 
des dieux, assurez sa protection pour toujours, corrnie celle de Re, 
lancez votre souffle embrasd et ardent contre Seth le miserable et ses 
complices, d&tournez-le de tout lieu en qui est Osiris !" (1) 

Mieux encore : on invite les quatre boules A d§truire 
Seth totalement en des termes tres proches de ceux que 1'on 
retrouve dans le Livre d'Apophis, quand il est question de 
1' aneantissement de l'ennemi de Re : 




"Tranches sa tete, an&antissez son ba 3 mettez sa chair, ses os, son ba 
sur le feu et ne le laissez pas s'approcher d'aucun des lieux en qui 

est Osiris. .. " (2) 


Et voici de quelle fa^on se pr§sente la destruction 
d'Apophis : 


(1) J.-C. Goyon, op. cit., 372 - On remarquera que 1'image de la destruc 
tion des ennemis par l'haleine embrasde d'une divinit<§ se retrouve 
souvent dans les litanies de Sekhmet a Edfou, p.ex. : "0 Sekhmet, 
(celle) dont la flarnne emplit pour lui (i.e. Re) le Double Pays,(cel 
le) qui inspire sa crainte aux dieux !" = E. VI, 265,12 - II s'agit 
bien ia d'un rappel de la variation lionne-Uraeus-Oeil de Re, pro- 

tectrice attitrde du soleil. 

(2) J.-C. Goyon, op. cit., 372. 
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3 . 


Cl j\ 






"Ta tete est tranchie ... Tu tombes dans le feu qui est issu de lui 
(=de I'Oeil de Re).,. Ton ba est tranche (et) tes vertibres sont 
disloqu&es..." (1) 


Plus loin encore, Thot (2), interc§dant en faveur d'Osi- 
ris, fait appel & d'importantes divinites dont 1'action doit 
contribuer & la protection efficace du Premier des Oocidentaux. 
Parmi ces divinites, on remarque que Sekhmet et Bastet jouent 
un role essentiel (3). Finalement, s'adressant a 1'ensemble 
des dieux, Thot les exhorte a proteger Osiris, tout comme 
ils prot^geaient Re habituellement : 






» » \ 













(1) P. Brermer-Rhind 23,18-19. 

(2) Remarquons qu'au Livre d'Apophis Thot joue €galement un r61e impor¬ 
tant dans la protection du soleil = P. Brermer-Rhind 25,14 sq. 

Cf. Roeder, Urkunden t 105. 

(3) J.-C. Goyon, op. oit. 3 374. 
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rr, $'... o $ 

"Allons t dieux ! Entendez mes paroles qui sont les paroles de Re lui- 
mime 3 et mettez-vous d veiller sur votre seigneur 3 le roi des dieux, 
Osiris-qui-est-a-la-tete-de-l'Occident, Onnophris-le-Triomphant - cet 
Osiris N 3 j. - pendant la nuit 3 pendant le jour 3 et d tout instant de 
chaque jour 3 en accomplissant sa protection pour toujours, corme 
vous accompli8sez la protection de Re." (1) 

Ainsi prot§g§, Osiris solarisS connaitra une brillante 
apoth^ose (2), qui d§montre bien que le Maitre de l'Au-Deia 
rejoint finalement l'univers solaire et que, partant, il 
b£n§ficie totalement des prerogatives attaches S cet uni- 
vers, en particulier de 1'active protection de Sekhmet. 

D§s lors, de meme qu'Apophis connut une cuisante d§faite 
dans sa lutte contre le soleil, Seth connaitra un sort sem- 
blable pour s'etre oppose S Osiris. Mieux encore, il p§rira 
avec ses acolytes et son etre meme retournera en un §tat 
ant^rieur a la Premiire Fois : 


V\cVAJ -Xerk 35.5.11 , 



iw^oSQ* ns 






(1) J.-C. Goyon, op. cit., 376. 

(2) J.-C. Goyon, op. cit. t 378 sq. 
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nT Uoif 

"Mai8 Re te frappe a la tete, il aniantit ton ba t il massacre chacune 
de te8 manifestations dans lee montagnes t il massacre ton ba dans la 
campagne et en tout lieu. Chacune de tes formes, chacun de tes noms t 
il les riduit au n£ant au cours de chaque jour devant Re et devant 
l ’Enniade ! 

Seth p£irit ainsi que ses complices, ainsi que son nom et sa forme .' 
Seth est au milieu du feu et Osiris sort triomphant comme Re (1) 

Ce dernier passage, tel un §cho, r§pond & 1 1 andantisse- 
ment de 1' ennemi du soleil dans le Livre d’Apophis : 

tygiy. ^ :z 

@ 3 ) 

«L'Oeil (*}}.t) I'engloutit, il dSvore son ame (b 3 ), son esprit ( 3 tyo) t 
son corps ChH), son ombre (si>t) (et) ses pouvoirs magiques (hk 3 w)." (2) 

Et le Grand Ennemi retournera finalement au Chaos dont il 
est issu : 

ffiTiY.. I'£»& ^ “ 5E THJTS 

"Tombe dans le flot du Noun..." (3) 


(1) J.-C. Goyon, op. cit., 384. 

(2) P. Bremner-Rhind 29,12-13. 

(3) P. Bremner-Rhind 26,8. 
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Le rOle Sminemment actif jou§ par Sekhmet dans la protec¬ 
tion d'Osiris est encore soulign§ de fa<;on tr£s pr§cise, 
quand elle apparalt, en compagnie de Bastet et d'autres divi- 
t§s, en quality de coresponsable attach^e & la lutte contre 
les ennemis provenant du sud : 

"Si tu viens du sud (1), les dieux du sud t'abattront ! Amon, Montou, 
Nekhbet et le serpent-fabw, SEKHMET et Bastet, accompliront leur 
office sur toi." (2) 

... et ceux provenant de l'ouest : 


-Vork, 1S.9.H, 


& 11 = P-L 4. 1112": 



"Si tu viens de l’ouest (3), les dieux de l'ouest t'abattront ,' Neith, 
Ouadjet, SEKHMET, Bastet, Anubis, Rechef le dieu grand, Ha (4) seigneur 
de I'Occident, accompliront leur office sur toi." (5) 


Dans la litanie finale, une fois encore, la protection 


(1) J.-C. Goyon, op. cit., 3B6, n. 1. 

(2) J.-C. Goyon, op, cit., 386. 

(3) J.-C. Goyon, op. cit., 388, n. 4. 

(4) J.-C. Goyon, op. cit., 388, n. 5. 

(5) J.-C. Goyon, op. cit., 388. 
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d'abord accomplie en faveur de Re s'6tend aussi a Osiris : 



pg.* ioj K&vSM l 


"Protection de Re dans l 1 2 Horizon 3 
Protection d'Osiris Onnophris-le-Triomphant,.." (1) 


Dans la notice qui marque la phase terminale du rite, 
quand on procSde au lancement des quatre boules d'argile, 
dont on rappelle 1'identification avec des divinit§s essen- 
tiellement protectrices, Sekhmet et Bastet sont alors iden¬ 
tifies a la boule que l'on s'apprete a lancer en direction 
de l'est : 




tr. va * * * 





"Paroles a prononcer sur quatre boules d'argilej graver le(s) nom(s),., 
de SEKHMET et Bastet sur une autre , lancer vers l'est. " (2) 


En resum§, l'on peut dire que la protection assur§e au so- 
leil par Sekhmet, telle qu'elle apparait en particulier au 
Livre d'Apophis, s'§tend done finalement au domaine d'Osiris, 
ou du moins a 1'aspect solarise de ce dernier, ainsi qu'en 
temoigne le rituel des Revelations du Mystire des quatre boules. 

Si l'on entend par cycle osirien le prolongement mythique 
du drame d'Osiris et de la th§ologie royale, a savoir la 
naissance et la protection d'Horus par sa mdre Isis, puis la 
lutte de l'H§ritier contre Seth, l'on constate que la pro¬ 
tection assur§e par Sekhmet au grand dieu de l'Au-Deia s'§- 
tend 6galement a son successeur. C'est ainsi qu'au mammisi 
d'Edfou, par exemple, Sekhmet est figurfie comme l'une des 
quatre deesses prot§geant Osiris a Abydos et montant la 


(1) J.-C. Goyon, op. cit ., 396. 

(2) J.-C. Goyon, op. cit. t 398. 
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garde d'Horus, fils d'Isis, pendant la premifire heure de la 
nuit (1). 

De plus, dans le cadre des rituels de conjuration des dan 
gers de l'annfie, Horus apparalt en quality de rejeton de 
Sekhmet, c'est-a-dire comme son prot§g6 imm§diat : 


® 11 tA ^ 


I I I 


>UP 





a 


"Horus, Horus rejeton de Sekhmet entoure les chairs de Pharaon, 

V.P.S., dans la plenitude de la vie !" (2) 

Cette protection offerte au successeur d'Osiris par Sekh- 
met (role qu'elle partage d'ailleurs avec d'autres divinit§s 
16ontoc£phales, telles Ouadjet et Bastet p.ex.) devait venir 
se superposer a celle qu'Isis exergait dans la l§gende osi- 
rienne auprSs de son fils Horus. La tradition de Basse Epo- 
que en a gard§ un souvenir precis connu grace a une s§rie 
de bronzes tardifs, oil l'on voit Ouadjet (=Sekhmet) sous les 
traits d 1 2 3 une femme a tete de lionne, jouant le role d'Isis, 
tandis que le petit Horus se pr6sente sous 1'aspect d'un 

homme l§ontoc§phale (3). 

Si Ouadjet (=Sekhmet) a pu ainsi 6tendre sa protection a 
Horus, c'est parce qu'elle s'est confondue, a l'fipoque tar¬ 
dive, avec Isis. Cela s'explique par le fait que Bouto, fief 
traditionnel d'Ouadjet, n'est pas trSs §loign6 de Chemmis et 
que vraisemblablement un rapprochement s'§tait 6tabli entre 
le papyrus, symbole d'Ouadjet, et le fourr6 de papyrus dans 


(1) E. Mam., 112,9 / Derchain, El-Kab I, 31, doc. 38. 

(2) J -C. Goyon, Sur une formule des rituels de conjuration des dangers 
( de Vcmnie, BIFAO 74 (1974), 75-03 - II est parfaitement normal que 

cette protection s'Stende pareillement au roi, successeur terrestre 

d'Horus. 

(3) J. Vandier, Ouadjet et I'Horus liontociphale de Bouto, Piot, Mon. et 
Mint., 55 (1967), en part. 56 sq. 
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lequel Isis avait dissimulS son rejeton (1). Ce rapproche¬ 
ment est particuli&rement bien attests dans le P. Jumilhac, 
qui nous montre Ouadjet sous 1'aspect d'un uraeus au sommet 
d'un papyrus dominant le fourrS oQ se trouve Horus (2). 

Ce m§me papyrus precise encore : "Quant d Ouadjet (Outo), mat- 

tresse de Dounaouy, c'est Isis, mire d'Anubis. Quant d Horus l'enfant 
(Harpocrate) qui e8t dans ce lieu, c'est Anubis, fils d'Osiris, quand 
il itait un enfant auguste, dans les bras de sa mire Isis." (3) 

Plus loin, on lit encore : "Et Ouadjet exista, sous le nom d'Isis, 
dans le nome de Dounaouny, oil elle resta avec son fils Horus..." (4) 

Si Ouadjet, en tant qu'uraeus, est reprSsentSe & l'Spo- 
que tardive sous 1'aspect d'une femme & tete de lionne, 
c'est qu'elle est considSree en sa qualite d'Oeil de Re et, 
partant, interchangeable avec d'autres divinitSs lSontocS- 
phales jouant ce role de protectrices du soleil, telles 
Bastet, Sekhmet ou Tefnout par exemple (5). 

(1) Vandier, op. cit., 56 - De nombreux textes d'epoque ptoleraalque font 
allusion au role de ddesse-mere de Sekhmet-Ouadjet. Des lors toutes 
les images deviennent possibles et interchangeables, ainsi qu'en td- 
moignent les quelques exemples suivants : 

"Tu es Horus rejeton de Sekhmet, seigneur des papyrus (Zhy), rigent 
des fourris de jonc dans les marais a papyrus en sa forme d'oisillon 
d Chemmis." (d'ap. E. VII, 258,16-17 = Cldre, ZAS 04 (1959), 94 
"seine d'offrande du w*d a Horus"). 

"Les papyrus de Sekhmet constituent un lieu de sijour dans Chemmis ... 
(ils) exercent une protection sur toi et assurent ta sicuriti afin 
de protiger le dieu qui est en eux." (d'ap. Eana III, n° 291,22 = 
Esna V, 139,19). 

On trouve encore d Edfou une Ouadjet-Sekhmet "qui rend florissant 
son rejeton a Cheimtis." (E. V, 211,15) 

A Dendara, le fils de la ddesse est "Horus venu de Chemmis, le ra- 
pace divin qui se dissimule dans le(s) papyrus." (Dendara Mam,, 135, 
10 ) 

Enfin, l'on trouve encore au Mam. de Dendara une excellente illustra¬ 
tion de cette sedne, avec le faucon reprdsentd dans une ombelle de 
papyrus. (Dendara Mam., pi. XLVI A) 

(2) Vandier, op. cit., 57 et fig. 26 = Vandier, P. Jumilhac, 251 et 
pi. II. 

(3) Vandier, op. cit., 57 = P. Jumilhac, VI,2-4 = 117 et n. 130-137. 

(4) Vandier, op. cit., 57 = P. Jumilhac, XIII,9-10 = 124 - DounSouy = 
lQe nome de Haute Egypte, oO Anubis dtait assiraild a Horus. 

(5) Vandier, op. cit., 58. 
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Quant 3 la representation d'Horus l§ontocfiphale, elle 
s'explique aisSment par le fait qu'il apparalt, en particu- 
lier a Bouto, comme le fils de Ouadjet (1). 

La sollicitude protectrice de Sekhmet s'6tend ainsi au 
successeur legitime d'Osiris, alors qu'il n'est encore qu'un 
faible enfant. Plus tard, devenu un vigoureux jeune homme et 
revendiquant 1'heritage de son pdre, il se heurta violemment 
& Seth. Les episodes bien connus de la luttte entre les deux 
dieux (2) traduisent une nouvelle fois une situation de grand 
desordre dont 1 1 aboutissement ne peut etre que le retablis- 
sement necessaire et voulu de l'harmonie instauree la Premie¬ 
re Fois. 

LS encore Sekhmet apparait dans son r61e de responsable 
du maintien de Maat et de l'Squilibre universel, ainsi qu'en 
temoignent, par exemple, les epithdtes de deux de ses statues 
thebaines : Amie des deux dieux (3) et Apaisant Horus et Seth (4) . 

Dans les litanies d'Edfou, le role de Sekhmet, tel qu'il 
apparait dans le cycle osirien, est moins clairement expri- 
m§. Cela n'a d'ailleurs rien d'§tonnant, car ces textes con- 
cement surtout 1'apaisement de Sekhmet-Oeil de Re, c'est-a- 
dire de la deesse oeuvrant dans le contexte solaire. Toute- 
fois, l'on peut remarquer que la protection qu'elle accorde 



Vandier, op. cit., 58 - Parrai les dieux-lions fils les plus impor- 
tants, citons N^fertoum, Mahes et Hor-hekenou qui tous sont des re- 
jetons de Sekhmet ( w 3 d « Styn.t) . Cf. Mariette, Denderah II, pi. 47 
(b) = le roi. Isis, 3l son tour, peut devenir la mere de Nefertoum, 
cf. Kees, ZAS 57 (1922), 92 sq. et Bergman, Ich bin Isis s 265-266. 
II existe en outre h Kom-Ombo une entity Sekhmet-Bastet-Isis 
( K.0. 1,55). 


Par ailleurs le roi (=Horus) est mis en relation avec les d^esses- 
lionnes les plus importantes d£s le Nouvel Empire en tout cas, 
comme en t^moignent les inscriptions d'Spoque ramesside oO le sou- 
verain est issu le plus souvent de Sekhmet, puis allait6 et dlevG 
par d'autres divinit^s l^ontoc^phales, comme Bastet, Ouadjet et 
Neith. (p.ex. Kitchen, Ram. Inscr. V/6 (1971), 305-9-10) 


(2) G. Lefebvre, Romans et Contes, 178 sq. 

(3) Gauthier, ASAE 19, 190, n° 49. 

(4) Gauthier, ASAE 19, 191, n° 60. 
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a Horus s'§tend a son substitut terrestre, d§sign£ dans le 
r6citatif comme 1'Image Vivante et le Faucon Vivant (1). 

Nous pensons avoir montrG que, dans un contexte oil, de 
prime abord, l'on ne s'attendrait pas a la rencontrer, 
Sekhmet joue cependant un certain role dans la protection 
du Maltre de l'Au-Deia, de son h§ritier Horus et, partant, 
dans le maintien final de Maat. 


(1) P. ex. E. VI, 264,4-5. 



CHAPITRE II 


SEKHMET ET LA PROTECTION DE LA MONARCHIE 


A) Les relations de Sekhmet avec la monarchie 

§1) Les origines (1) 

Si les premiers t€moignages mettant en relation Sekhmet 
avec la monarchie d'une fagon irrefutable remontent h la 5e 
dynastie (2), il est toutefois raisonnable de penser que ces 
contacts remontent a une £poque beaucoup plus recul§e, a un 
moment oil le souverain avait A peine etabli sa domination sur 
les Deux Terres (3). Ce n'est cependant qu'A partir de la 4e 
dynastie que l'on commence a deceler des indices plus precis 
du lien unissant Sekhmet au roi. Ainsi, sur un fragment de 
relief originaire de Dahchour (4), on voit le roi Sn§frou 
embrassant une divinit§ leontoc€phale. La tete de la d§esse 
est quelque peu endommag§e et aucune inscription ne permet 
d'affirmer de fagon absolue qu'il s'agit bien de Sekhmet (5). 
Neanmoins, le lieu de provenance meme de ce t£moignage pro- 
che du domaine memphite, invite a consid€rer ce fragment 
comme l'une des plus anciennes attestations des relations 
existant entre une divinit§ l§ontoc§phale, tr£s probablement 
Sekhmet, et la monarchie. 


(1) Cf. en dernier lieu : Hoenes, Sekhmet, en part. 20 sq. 

(2) P. ex. Pyr. 262 / T^moignages des r£gnes de Sahoure et de Niouserre 
en premier lieu. Cf. infra. 

(3) II s'agit tres certainement d'un prolongement de la protection que 
le lion (ou la lionne), symbole de puissance, accordait d6jH aux 
chefs locaux a la p^riode <§n<§olithique. Cf. supra , HI, n . 1 

(4) Fakhry, The Monuments of Senefru at Dahschur t vol. II, part I, 1961, 
Frontispiece / fig. 141, p. 126. 

(5) Hoenes, Sekhmet, 20. 
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Une autre inscription de la 4e dynastie atteste que Sekh- 
met jouait dSja un role certain auprSs de la monarchic pha- 
raonique. Un haut fonctionnaire de cette Spoque, HSmiounou 
(1), qui exergait la charge de vizir, portait, entre autres 
titres importants, celui de pretre de Sekhmet (hm-ntr Styn.t). 
Nous avons done affaire Sl un personnage rattachS a un clergS 
rSguliSrement organist et f a ce titre, agissant au nom de 
1'autoritS royale. 

Mais les tSmoignages les plus rSvSlateurs appartiennent a 
la 5e dynastie. C'est ainsi que le roi Sahoure parait avoir 
accords une place importante a Sekhmet, que l'on voit re- 
prSsentSe dans son temple en compagnie de Bastet et de She- 
semtet auxquelles elle Stait etroitement associSe (2). 

C'est d'ailleurs dans la partie sud du temple funSraire de 
ce roi que fleurira au Nouvel Empire un culte en l'honneur 
de la Sekhmet miraculeuse du temple de Sahoure (3). 

C'est encore sous le rSgne de Sahoure que v§cut Ni-ankh- 
Sekhmet (4), qui remplit d'importantes fonctions, puisqu'il 
fut chef des m£decins du palais (wr sinw(w) pr- c $) et porta le titre 
de pretre de Sekhmet (w c b Sfyn.t) (5). 

L'exemple d'HSmiounou (4e dyn.) et celui de Ni-ankh-Sekh- 
met (5e dyn.) demontrent bien que sous l'Ancien Empire dSja 
Sekhmet appartenait au nombre des divinitSs majeures dont le 
rayonnement se faisait sentir dans la sphere de la monarchic 
et de son administration. 

D'autre tSmoignages, appartenant au rSgne de Niouserre, 


(1) Pirenne, Histoire des Institutions et du Droit Priv6 I (1932), 349. 
Junker, Giza I, 151. 

(2) Borchardt, Sahure II, 113 - De Wit, Lion, 314 et n. 24. 

(3) Borchardt, Sahure I, 120,129, Abb. 176 - De Wit, Lion, 314 et n. 25. 

Lefebvre, Midecine igyptienne, 25 - Yoyotte, Pdlerinages, 49,54-55, 
57-58. 

(4) Ranke, PiV I, 172 = Urk. I, 38 sq. (Caire CG 1482) - Jonckheere, La 
place du pretre de Sekhmet dans le corps medical de l 'ancienne 
Egypte, Actes du Vie congris d'histoire des sciences, Amsterdam, 

1950, 327. 

(5) La question des pretres de Sekhmet sera abordSe dans le Ille chapltre. 
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apportent de nouveaux exemples des liens qui existaient 
entre la divinity l§ontoc6phale et la monarchie. C'est ainsi 
que 1'on voit, sur les reliefs du temple fundraire de 
Niouserre, Sekhmet-Bastet qui allaite le jeune roi (1). Cette 
sc6ne est capitale, car cela revient a dire que le roi est 
le fils de Sekhmet, son prot§ge privil6gi§, comme le confir- 
meront des t§moignages post£rieurs (2). 

Mais c'est encore un fragment de relief du sanctuaire du 
mine roi qui nous fournit l'un des plus prScieux t§moignages 
de 1'importance en laquelle Sekhmet (en compagnie d'autres 
divinit^s d'ailleurs) dtait tenue a la cour royale (3). Ce 
sont les derni^res colonnes de cette inscription qui sont 
les plus revelatrices : 



”£>er\»n \t\Ol (d op. Bor t U«r«iV , Neuierre , Akk.32.) 

r e»V< V uV i o oi d op. Hoer»es. 5«ckmeV... p. 'Ll 


(1) Borchardt, Weuserre, 40/41, Abb. 21-23 - Borchardt, MDOG 24, Abb. 4. 
Hoenes, Sekhmet, 20 et n. 5, p. 27 - II est vrai qu'aucune inscrip¬ 
tion n'est conservSe et la divinity pourrait etre Bastet, comme l'a 
sugg<§r«§ lui-ra§me Borchardt, Grabdenkmal Sa 3 hure c II (1913), 36, 

n. 4 et le reraarque ggalement Leclant dans M&l. Mariette (BdE 32, 
1961), 254, n. 3. - Pour toute la question de 1'allaitement royal 
sous l'Ancien et le Moyen Empire, cf. Leclant, op. cit ., 263 et n. 2. 

(2) A Louxor,p. ex., Amenophis III est d<§sign£ comme Fils de Ptah, n£ de 
Sekhmet = Gayet, Louxor , 69 - Sandman-Holmberg, Ptah, 189. 

(3) Borchardt, op. cit.. Abb. 72, Berlin, Inv. 16101 = Hoenes, Sekhmet, 

21 . 
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.. Baatetj Dane de uie t Sekhmet , Shesemtet, Ouseret apparaiasant avec 
aea b^w, Done de Chabea (1) 

Ce ne sont pas IS les seules attestations des rapports 
importants liant Sekhmet au roi. Nous trouvons encore men¬ 
tion de la d6esse dans les Textea dee Pyramidea oQ la naissance 
du roi Ounas est §voqu£e en ces termes : 


i(,l a. 


GD d[ 1 








in 111111 


b mi in - ® 

"Cet Ounaa eat un Grand , Ounas est aorti d'entre les deux (misses de 
l ’Enniade ; 

Ounas fut aongu par Sekhmet , (mats) c'est Shesemtet qui enfanta 
Ounas." (2) 

Ce passage des Textes des Pyramides nous montre clairement 
l'etroite relation entre Sekhmet et Shesemtet qui, toutes 
deux, sont donnSes comme les meres du roi (3). 

Cette conception et cet enfantement du roi par deux divi- 
nit6s leonines trouvent leur prolongement au Moyen Empire, S 
un moment oil les destinees fun^raires de la monarchie furent 
largement democratisms. C'est ainsi qu'un fonctionnaire, S 1 2 3 4 - 
irnn, est r§put§ lui aussi avoir ete congu par Sekhmet, puis 
enfant§ par Shesemtet (4). 


(1) Locality ou lieu de culte de Sekhmet, probablement dans le voisinage 
d'Abousir. Cf. Roeder, in Rdscher, Lexikon , 590; Caire, CG 39075 bis. 

(2) Pyr. 262 a/b. 

(3) Pour les relations entre Sekhmet et Shesemtet, cf. De Wit, Zion, 310- 
312; Roeder, in ROscher , 592; Bonnet, RARG , 645/679; Derchain, El-Kab, 
passim. 

(4) Von Bissing, Eine Stele des MR mit religibsem Text , ZAS 40 (1902/3), 
118 = Hoenes, Sekhmet , 24. 
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En dehors du passage 6voqu6, les Texted ded Pyramided men- 
tionnent encore une fois Sekhmet, a propos du sacrifice ri- 
tuel d 1 2 un animal, dont les diff£rents morceaux sont repartis 
entre plusieurs dieux. Sekhmet se voit attribuer le coeur de 
la victime : 

ism e ... 4 1 <r — P t ° ^ 

"... son coeur (de la victime) a Sekhmet la Grande." (1) 

Meme si Sekhmet ne joue pas un role d'une importance capi- 
tale dans les Textes des Pyramided, il n'en est pas moins evi¬ 
dent que les relations qu'elle entretient avec la monarchie 
sont tres anciennes et ne cessent de s'affirmer, principa- 
lement au moment oO Memphis apparalt comme capitale et centre 
religieux du pays entier. Sekhmet aura alors droit a un 
culte important en qualite de deesse r£sidente (2). 

^2) Le roi en tant que continuateur de la Premiere Fois 

Les relations trds nettes existant entre Sekhmet et la 
monarchie d£s l'Ancien Empire, et qui se ddvelopperont tout 
au long de l'histoire §gyptienne jusqu'a l'Spoque ptol§mai- 
que, ne sont pas fortuites. Elies sont a placer dans le sys- 
t£me §gyptien de la fonction royale apparaissant a la fois 
comme la continuation et le maintien de 1'oeuvre mise en 
place par le ddmiurge la Premiere Foid. Avant d'envisager les 
ddveloppements posterieurs a l'Ancien Empire des relations 
entre la d£esse et la royaute 6gyptienne, il nous paralt uti¬ 
le de pr§ciser dans quelles conditions l'oeuvre terrestre du 
roi se ddfinit comme le prolongement de l'Acte Primordial. 

Les mythes £gyptiens relatifs A la creation du monde ne 
prdsentent pas une stricte succession dans l'ordre d'appari¬ 
tion des diffSrents elements universels et il n'est pas 


(1) Pyr. 1547 c - Le r61e fun^raire jou6 par Sekhmet sera dvoqu6 h la 
fin du Ille chapitre. 

(2) Hoenes, Sekhmet t 109 et sq. 
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possible d'Stablir un calendrier de cette creation, compara¬ 
ble a celui de la gen§se biblique, par exemple. Trop d'eie- 
ments sont n§s un jour, non de 1'action directe du demiurge, 
mais occasionnellement. Cet etalement chronologique de la 
gendse paralt £ 1'Evidence, lorsque nous apprenons que les 
enfants de Shou et de Tefnout "Criirent en foule des formes 
d’existence dans ce monde 3 sous forme d'enfants et de petits enfants." (1) 
Certains textes, comme celui du discours du demiurge solaire, 
affirment avant tout 1'omnipotence du soleil et la primaute 
de la divinity cr§atrice sur les forces negatives du Chaos 

(2). Le demiurge appelle & l'existence un monde id§alement 
con<ju, car "il n’ordonna absolument rien de difectueux." (3) 

Cet univers cr§§ la Premiire Fois se definit comme un ensem¬ 
ble d'elements ordonnes selon un principe rigoureux d'ordre 
et d'equilibre, MaSt (4). Cet etat premier, ideal, ne connalt 
pas 1'action des forces n§fastes du Chaos que le demiurge 
n'a pas appelees a l'existence. Les elements de d§s€quilibre 
et de desordre, tels qu'ils apparaissent dans des Episodes 
mythologiques comme la rivolte des humains ou les combats d’Horus 
et de Sethj traduisent des notions chronologiquement poste 
rieures & l'acte cr§ateur de la Premiire Fois. 

II en est de meme de la monarchic humaine qui se situe, 
quant & son origine, tout £ fait en dehors de la genSse. 

Elle se definit posterieurement sur un plan terrestre comme 
la repetition de 1'oeuvre cr§atrice du demiurge, en un temps 
oil les elements negatifs du Chaos peuvent menacer l'6tat 
d'equilibre defini la Premiire Fois. 

S'il n'est pas possible de preciser l'ordre d'apparition 
des differents elements constitutifs de 1'univers, un fait 
cependant paralt & 1'evidence : la creation mise en place 


(1) s. Sauneron et J. Yoyotte, La naissance du monde , Sources orientales 1 
(1959), 42 et doc. 12; 51. 

(2) S. Sauneron et J. Yoyotte, op. cit.j 49. 

(3) S. Sauneron et J. Yoyotte, op. cit., 70, doc. 28 a. 

(4) Cf. supra , 128 sq. 
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par l'acte cr6ateur du dGmiurge s'ordonne selon un principe 
iddal d'6quilibre et d'harmonie, MaSt. Et cet §tat premier 
des choses, instaurfe avec la creation d'une manidre id6ale, 
doit absolument etre maintenu. Un seul etre semble capable 
de maintenir cet §tat d'dquilibre : c'est le roi, dont la 
nature divine est indfiniable. 

Rappelons S ce propos que le caractdre divin du souverain 
a toujours 6t§ reconnu comme un dogme en Egypte. Plongeant 
ses racines dans la p£riode pr#historique, ce dogme sera 
clairement ddfini au d§but de la 5e dynastie (1), c'est-a- 
dire au moment oil le roi ajoute officiellement a sa titu- 
lature le nom de Fils de Re. La nature divine du souverain 
6gyptien trouve son explication dans deux faits principaux : 
- Premi&rement le roi est l'hdritier de droit de la force 
divine creatrice -le ka- qui, venant du demiurge, a §t§ re- 
gue en heritage par le premier couple divin, puis par les 
generations divines successives jusqu'S Horus, avant de par- 
venir au roi lui-meme, fils et heritier des dieux (2). 

Le roi est d'ailleurs le seul S posseder les quatorze 
kas (3), comme le demiurge solaire, c'est-S-dire le seul S 
posseder "les quatorze aspects sous lesquels pouvait se manifester 
cette force divine qu'il avait regue de son cr£ateur." (4) 

Cet Element vital, que le roi est seul a posseder com- 
pl^tement et qu'il a mission de r£pandre partiellement parmi 
toutes les creatures, se retrouve dans ce que les theolo- 
giens appellent le Kamoutef (le taureau de sa mere) (5) , prin¬ 
cipe parfaitement illustr§ par la quotidienne renaissance 


(1) Sous la 5e dyn. ddjS, il est fait mention du Premier Jour de l'An 
(rappel liturgique de l'acte createur), au calendrier des fetes du 
sanctuaire du roi Niouserre - Cf. Schott, Altdgyptische Festdatenj 
Mainz, Abhandlungen (1950), nr. 10, S. 959, nr. 2 = Kees, Das Re- 
Heiligtum, Bd. 3, Bl. 30, S. 51. 

(2) A propos du ka en gdndral, cf. U. Schweitzer, Das Wesen des Ka in 
diesseits und jenseits der alten Agypter - Pour le ka royal, cf. 
Barguet, Au sujet d'une representation du -ka- royal, ASAE 51, 205-15. 

(3) U. Schweitzer, op. cit., 73-78. (4) Vandier, Religion, 132-134/142. 

(5) A propos du Kamoutef, cf. Jacobsohn, Die dogmatische Stellung des 
Kdnigs in der Theologie der alten Agypter, Agypt. Forschungen 8 
(1955), 13 sq. 
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du soleil qui, mis au monde chaque matin par la vache cSleste 
sous la forme d'un veau d'or, grandit en cours de journ6e 
pour devenir un puissant taureau f6condant sa propre mere qui 
le remettra au monde le matin suivant. Cette conception, pu- 
rement th§ologique, trouvera son prolongement populaire dans 
le Conte des Deux Frdres (1) : Bata, renaissant miraculeusement 
sous la forme de deux pers§as, se fait reconnaltre de son 
Spouse infidSle, devenue reine d'Egypte. EffraySe, elle de- 
mande au roi d'abattre les deux arbres pour en confectionner 
des coffres. Tandis que les Sbenistes s'affairent, un copeau 
pSnStre dans la bouche de la reine qui devient enceinte. 

Elle accouche d'un garqon qui monte finalement sur le trone 
d'Egypte et qui n'est autre que Bata, n§ de sa propre force 
crSatrice. C'est l'Sternelle renaissance du principe vital 
universel, c'est le pSre qui se prolonge et se renouvelle 
dans son fils, c'est le dSmiurge qui renait Sternellement et 
se succSde A lui-meme dans la personne visible du roi d'Egyp¬ 
te . 

Ainsi 1'affirmation constante de la nature divine du roi 
est beaucoup plus qu'un simple artifice politique ou littS- 
raire. Elle est essentielle, elle est vitale, car elle seule 
permet le maintien et la continuation d'un monde dSfini par 
le demiurge la Premiere Fois comme un ensemble d'SISments 
cohSrents, organisS selon l'Squilibre exprime par Maat. La 
fameuse thSorie de la thSogamie, qui consacre en quelque 
sorte officiellement la nature divine du souverain, apparalt 
bien davantage comme 1'expression d'un veritable cSrSmonial 
destinS au maintien de l'Squilibre universel que comme un 
ensemble de scenes confirmant la l§galit§ du pouvoir poli¬ 
tique du roi (2). 


(1) Lefebvre, Romans et Contes, 137-158 - Notes bibliographiques, 140-42. 

(2) Daumas, Civilisation s 130 sq. et en part. : "La representation du 
my8t&re de la naissance divine t probablement annuelle 3 dans les tem¬ 
ples de la capitale , peut-etre par les membres memes de la famille 
royale t suffisait d. entretenir au moyen des rites oette divinitd du 
pharaon, garante de I'ordre du monde et nAcessaire d sa prolonga¬ 
tion." (135) 

Daumas, LA II, col. 472-473. 
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- La deuxi&me affirmation de la nature 6minemment divine du 
souverain d'Egypte apparalt clairement dans le lien qui exis- 
te entre lui et Maat (1). En effet, le roi est li§ A MaSt par 
une veritable union de substances, ainsi qu' en t£moigne, par 
exemple, une inscription de la reine Hatshepsout au Sp§os 
Artemidos exprimfee en ces termes : 


a 

f lllllL. «=^ 

_ * 





e 



















f ««- n 

J , *•*%»* * *>—* i lu 

t Ca«%V r ** c * far 1 


"Je lui ai offert Madt qu’il aimait, car je sais qu'il en vit. Elle 
est (aussi) won pain et je hois sa ros£e. Ne suis-je pas une avec 
lui ?" (2) 


Ainsi que le souligne Morenz, il y a, en tout cas sur le 
plan th§orique, "union du pharaon et de Madt, corrne le dit Horemheb 
dans l'introduction de son c6ldbre d£cret destind a remettre de I’ordre 
dans le pays." (3) : 


Urk. vi, nm 





(1) Ces deux aspects de la nature divine du roi sont d'ailleurs dtroite- 
ment lids. Le ka royal est dgaleraent appeld "(celui) qui Vit de Madt" 

(=Calverley, Temple of King Sethos I at AbydLos II, 29 / 
Barguet, op. cit., 212 = supra, 171, n. 2) 

(2) Urk. IV, 384 sq. Trad. d'ap. Morenz, Religion, 165 - Cette union de 
substances est encore soulignde par le fait qu'Hatshepsout, destinde 
a rdgner sur tout le pays, le fera en tant que continuatrice de 

1'oeuvre universelle du demiurge solaire : "... en quality de D&ten- 
trice de la royauti d'Atoum" = Urk. IV, 385,10. 

(3) Morenz, op. cit., 165. 
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"Madt eat venue aprds s'etre unie (hnm) (au voi Horemheb)" (1) 


L'action de Ma3t dans toute l'Egypte depend done directe- 
ment de 1'union que le roi peut avoir avec elle, telle qu'el- 
le se d§finit dans de tr6s nombreuses inscriptions de l'§po- 
que ptolfimalque, dont voici un bon exemple du temple d'Edfou : 


L. r , rvi,. 



"Je (Horus) te donne Madt dans ton coeur pour la pratiquer d I'igard 
de tous lee dieux. " (2) 


Le monde a 6td fix§ la Premiire Fois par l'acte cr§ateuri il 
a §t§ ddfini selon des normes ideales d'§quilibre et d'harmo- 
nie. II ne faut pas que cet id€al soit menace ou rompu par 
les assauts des forces negatives du Chaos. Le role du roi, 
ou plus prScisement sa fonction d'Atoum, est Evident : il est 
seul capable, de par sa nature divine, de renouveler et de 
maintenir dternellement l'acte erdateur qui instaura l'equi- 
libre universel. Le souverain est avant tout le garant de 
cette norme, le gardien attentif de l'harmonie id§ale dSfi- 
nie la Premiire Fois-. On comprend des lors 1' importance capi- 
tale de l'offrande de Maat, point culminant du culte Sgyptien 
(3). Elle est vitale, car elle renouvelle et garantit l'§- 
ternelle primaut§ des 616ments definis comme positifs la 
Prenri&re Fois sur les forces negatives du Chaos. 

Sur le plan terrestre, Ma§t prend le sens concret de 
gouvernement institu§ par le demiurge et prolong^ par son 
continuateur terrestre. Dans un pays comme l'Egypte, oft 
toute vie d§pend exclusivement du retour annuel de la crue 
du Nil, de I'eau nouvelle 3 on comprend ais£ment que l'une des 
tSches essentielles du roi, continuateur et garant de 1'oeu¬ 
vre du d£miurge, soit pr£cis£ment d'assurer de maniSre 


(1) Urk. IV, 2141 sq. - Helck, ZAS 80 (1955), 114 et pi. X, 1. 6. 

(2) E. I, 521,7 cit6 par Morenz, op. cit. 3 165. 

(3) Cf. Rituel d'Amon (trad. Daumas, Civilisation t 351 sq.). 


efficaco le retour attendu du flot nourricier. Une relation 
extrfimement importante existe done entre la F§te du Couron- 
nement du roi, apparaissant comme le dieu renouveie, et l'ar- 
riv6e de 1'Inondation, symbolis§e tr£s souvent par Hathor- 
Sekhmet, A la date ideale du ler Thot. Cette relation, que 
nous 6tudierons dans les lignes consacr6es A la protection 
du roi au moment du Nouvel An (1), explique dans une large 
mesure 1'importance de la veneration dans laquelle la monar¬ 
chic tenait Sekhmet, dont le soutien efficace etait en defi¬ 
nitive l'un des garants de la prosperity du pays tout entier. 

ij3) peveloppements posterieurs 

II est bien evident que nous n'envisageons pas, dans le 
cadre de ce paragraphe, de faire 1'etude exhaustive de tous 
les temoignages posterieurs A l'Ancien Empire attestant les 
liens profonds mettant en rapport Sekhmet et la monarchie 
pharaonique (2). 

Notre propos sera plus modeste et notre intention est de 
souligner la continuity de ces rapports et de mettre en evi¬ 
dence, par des exemples appropries, les moments importants 
de l'histoire egyptienne pendant lesquels Sekhmet fut parti- 
culiArement en honneur auprAs de la monarchie. 

II faut bien reconnaltre qu'avant le Nouvel Empire les 
temoignages importants sont rares. La fin de l'Ancien Empire, 
qui sombre dans le desordre et l'anarchie, puis les troubles 
profonds de la Premiere Periode Intermediaire, n'ont manifes- 
tement pas permis A la divinite leontocephale de s'imposer. 

Son culte, dont 1'importance etait grande sous la 5e dynas- 
tie, semble avoir ete momentanement laisse de c6te, car les 
soucis des rois A ce moment etaient avant tout d'ordre mili- 
taire et politique (3) et les evenements n'offraient pas un 


(1) cf. infraj 194 sq. 

(2) Hoenes, Sekhmet t 67 sq. 

(3) L'absence de temoignages relatifs A Sekhmet A la fin de l'A. E. et 
sous la l£re P.I. illustre bien le fait qu'il n'y a pas de soutien 
divin de la monarchie quand celle-ci est faible. 
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terrain bien favorable au d§veloppement d'un clerg§ et d'un 
culte r£gulier pour une divinity originaire de Basse Egypte. 

II faudra done attendre la 12e dynastie et avec elle la 
profonde reorganisation du pays, tant politique et £conomi- 
que que religieuse, pour trouver a nouveau des traces cer- 
taines mettant en relation Sekhmet et la monarchic. Et en¬ 
core, ces elements sont modestes et ne permettent pas d'af- 
firmer que la divinite leontocephale jouissait d'une tr£s 
large audience. 

C'est ainsi que la statuaire nous apporte quelques exem- 
ples de la reprise des liens officiels existant entre Sekhmet 
et le roi. Un fragment, appartenant A un groupe assis en 
granit rose, reunit la deesse et Amenemhat I (1). II provient 
de Tod et incite & penser que, dds le debut de la 12e dynas¬ 
tie, Sekhmet etait dej£ bien implantee dans la region th£bai- 
ne. Ce renouveau de ferveur marque envers elle par Amenemhat 
allait etre le prelude a une brillante expansion qui allait 
connaltre l'un de ses sommets au Nouvel Empire, sous la 18e 
dynastie, et dont les magnifiques statues, decrites par 
Gauthier en particulier (2), representent l'expression la 
plus parfaite et la plus achevee. 

C'est encore & Tod, dans le temple du Moyen Empire recons- 
truit par Sdsostris I, que fut decouverte la base d'une sta¬ 
tue reunissant Sekhmet et Amenemhat II (3). 

Voil& done qui confirme la remise en honneur de Sekhmet 
aupr&s de la monarchie et son implantation dans une region 
voisine de la nouvelle capitale dynastique. 

A la meme epoque, nous apprenons dans les Enseignements de 
Sehetep-ib-Re (Amenemhat I) que le roi peut se montrer s£v£re 
cl l'endroit de celui qui s'oppose & sa volontS. II est alors 
"Sekhmet contre celui qui enfreint son ordre." (4) 


(1) Bisson de la Roque, Tod, 105-106, fig. 59 - Vandier, Manuel III, 172 
et 609, n. 5. 

(2) Gauthier, Les statues thibaines de la deesse Sakhmetj ASAE 19, 177-207. 

(3) PM V (1937), 168 - Jouguet, IFAO 1936, Rapport in Comptes-rendus 
(1935), 420-424. 

(4) Grapow, Bild. Ausdr ., 188 - Caire, CG 20538 - De Wit, Lion t 18. 
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Plus significatif encore est un t§moignage provenant de 
Coptos, datant §galement de la 12e dynastie, oO Sekhmet ap- 
paralt en quality de dfeesse r§sidant A Memphis et associ^e 
au culte rendu A Ptah : Sekhmet, Dame d'Ankh-taoui (1) . 

Ainsi Sekhmet, dds la 12e dynastie, paralt avoir a nou¬ 
veau des liens solides avec la monarchie et son audience s'§- 
tend sur le pays entier. 

La Deuxi&me P§riode Interm§diaire (2), par contre, n'appor- 
te pas de tdmoignages int@ressants. Ce manque d'indices est 
d'ailleurs bien comprehensible, si l'on pense qu'A cette §- 
poque l'Egypte dtait divis§e entre des influences diverses 
et qu'aucun roi n'§tendait reellement son autorit§ sur 1'en¬ 
semble du pays. Remarquons cependant que, sous la 13e dynas¬ 
tie, Sekhmet devait encore jouer un certain r61e auprAs de 
la monarchie , ainsi qu'en t£moigne la stele d'un roi Sebek- 
hotep sur laquelle la divinite 16ontocephale apparalt en 
compagnie de Shesemtet (Smithis), de Bastet et d'Ouret- 
hekaou, dans un contexte proche de celui des hymnes A la 
couronne royale (3). 

Mais c'est incontestablement sous le Nouvel Empire que 
s'affirme pleinement le role essentiel joue par Sekhmet au- 
prAs de la monarchie pharaonique et cela principalement de- 
puis le rAgne d'Amenophis II. C'est A ce moment que la dAes- 
se s'affirmera (dans une large mesure par son assimilation 
A Mout) comme l'une des principales divinitAs protectrices 
de la monarchie. Avant que cette assimilation soit parfaite- 
ment rAalisAe, on trouve dejA de nombreux indices de 1'im¬ 
portance dans laquelle la dAesse Atait tenue par les pre¬ 
miers souverains de la 18e dynastie. C'est ainsi qu'une 
stAle, dAcouverte par Petrie au dAbut du siAcle, montre 


(1) Petrie, Coptos II, 1 - Cf. Stolk, Ptah, 9 - Pour c nb~t3wy comme desi¬ 
gnation d'un quartier de Memphis : Stolk, Ptah, 8 — ZAS 39 (1901),39. 


(2) Cf. supra, 175, n.3,oQ l'on peut faire la meme constatation pour la 
fin de l'Ancien Empire et la lire Pdriode Intermediate. 

(3) Louvre, Stele C 10 = Pierret, Reo. inscriptions inddites (1874), 34 - 
Pour plus de details, cf. Derchain, El-Kab I, 16, doc. n° 6. 
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Thoutmosis I faisant offrande a Ptah et A Sekhmet (1). 

Dans une tombe priv§e de la region th^baine, l'on voit 
une representation de la reine Hatshepsout, agenouillde de- 
vant Sekhmet et Amon (2). Ce t§moignage, qui est A dater 
tr£s vraisemblablement d'une pfiriode ant£rieure A 1'assi¬ 
milation de Sekhmet A Mout, montre que le processus d'iden¬ 
tification des deux divinit§s est en cours de realisation. 

Dans un passage du Conte de la prise de Jopp6, le grand con- 
querant Thoutmosis III est identifie au lion MahAs en ces 
termes : 

"... lion au regard terrible, (Mahis), fils de Sekhmet." (3) 

Dans ce contexte, le souverain apparaissant en tant que 
Fils de Sekhmet, ben§ficie ainsi de 1'entiAre protection de 
la deesse. 

C'est encore sous le r£gne du meme roi qu'il est fait men¬ 
tion d'une Sekhmet tyit.t tfs, dans une liste de lieux de culte 
oO un certain Mimmose entreprit des travaux de restauration 
(4) . 

Si c'est bien sous le rdgne d'Am£nophis II que paralt 
avoir eu lieu 1'assimilation, en quelque sorte officielle, 
de Sekhmet A Mout, la parAdre d'Amon A Karnak (5), il n'en 


(1) Petrie, Memphis I (1908), 7 = PI. VII,46 - D'autres fragments, ap- 
partenant en majorite a la 18e dynastie, attestent bien 1'importance 
de la vdndration dont Sekhmet dtait l'objet (souvent en compagnie de 
Ptah). Une petite stele de famille, regroupant un certain nombre de 
particuliers, montre le couple divin Amon-Mout en face de Ptah et 
Sekhmet. C'est IS peut-etre l'un des points de depart de 1'assimila¬ 
tion de Sekhmet S Mout, qui sera rdalisde postdrieurement sous 
Amenophis II (cf. p. 8 = PI. XVII,45) 

(2) PM I(1960), 143-144 = tombe 73 d'Amenhotep. 

(3) Gardiner, The Taking of Joppa, BAe I (Late Egyptian Stories), 83,5. 
Lefebvre, Romans et Contes, 128, qui traduit : lion redoutable. 

Cf. dgalement De Wit, Lion, qui donne de nombreuBes rdfdrences. 

(4) De Wit, Lion, 318 et n. 67 (= rdf. concernant Khentet-Khas) - 
Chr. Zivie, Giza, BdE 70 (1976), 300. 

(5) Gauthier, ASAE 19, 178. 
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roste pas moins vrai que c'est sous celui d'Amfinophis III 
que cette identification trouva son expression la plus ache- 
v6e dans les grandes statues de Sekhmet ornant le temple que 
ce roi consacra a Karnak & la d§esse Mout et son temple fu- 
n§raire de Korn el-Heitan. L'une d'entre elles, & Karnak, 
dSsigne encore Sekhmet par l'gpithSte : 

n* st W i 

"(aelle) qui est unie (assimil&e) a. Mout." (1) 

Ces statues de la d§esse, qui cl l'origine se comptaient 
par centaines (2), attestent bien 1'importance que revetait 
le culte de Sekhmet S l'Spoque de la 18e dynastie dans la 
rdgion thebaine en premier lieu, mais Sgalement dans le pays 
entier (3). Gauthier, en decrivant les statues de la divinity 
leontocephale, denombre vingt-deux §pithetes mettant en rap¬ 
port Sekhmet avec des localites ou des sanctuaires dans les- 
quels elle etait l'objet d'un culte (4). D'autres §pithdtes 
attestent de fagon plus directe encore les liens 6troits 
unissant Sekhmet S la monarchie, telles que : 


(1) Gauthier, ASAE 19, 191, n° 56. 

(2) Mariette, dans son ouvrage consacre a Karnak (1875) en ddnorabre 572 
et les archeologues anglaises. Miss Benson et Miss Gourlay ( The 
Temple of Mut in Asher 3 385) en decouvrirent encore 188, entre 1895 
et 1897, apres tous les autres fouilleurs. 

Cf. dgalement PM II/2, 257-259 et 262-268. 

(3) Pour la synthese Mout-Sekhmet a Karnak, cf. Christophe, Les divinit&s 
des colonnes de la grande salle hypostyle , BdE 21 (1955), 57 (305- 
306); 72 et 73, n. 4 - Barguet, Karnak, 75 (46); 106; 115. 

II faut egalement noter 1'existence du temple de Ptah de Karnak 
(Barguet, Karnak , 13-14), preuve de l*enclave memphite dans le sanc- 
tuaire d'Amon d§s le r£gne de Thoutmosis III. Remarquons qu'avant 
la 18e dyn. le nora de Mout n'est pas connu (Barguet, op. cit., 21 et 
n. 6) et si, a l'Acherou, il y a eu un temple antdrieur a celui 
d'Am§nophis III, il y a tout & parier que Bastet-Sekhmet en 6tait 
titulaire. 

(4) Gauthier, op. cit. 3 196 sq. / Hoenes, Sekhmet, 100 sq. Cf. aussi 
Newberry, PSBA 25 (1903), 217-221; Sethe, Z AS 58 (1923), 43-44 et 
surtout Urk. IV, 1763—1767; Cl§re, RdE 15 (1963), 121—123. 
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■*« jUiI~ ev ***^h Til] n . M 

"Z?a^e <fes places du Double Pays - Dame des trones - Dame du palais" {1) 

II est Evident que le rayonnement de la d§esse n'aurait pu 
s'fetendre d'une faq:on aussi large si elle n'avait 6te §lev§e 
a une position pr£ponddrante en sa quality de protectrice du 
roi, qui apparalt comme son fils : Fils de Ptah, nS de Sekhmet (2). 
Amdnophis III, de tous les rois de la 18e dynastie, est cer- 
tainement celui qui a contribu£ dans la plus large mesure a 
rendre particuli&rement solides les rapports entre Sekhmet 
et la monarchie. La fin de la dynastie, moins brillante, n'a- 
joutera rien a la grandeur des liens existant entre la d§esse 
et les souverains egyptiens, bien que Toutankhamon, par exem- 
ple, soit encore consider^ comme son fils (3). 

Les grandes figures royales de la 19e dynastie, comme 
Sethi I et Ramses II, redonneront un eclat particulier a la 
ferveur qu'avaient manifesto A l'endroit de Sekhmet certains 
rois de la dynastie precedente. Les t§moignages de cette fer¬ 
veur sont tres nombreux et il ne saurait etre question de les 
§voquer dans leur totality. Aussi nous contenterons-nous d'en 
donner ici quelques exemples significatifs. 

C'est en Abydos surtout que l'on trouve les t^moignages 
les plus eloquents de 1'importance des liens rattachant S§thi I 
A la deesse, dont il apparait comme le fils. Tr£s fr^quemment 
on voit le souverain qui, sous la forme d'un sphinx muni de 
mains, offre des fruits ou un vase rituel § la divinit§ (4). 

L'inscription de l'une des scenes est particuliSrement int§- 
ressante : 


(1) Gauthier, op. dt. t 106 sq., n° 8, 30, 74, 68. 


(2) Gayet, Louxor, 69 / Sandman-Holmberg, Ptah, 
Mariettej 279 et n. 3. 


189 / Leclant, in MSI. 


(3) Bergman, Ich bin Isis, 263 = Urk. IV, 2057,3. 

(4) De Wit, Lion, 49 = Mariette, Abydos I, 38 c, 71; Calverley, Abydos II, 
pi. 18 et 20; Roeder, in Rdscher, Lexikon, col. 1326. 
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"Dormer le vase lj.n (1) a. sa 
m&re Sekhmet, par le roi 
Mn-Mi c . t-R c " (2) 


Toujours A Abydos, Sdthi I apparait corame VaimA de Ptah et 
de Sekhnet (3) et on le voit trSs souvent represents occupS 
a faire offrande A la divinite lSontocSphale (4). Ces nom- 
breuses scenes montrent bien comme il est essentiel pour le 
roi d'etre assurS de la bienveillance de la dSesse, dont le 
c6t§ irritable peut se manifester A tout moment, afin d'ob- 
tenir finalement sa protection (5), qui va souvent se tra- 
duire au travers de l'ardeur furieuse que le souverain d§- 
ploie contre ses ennemis. La rage destructrice de la dSesse 
est ainsi transferee sur la personne du roi, qui s'en sert 
pour Scraser ses adversaires et, partant, pour maintenir 
l'ordre universel voulu par Maat. C'est ainsi que se mani- 


feste l'ardeur au combat de Sethi I : 








"Tu pinitres en leurs corps (=des ennemis), corme Sekhnet aprds 
qu'elle est devenue furieuse." (6) 

RamsSs II, la figure dominante de cette 19e dynastie, 


(1) L'offrande du vase Ipi, de meme que les autres types d'offrandes que 
le roi a couturae de faire 4 Sekhmet pour l'apaiser, sera itudiie au 
moment du rite de s/ztp Styn.t (infra, 251 sq .) 

(2) Mariette, Abydos I, 40. 

(3) ASAE 13, 213. 

(4) P. ex. Temple de Sithi I en Abydos = PM VI (1939), 12, 23, 24 etc... 

(5) L'une des seines du temple d'Abydos montre le souverain recevant la 
menat de Sekhmet et la vie d'Hathor = PM VI, 8. 

(6) LD III, 139,a = Grapow, Bild. Ausdr., 187. 
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tdmoigne lui aussi d'une grande ferveur envers Sekhmet. N'est- 
elle pas a meme de le proteger efficacement sur les champs de 
bataille et de lui accorder de nombreuses victoires en trans- 
fSrant sur sa royale personne son invincibilit§ face aux en- 
nemis ? 

Une inscription du grand temple d'Abou Simbel fait de ce 
souverain le fils de la d£esse : 


.6U1W. . 'to . 




"File de Re, issu de Tatenen (=Ptah), n& de Sekhmet la Grande." (1) 

Comme S6thi I, Ramses II est repr§sent§ faisant des of- 
frandes a la divinity l§ontoc§phale et fr£quemment des of- 
frandes de vin (2). Cela revient a dire que le roi s'efforce 
d'apaiser la deesse et d'en obtenir une protection agissante 
(3), qui 1'accompagnera tout au long des combats (4). 

Les successeurs de Ramses II, moins brillants, maintien- 
nent §galement les liens unissant Sekhmet a la monarchie et 
s'efforcent d'obtenir le concours de la deesse dans la lutte 
contre leurs ennemis, ainsi qu'en tSmoigne cette allusion a 
une victoire que Mineptah remporta sur les Libyens et leurs 
allies : 


(1) LD III, 194 - Cf. Sandman-Holmberg, Ptah, 189 - De Wit, Lion 3 315 - 
Stolk, Ptah, 10. 

(2) P. ex. au grand temple d'Abou Simbel = PM VII (1951), 101-103 = room 
VIII (86) - Egalement a Mit-Rahineh, oO l'on voit RamsOs II offrlr 
deux vases de vin Sl Sekhmet la Grande, Dame du Double Pays = Daressy, 
Le temple de Mit-Rahineh, ASAE 3, 26. 

(3) L'offrande du vin (ou de la bidre) est un rappel symbolique de 1'Epi¬ 
sode de la Destruction dee Hommes, quand Re fit confectionner une 
boisson enivrante pour ddtourner Sekhmet de sa fureur destruetrice. 
Cf. supra, 139 sq. 

(4) P. ex. au Ramesseum = Champollion, Not. Descr. I, 884, 60 In dGesse 
declare : "J'&crase pour toi toute contrde 6trangdre, quelle qu'elle 
eoit; je place ta crainte done le coeur dee Neuf Arce." cf. Helck, 
Ritualdaretel. des Rameaeeume I (Agyptol. Abhdl. 25, 1972), 82 (col. 
46). 

Sekhmet figure trOs souvent au Ramesseum. Cf. J.-C. Goyon, La Ramae- 
eeum I (CDAE, 1973), 54-55; 60-61 - Helck, op. cit. t 101, 118, 123, 
p. ex. 
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",.. Qoirne Sekhmet... sea filches ne manquent pas (leur but) dans le 
corps de ses ennenris..." (1) 


Les t§moignages de la fin de la 19e dynastie sont tr£s 
rares. Tout au plus peut-on remarquer que S6thi II, lui 
aussi, oeuvra au temple de Mout a Karnak, oQ Mariette re- 
trouva les cartouches originaux de ce pharaon (2). 

La 20e dynastie nous a Sgalement laiss§ des t§moignages 
du role que joua Sekhmet aupr&s de la monarchic, particu- 
liSrement sous le rdgne de Ramses III (3). Le culte de la 
d£esse est en effet nettement attests a ce moment et nous 
apprenons dans le grand papyrus Harris que Sekhmet b§n§- 
ficiait d'un culte regulier & Memphis, en compagnie de Ptah 
et de N§fertoum : 

"Je fais pour toi un naos mystirieux en pierre d'Elephantine; Ptah 3 
Sekhmet et tlSfertoum s'y reposent." (4) 

Au Spios d'Horemheb du Gdbel Silsileh, RamsSs III offre des 
bouquets S Ptah et £ : 


(1) G. Lefebvre, Stile de l'an V de Miniptah, ASAE 27, 22. 

(2) Benson et Gourlay, Mut in Asher , 29. 

(3) Les restes des cartouches de Sethnakht au temple de Mout & Karnak 
(Benson et Gourlay, op. cit. t 29-30) semblent indiquer que Sekhmet 
etait toujours restde en honneur sous les successeurs de S6thi II. 

(4) Erichsen, P. Harris I, pi. 47,7 p. 52; De Wit, Lion t 314. 

Bonne representation de la triade memphite dans LD III, 201 d. 




184 


"Sekhmet la Grande, I'aim&e de Ptah, Dane du ciel 3 R&gente du 
Double Pay8." (1) 

GrSce a cette ferveur manifesto envers la divinit§ l§onto- 
cSphale, le roi b§n§ficiera de l'appui de Sekhmet lors des 
combats qu'il livrera et il enverra, lui aussi, son haleine 
de feu (transfert du feu destructeur caract§ristique de la 
deesse sur la personne du roi) contre ses ennemis : 








"... envoie son haleine embras£e contre leurs corps (=des ennemis) 
comrne Sekhmet quand elle est furieuse." (2) 


Mais ce roi guerrier, qui nous parait anime d'une ferveur 
remarquable envers Sekhmet, sera finalement bien mal recom¬ 
pense de son z§le, car ce seront pr§cis£ment des pretres de 
Sekhmet, quelle ironie, qui joueront un role de premier plan 
dans 1'attentat developpe contre ce souverain ! (3) 

Les temoignages des liens unissant la deesse aux succes- 
seurs de Ramses III sont moins marquants (4), mais confir- 
ment cependant le role certain joue par Sekhmet aupr£s des 
rois d'Egypte. 


(1) Champollion, Monuments , CVIII (2,3) - PM V (1937), 209. 

(2) Medinet Habu, Later Hist. Rec ., pi. 79; Breasted, Ancient Records 
IV, 103; De Wit, Lion , 28. 

(3) P. ex. Lefebvre, Midecine 6gyptienne, 26. 

(4) P. ex. a Karnak, sous Ramses IV, cf. LD III, 220 f. Sous le meme 
roi, mention d'une Sekhmet au Ouadi Hammamat, cf. PM VII (1951), 
334. Presence d'une Sekhmet (r61e fun£raire ?) dans la tombe de 
Rams£s VI, cf. De Wit, Lion, 375 = Piankoff, Livre du Jour et de la 
Nuit, 13, fig. 3. A 1'entree de la tombe de Ramses VII se trouve 
une Sekhmet-Bastet-Ouret-hekaou, cf. LefGbure, Not. des Hyp., Tombe 
de Rams&s VII, 4 et aussi PM I (1964), 496. 
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Avoc le Nouvel Empire se termine l'un des moments impor- 
tanta pendant lesquels la divinitfi 16ontoc£phale jouit d'un 
grand prestige auprds de la monarchie. Son action sera plus 
effac6e sous les dynasties suivantes, ce qui s'explique par 
des considerations qui sont souvent loin d'etre d'ordre reli- 
gieux. Aussi ne ferons-nous que mentionner bridvement les 
jalons les plus importants attestant la permanence des liens 
unissant Sekhmet aux successeurs des grands souverains du 
Nouvel Empire. 

Sous la 21e dynastie, il est possible que Pinedjem ait 
marqu§ une certaine ferveur envers Sekhmet. On retrouve en 
effet des traces de cartouches de ce roi sur les vestiges 
des grandes statues de la d§esse du temple de Mout & Karnak 
(1), mais il est difficile de preciser si ces cartouches 
sont originaux ou s'ils remplacent, apr£s grattage, ceux 
d'Amenophis III (2). Il n'en reste pas moins que Pinedjem 
marqua un interet certain envers Sekhmet, car il fit trans¬ 
porter des statues thebaines de la deesse dans sa residence 
de Tanis (3). 

Mais un document de cette dynastie paralt encore plus 
significatif. Il s'agit d'un bloc d^couvert en 1921 a Mit- 
Rahineh (au nord-ouest du colosse de Rams§s II) et ayant 
appartenu & l'assise superieure d'une salle de temple (4). 

La scSne ornant l'une des faces nous montre le roi Amenophthis 
(Amenemapit) faisant offrande d'un bouquet de lotus et d'un 
bouquet de papyrus S Sekhmet. La sc§ne est assez endommag§e, 
mais les cartouches du roi sont bien lisibles et la d§esse 
est d§sign§e comme : 


(1) Benson et Gourlay, Mut in Asher , 29-30 - Barguet, Karnak , 43 et n. 1. 

(2) Pour la question des "usurpations" des Sekhmet d'Amenophis III par 
Pinedjem, cf. K.A. Kitchen, Third Intermediate Period (1973), 53-54 
et n. 248. PM II, 257 (6). 

(3) Gauthier, ASAE 19, 178-179. 

(4) ASAE 22, 205. 
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"Sekhmet, la Grande, I'aimie de Ptah, d la tite de la vallie." (1) 

II est done raisonnable de penser que le culte memphite de 
Sekhmet se poursuivait encore rdguli&rement sous la 21e dynas¬ 
tie, d'autant plus que la deuxi^me face de ce meme bloc, d§- 
cor§e vraisemblablement aprds la 21e dynastie, prdsente la 
sc§ne d'adoration d'un Pire divin et pretre de Sekhmet agenouillfi 
devant le dieu Ptah. 

Les rois de la 22e dynastie marqu§rent §galement leur atta- 
chement a Sekhmet, ainsi qu'en t§moignent, par exemple, cer- 
taines statues de la d£esse d§couvertes dans la cour du tem¬ 
ple de Mout § Karnak et portant les cartouches de Sheshonq I 
(2). II est possible que ce souverain, tout comme Pinedjem 
l'avait fait avant lui ^ Tanis, ait fait transporter des 
statues thebaines de Sekhmet pour les faire placer dans sa 
r§sidence de Bubastis (3). 

Une st§le de la region memphite, publiee en 1915 par 
Daressy (4), nous montre le roi Osorkon II faisant offrande 
a Ptah et S Sekhmet. La d#esse, a la tete de lionne surmon- 
tee du disque solaire et portant en guise de sceptre l'em- 
bl£me de Nefertoum ^ , est pr§sentee en ces termes : 

n © <>-=- □ 4 □ c $ 5 ^ c=a a 

MhL iS.imo I a Gk a X F=>J a U i I \ (Pm 

"Sekhmetj la Grandej l 'aim&e de Ptahj Dame du ciel 3 Rigente de tous 
lee dieux." (5) 

(1) L'Spithete "a la tete de la valine" est bien connue (p.ex. De Wit, 
Lion, 319 = Daressy, Statues de divinit&s, pi. Ill, n° 39075) et 
designe souvent l'Hathor memphite (ou Sekhmet), forme ISontocephale 
de l'€pouse du dieu local Ptah. Cf. Chr. Zivie, Giza, 298. 

( 2 ) II est dgalement bien difficile de preciser si ces cartouches rem- 
placent ceux d'Am^nophis III. Cf. PM II, 258 (11)> Benson et Gourlay, 
Mut in AeheVj 31; Kitchen, op. cit.j 302 et n. 318. 

(3) Gauthier, ASAE 19, 178-179 - L'affirmation de Gauthier reste cependant 
difficilement controlable. On ne possSde d'ailleurs pratiquement pas 
de documents certains de la 21 e et de la 22 e dyn. relatifs au culte 

de Bastet-Sekhmet dans le Delta. 

(4) Daressy, Troie etdlee de la p&riode bubaetite t ASAE 15, 140. 

(5) L'dpithAte "Rigente (ou Dame) de toue lee dieux" attribute A Sekhmet 
se retrouve souvent. P.ex. Berlin, Inechr, 225, n° 14820 » StAlo pro- 
venant du temple fundraire de Sahoure (Abousir - N.E.) ASAE 19, 201,9. 
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Sur un bloc provenant de Mit-Rahineh ayant appartenu a 
uno petite chapelle, son successeur, Sheshonq II, est 6gale- 
ment figure rendant hommage a la divinite ldontocGphale (1) . 

Ces deux derniers t6moignages semblent bien indiquer la 
permanence d'un culte rendu a Sekhmet (et a Ptah, son Gpoux) 
dans la r6gion memphite. 

Sheshonq IV, souverain de la 23e dynastie (parallSle a la 
pr6cedente), est represente offrant du vin a quatre divinites 
leontocephales, Bastet, Sekhmet, Outo et Smithis (Shesemtet), 
sur le linteau d'un edifice du heb-sed provenant de Tanis (2). 
Cette sc£ne est importante : elle d§montre que les souverains 
de cette epoque, tout comme leurs predecesseurs du Nouvel 
Empire, recherchaient toujours l'apaisement rituel de la d§es- 
se pour en obtenir une aide efficace. 

Des rois des 24e et 25e dynasties, seul Taharqa paralt 
avoir donn§ quelque importance aux attaches unissant la mo¬ 
narchic a Sekhmet. Son nom figure effectivement dans le tem¬ 
ple de Mout a Karnak (3) et dans une chapelle de son temple 
de Kawa (Nubie) dedi£ a Amon, oCl il est represente recevant 
la vie de N6fertoum-Horakhti et de Sekhmet (4). Dans une 
salle annexe de la meme chapelle, on le voit encore debout 
devant Ptah et sa paredre (5). 

Son successeur, le roi §thiopien Tanoutamon, rappelle dans 
la fameuse stile du Songe son entr£e triomphale a Memphis en 
ces termes : 





(1) Daressy, Fragments merrrphites 3 ASAE 20, 169-170. 

(2) Derchain, El-Kab I, 21, doc. 21. 

(3) Benson et Gourlay, Mut in Asher , 30 - J. Leclant, Recherches sur les 
Monuments thibains de la XXVe dynastie> BdE 36 (1965), 300-302 et 
Montouemhatj BdE 35 (1961), 225 et 233. 

Pour la presence des pharaons 6thiopiens a Memphis, cf. Leclant, 

Mil, Mariette, 279-283. 

(4) PM VII (1951), 188. 

(5) Id. 3 190. 
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"Sa Majesti atteignit Memphis... Elle pinitra dans le temple de Ptah- 
qui-est-au-sud-de-son-mur (et) elle fit une grande offrande, pour lui, 
Ptah-Sokaris, puis elle apaisa Sekhmet selon ce qu'elle d&sirait." (1) 

Quand on sait 1 1 2 3 empressement que mettaient les pharaons au 
d§but de leur rdgne & restaurer ou a ddvelopper les cultes 
les plus importants, on constatera done que le culte meraphi- 
te de la dSesse revetait encore & la fin de la 25e dynastie 
une tr§s grande signification. 

Ce culte est encore florissant sous la 26e dynastie, ain- 
si qu'en tdmoigne une st£le du mus§e de Berlin (2) comm§mo- 
rant 1'offrande faite aux dieux memphites par un gardien de 
la porte du temple de Ptah. On y voit le roi Apries donnant 
deux vases (probablement de vin) & Ptah et S Sekhmet. 

La dynastie suivante, la 27e, vit la conquete de l'Egypte 
par les Perses. Le r§gne de Cambyse paralt avoir laisse un 
souvenir penible aux Egyptiens (3). Par contre son succes- 
seur, Darius, montra davantage de bienveillance envers les 
vaincus. II laissa les Egyptiens s'administrer selon leurs 
propres lois et, tout en les contraignant & verser de riches 
tributs A la m§tropole, il comprit l'avantage qu'il y avait 
A se montrer conciliant envers les croyances religieuses de 
ses administr6s. C'est ainsi que dans le grand temple qu'il 


(1) Urk. Ill, 67 = Sandman-Holmberg, Ptah, 135 et doc. 168. Sur ce songe 
de Tanoutamon, cf. Sauneron, Les eongee et leur interpretation. 
Sources Orientales 2 (1959), 26-27 (6). 

(2) Berlin, 2111 = Erman, Religion, 220, fig. 79. 


(3) Le culte de Sekhmet dut se maintenir h Memphis et dans d'autres 
regions, comme en fournit la preuve un contrat ddmotique, faisant 
allusion a la "fonction de pretre de Sekhmet (hm-ntr Styn.t) d 
Siout" et rddigd a Siout sous Cambyse. Cf. Lefebvre, PrStres de 
Sekhmet, ArOr 20 (1952), 57 et n. 2. 
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fit construire dans l'oasis d'El-Khargeh, Darius est figure 
cl plusieurs reprises faisant offrande 3 Sekhmet ou recevant 
d'elle la menat (1). 

Tout laisse done supposer que, sans connaltre un §clat 
particulier, le culte de Sekhmet fut assur§ en Egypte pendant 
toute la premiere domination perse (2). 

Les deux dynasties suivantes n'ont pas laiss§ de t^moigna- 
ges int§ressant les relations entre la divinity l§ontoc£phale 
et la monarchie et il faut attendre la 30e dynastie pour re- 
trouver quelques traces de ces liens. Nectanebo I, le premier 
roi de la derniSre dynastie de l'histoire dgyptienne, aprds 
avoir §chapp§ f en 343, au p§ril d'une nouvelle invasion du 
Delta par l'arm§e perse de Pharnabaze, satrape de Syrie sous 
Ataxerxds II, b§n£ficia de quelques ann£es de relative tran¬ 
quillity qu'il mit a profit pour enrichir 1'Egypte de nom- 
breux sanctuaires. On trouve des traces de son activity dans 
tout le pays et le culte de Sekhmet paralt avoir beneficiy 
de ces circonstances favorables. C'est ainsi qu'au temple de 
Philae (3) on voit le roi faire offrande d'onguent A Sekhmet, 
dans un contexte oil, visiblement, le souverain accomplit un 
rite d'apaisement A l'endroit de divinites lyontocephales 
toujours dangereuses (4), afin d'en obtenir une protection 
agissante. 

Quant ^ Nectanybo II, il semble bien avoir poursuivi, au- 
tant que faire se peut dans un contexte militaire et politi¬ 
que menagant, 1'oeuvre de Nectanybo I. On trouve des tymoi- 
gnages de son activity aussi bien dans le Delta, & Bubastis 
par exemple (5), que dans des rygions yioignyes comme l'oasis 

(1) PM VII (1951), 282-284. 

(2) Le culte des ddesses-lionnes a tr£s en vogue sous les pharaons 

perses, t^moins les innombrables raanches de sistre avec dddicace a 
Bastet, Tefnout, Mah£s, etc..., dont certains ont <§td publics par 
G. Posener, Premiere Domination Perse, BdE 11(1936), 153 sq. 

(3) PM VI, 216 = LD III, 286 a. 

(4) Dans la scene parall^le le roi offre deux sistres & Tefnout. 

(5) En particulier une sdrie de naos consacr6s en grande partie a des di- 
vinit^s 16ontoc§phales, telles Ouadjet, Bastet, Sekhmet et Smithis. 

Cf. Derchain, El-Kab I, 22, doc. 22 et L. Habachi, Tell Baeta , 83. 
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de Khargeh oO l'on voit, dans le grand temple d'Amon, le sou- 
verain faire offrande a Ptah et a Sekhmet (1) . 

C'est encore sous le rEgne de NectanEbo II que prend place 
un important personnage, du nom de Semataouitefnakht, qui occupa 
le rang ElevE de Directeur des pretres de Sekhmet dans le pays entier 
(imy-r ufibw Styn.t m ti (r) dp.f) et qui parait d'ailleurs avoir 
poursuivi son activity de pretre et de mEdecin au moment de 
la deuxiEme occupation perse, en particulier sous le rEgne 
de Darius III Codoman (2). 

Ainsi, malgrE les difficultEs majeures qu'ils rencontrE- 
rent, la plupart des souverains importants de l'Egypte s'ef- 
forcErent de maintenir vivants les liens qui les unissaient 
profondEment a la divinity lEontocEphale, et cela dEs l'Ancien 
Empire jusqu'a la fin de l'histoire §gyptienne a proprement 
parler. 

En ce qui concerne les epoques ptolemaique et romaine, le 
problEme des liens unissant Sekhmet a la monarchie se pose 
en des termes differents, la nature des rapports entre les 
souverains de cette Epoque et les reprEsentants tradition- 
nels du pantheon egyptien Etant le plus souvent superficielle 
et purement formelle. L'on peut dire, sans risquer 1'exagE- 
ration, que pratiquement tous les PtolEmEes et les empereurs 
romains les plus importants sont reprEsentEs dans des scEnes 
d'offrandes a la divinite lEontocEphale, et cela dans tous 
les temples de cette epoque, a Philae, a Dendara, a Edfou, 
a Kom-Ombo, pour ne citer que les plus reprEsentatifs. Aussi 
serait-il vain et sans grand intEret de procEder a 1'Enumera¬ 
tion chronologique de toutes ces scenes. 

Nous nous efforcerons davantage, dans la prEsente Etude, 
de dEgager 1'importance des representations dans lesquelles 
intervient Sekhmet, representations presque toujours liEes 
aux rites d'apaisement de la dEesse. Pour ce faire, nous nous 
adresserons une fois encore aux exemples les plus significa- 
tifs tels que nous les dEcouvrons au temple d'Edfou, dans le 


(1) PM VII (1951), 280 » offrande de recipients en forme de sphinx. 

(2) Jonckheere, Place du prfrbre de Sekhmet, 328 et Mddocina de l'Egypte 
pharaonique, 122-123 (4). 
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cadre des litanies de la ddesse. 

Mais avant d'aborder ce paragraphe consacrd a l'apaisement 
rituel de Sekhmet par le roi et aux offrandes que lui consa- 
cre le souverain, insistons encore sur 1'importance des liens 
qui unissent le roi cl Sekhmet, particulidrement lorsqu'une 

filiation directe est dtablie fictivement entre le souverain 
et la divinitd. 

^4) Le roi en quality de Fils de Sekhmet 

Le fait que le souverain soit officiellement considdr§ 
en quality de fils d'une divinitd revet une signification par¬ 
ticular ement importante. Sur le plan politique, bien evidem- 
ment, cette filiation divine confirme officiellement la l§gi- 
timite du pouvoir et un roi ne pouvait que renforcer son au¬ 
torite temporelle en recourant, par exemple, au mythe de la 
theogamie (1). Sur le plan theologique, cette filiation est 
peut-etre encore plus significative : elle permet effective- 
ment au roi, fils d'une divinite, de b^neficier a ce titre 
de toutes les prerogatives dont pouvait jouir ladite divinite. 

Ainsi, lorsque le roi, dans sa titulature meme, s'affirme 
comme le fils du dieu-soleil Re, il beneficie, en quelque 
sorte automatiquement, de la protection dont jouit son p£re 
de la part de Sekhmet (2). Si la divinite leontocephale pro¬ 
tege le soleil contre son implacable ennemi, Apophis, elle 
accordera pareillement son assistance au roi en lutte contre 
ses propres ennemis. Il en va de meme de la protection que 
Sekhmet accorde en premier lieu a Osiris dans sa lutte contre 
Seth, transferee a son successeur divin Horus (fils d'Isis) 
et finalement au roi en sa qualite de successeur d'Horus (3). 


(1) On rappellera k ce propos le faraeux exemple de la reine Hatshepsout 
qui decora l'une des parois de son temple fundraire de Deir el-Bahari 
de scenes remarquables dans lesquelles elle fait du dieu Amon son 
p£re charnel. 

(2) Cf. supra, 121 sq. 

(3) cf. supra, le cycle osirien, 1^8 sq. Pour la formule "Horus, rejeton 
de Sekhmet. en part.,160 et n. 2. 
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Cette protection ainsi assur§e au roi est rendue possible par 
le proc6d€, A la fois thfiologique et magique, du transfert 
positif (1). 

Si done 1'assistance de Sekhmet joue en faveur du roi h§- 
ritier de Re et d'Horus, § plus forte raison sera-t-elle 
efficace si le souverain s'affirme directement comme le fils 
de la d§esse. Et nombreux seront les pharaons qui rappelle- 
ront les liens charnels les liant A Sekhmet. D£jA sous l'An- 
cien Empire cette filiation est nettement attest§e. Une 
scAne du temple fun§raire de Niouserre nous montre le jeune 
roi allait§ par la d§esse (2) et les Textes des Pyramided nous 
apprennent qu'Ounas a et§ congu par Sekhmet (3). 

Les exemples de cette filiation directe se multiplient au 
cours des £poques suivantes et particuli&rement sous le Nou- 
vel Empire. Tous les grands souverains affirment fortement 
les liens qui les unissent A Sekhmet. Thoutmosis III, dans 
un passage du Conte de la prise de Joppi apparalt en quality 
de fils de la d§esse (4), de meme qu'Amenophis III A Louxor 

(5). Un peu plus tard, S§thi I, en Abydos, affirmera aussi 
sa quality de fils de Sekhmet (6), de meme que le fera 
Ramses II dans son temple d'Abou Simbel (7). 11 serait fasti- 
dieux de multiplier les tSmoignages de ces liens directs 
qui se retrouvent jusqu'A l'§poque ptol6maique. 

Mentionnons encore un proc§d§, relevant S la fois des 
speculations theologiques et des principes magiques du trans¬ 
fert positif, qui consistera A faire du souverain le fils 
v§ritablement divin de Sekhmet en 1'identifiant au fils de la 
triade memphite. En sa qualit§ de N§fertoum, le roi b§n6fi- 
ciera directement de la sollicitude protectrice qu'une grande 


(1) Sauneron, Le monde du sorcier, Sources orientates 7 (1966), 37; cf. 
aussi supra , 7 et n. 1. 

(2) Borchardt, Neuserre , 40/41, Abb. 21-23; supra , 167 et n. 1. 

(3) Pyr. 262 a/b; supra, 168. 

(4) BAe I, 83,5. 

(5) Gayet, Louxor , 69. 

(6) Mariette, Abydos I, 40. 

(7) LD III, 194; supra t 182 et n. 1. 
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dfiesse peut accorder a son rejeton (1). 

Ainsi done 1'affirmation du roi comme fils de Sekhmet ap- 
paralt comme extremement importante et va bien au-deia du 
simple procddG officiel et littdraire, puisque cette quality 
assure au souverain le b§n§fice complet de la protection 
accordde par Sekhmet. 



A propos du couronnement du roi en tant que Nefertoum, cf. P. Brooklyn 
47.218.50, 11,4 = J.-C. Goyon, Confirmation , 56-57 et 89, n. 52. 
Bergman, Ich bin Isis , 263 sq., etudie a ce propos les etroites rela¬ 
tions existant entre Sekhmet et Isis comme meres de Nefertoum et 
agissant par la-meme comme protectrices du dieu et du roi. 

Remarquons encore que la titulature de Taharqa est particuli£rement 
interessante. Le prenom de ce roi, que nous rendons en suivant l'or- 
dre apparent des signes par Nifertoum-Khou-Re met Taharqa en relation 


directe avec le jeune dieu de Memphis, (cf. Macadam, Kaxoa I, Text p.9 
(III, l 2 ) lisait hu w(l) R c Nfrtm J.-J. Clere, BiOr 8 (1951), 176 : 
"Re protege Nefertoum"; J. Leclant, Recherches sur les monuments 
th&bains de la XXVe dynastie , BdE 36 (1965), 343-351). 

S'il y a controverse quant a la lecture exacte de ce prenom, il est 


en revanche certain que le couronnement de Taharqa a eu lieu a Mem¬ 
phis (Leclant, op. cit ., 302-303). Il existe ainsi un lien important 
entre Memphis, Sekhmet/Nefertoum et les pharaons usurpateurs ethio- 
piens (et avant eux libyens), lien permettant une legitimation du 


pouvoir exercS par ces souverains. C'est a partir de la 22e dynastie 
d«§jA que les rites de passage, mettant au premier rang Sekhmet et 
Nefertoum, done Memphis, sont amplifies et codifies jusqu'A l'abou- 
tissement final proiemalque. C'est ainsi que l'on trouve p. ex. une 
attestation du raeme genre en E. Ill, 319,11-12, "Invocation d Sekhmet 
en tous ses noms" o0 il est dit a la deesse : "Ta face est salute 
par N<*fertoum (i.e. le roi) au matin de I'Ouverture de l*An". 

Il s'agit la d'une allusion a l'hymne du matin du Nouvel An, prononce 
par le roi (Nefertoum) pour l'ouverture de la fete du hnm Itn 


d'Hathor-Sekhmet. 
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B) La protection du roi au moment du Nouvel An 


£l) Importance des fetes du Nouvel An 
a) G6n€ralit6s 

Les celebrations rituelles de 1'ann§e nouvelle revetent 
en Egypte une importance particuli^re, car c'est d'elles que 
depend la continuation de la vie dans le pays entier. Les “ 
fetes du Nouvel An sont mentionnees dans toutes les listes 
des celebrations liturgiques annuelles des grands temples 
et leur origine remonte certainement Sl une date contemporaine 
de 1'etablissement de la monarchie egyptienne (1). Les allu¬ 
sions a ces fetes deviennent de plus en plus nombreuses au 
long du developpement de l'histoire d'Egypte, et ce sont les 
temples d'epoque tardive qui nous ont laisse les descriptions 
les plus detainees des ceremonies marquant le passage d'une 
annee a 1'autre (2). 

Le choix meme de la date du Nouvel An dans le calendrier 
egyptien est particulierement reveiateur : le Ier Thot, d§- 
signe comme le premier jour de 1'annee solaire, marque id§a- 
lement le retour simultane de deux ph§nomdnes remarquables, 
I'un geographique et terrestre, 1'autre cosmique et celeste. 
C'est en ce jour effectivement qu'ont lieu d'une part la 
venue de 1'Inondation, I'eau nouvelle (3), et d'autre part le 


(1) Sous la 5e dynastie d£j3, il est fait mention du Premier Jour de l'An 
au calendrier des fetes du sanctuaire du roi NiouserrS. Cf. Schott, 
Festdaten, nr. 10, S. 959, nr. 2 = Kees, Das Re-Heiligtum t Bd. 3, 

Bl. 30, S. 51. Cf. aussi Posener, Archives Neferirkare, BdE 75 (1976) 
II, 553 et n. 3. 

(2) En particulier § Edfou et £ Dendara. Cf. Alliot, Culte 1, 207-208,219 
= Ier Thot; 210, 227 = Ier Tybi (calendriers) / 375-429 = Ier Thot; 
561-674 = Ier Tybi (cdrdmonies). 

En ce qui concerne Dendara, un bon rdsumd du sens g6n6ral des cdrdmo- 
nies se ddroulant au temple pendant la pdriode de la nouvelle nnndo 
chez Daumas, Civilisation, 362-367. 

(3) P. ex. tombe du nomarque Hapidj6fa & siout : "Ier more de la oaieon 
de l'Inondation (ty.t), Ier jour : (jour du) Nouvel An", cf. Schott, 
op. cit 959, nr. 3. 
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lever hiliaque de l'itoile Sothis (1). 

La conjonction de ces deux iliments marquait de fagon 
symbolique l'Gternel renouveau d'un cycle vital et nourricier 
d'une importance capitale pour une sociiti essentiellement 
agricole. Aussi n'est-il pas itonnant que la thiologie offi- 
cielle ait tris t6t associi H la calibration du retour de la 
vie dans le pays le garant terrestre de l'iquilibre universel, 
le roi d'Egypte. Et cela, par un rappel annuel des cirimonies 
du couronnement, cilibrant la ligitimiti de son pouvoir en 
lui assurant fermement 1'heritage de son pire, le premier de 
tous les rois, Horus (2). 

Tout est done idialement lii : le renouveau du cycle fon- 
damental universel, l'arrivie de l'inondation (symbolisee 
friquemment par Hathor-Sekhmet), et l'annuelle confirmation 
du roi regnant dans son role de garant de la fonction d'Atown. 

C'est done de la celebration reguliire des fetes du Nouvel 
An, premier jour de la saison de l'inondation, et des cere¬ 
monies qui lui sont etroitement liies, que depend en defini¬ 
tive l'heureuse continuation de 1'oeuvre criie la Premiire 
Fois et son deroulement terrestre selon l'ordre defini par 
Maat (3). 

Venons en maintenant a l'examen des deux moments essen- 
tiels de ces fetes, l'un destine au renouvellement iternel 
de l'ordre cosmique, le rite de l'union au disque (km itn) 3 
1'autre, le rite de confirer l'heritage (srm tw c .t) 3 confirmant 
la ligitimiti du pouvoir exerci par le souverain regnant en 


(1) P. ex. au calendrier des fetes de Ramses III a Mddinet-Habou : 

"lev mois de l'inondation 3 (quand) Sothis se live en son jour." 

Cf. Schott, op. cit. 3 960, nr. 13. 

(2) P. ex. sous la 18e dyn. quand, au jour du Nouvel An, la reine 
Hatshepsout, en sa qualitd d'hdritiere et de continuatrice de 1'oeu¬ 
vre d'Amon-Re, est assuree d'un "... dibut d'armies heureuses" 
(Schott, Festdaten 3 959, nr. 5 = Urk. IV, 262) ou que son successeur, 
Thoutmosis III, se voit promis le "d&but de I'itemiti" ( Id. 3 nr. 6). 


(3) Cf. Alliot, Culte 1, 429 sq. Ces fetes ont lieu a Edfou du 30 Mesore, 
suivi des jours 6pagom£nes, jusqu’au 5 Thot inclusivement. II s'agit 
de dates propres 4 un lieu donne, car le mois de Thot pouvait ailleurs 
§tre entierement reserve k de semblables c^rdraonies. 
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tant que continuateur terrestre de 1'oeuvre divine. 

b) Le rite de l 'union au diaque (hnm itn) au Ier Thot 

A Edfou (1), apr£s les ceremonies de fin d'ann§e (30 
Mysore et jours 6pagomenes), la Fete atteignait son point 
culminant le Ier Thot, Ouverture de l'An ou Fete de Re et de toua 
lea dieux. Aux ceremonies des jours precedents s'ajoutait un 
element capital : la montee processionnelle au toit du temple, 
caracterisde par la celebration du rite de Vunion au diaque 
(hnm itn) et par l'offrande alimentaire a toutes les divini- 
tes. C'est le premier point, le rite de I'union au disque 3 qui 
retiendra notre attention. Sans entrer dans les details de 
la composition du cortege qui se rendait en grande pompe sur 
la terrasse, citons cependant un important passage du texte 
decrivant, en plus des precisions materielles concernant 
l'itindraire de la procession, la raison meme d'etre de la 
ceremonie centrale de la journee du Ier Thot : 


NUV , CuiVc 8 



□ O (ft 
5 l ^4 














"Le dieu monte (lit. sort) par l'escalier oriental , avec eon Uraeu8 
imposantj pour voir son disquej son enniade aussi eat a sa suite ; 
(c'est) pour s’unir a son bat, le jour de l'Ouverture de l'An..." (2) 


Remarquons que, meme si le texte precise que c'est le dieu 
(Horus d'Edfou) qui va s'unir e son ame, le rite concerne 


(1) Notre analyse se fondera naturellement sur les documents les plus 
complets de l'€poque tardive, en particulier sur les elements mis 
en Evidence par Alliot, Culte 1, 375 sq. Remarquons que d£jek sous 
le Nouvel Empire, A Karnak, dans l'Akhmenou, avait lieu en l'honneur 
du roi le Ier Thot "une fete de r6g6n6ration du roi avec union au 
disque et qui colncidait avec le jour id&al de I'arriv&e de I'lnon- 
dation." (Goyon, Confirmation, 43 et n. 5) 


(2) D'ap. Alliot, Culte 1, 378 = E. VII, 16,6 - 17,3. 
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dgalement sa parddre, ddsign^e par le tour son Uraeus imposant, 
Hathor de Dendara, et son enn§ade, c'est-a-dire 1'ensemble 
de tous les dieux honords ce jour-l& dans le temple et parmi 
eux les rois ddfunts et le couple royal rSgnant. Par ia meme 
le rite est vraiment universel (1). 

Dans le meme contexte, une inscription relative a la des¬ 
cription du cortege en marche vers la terrasse du temple, 
fournit un renseignement int§ressant : 

M»»V. UWc ... m s 4= w . 


1 


-A 





L=1 ... 





"... c'est I'escalier (?) par lequel Horns monte (?) vers le del... 
afin que le dieu d'Edfou atteigne la terrasse en la Fete de la 
Premiire Fois." (2) 

Cette allusion a la Fete de la Premiere Fois situe l'origine 
meme du rite de I'union au disque, qui apparalt avant tout 
comme une cer§monie destinde a permettre le retour annuel du 
cycle universel mis en place la Premiire Fois (3) . 

Apr6s la montee sur la terrasse, completee par la recita¬ 
tion d'hymnes au soleil levant (oft tous les attributs et les 
6pithdtes solaires passent sur Horus d'Edfou) (4), les 


(1) En ce qui concerne le trajet du ljnm Itn et la terminologie, on trouve 
1'Equivalent a Dendara. Cf. en part. D. VII, 142-143; 169,3 sq.; 171, 
11 - 12 . 

(2) Alliot , Culte 1, 385 = E. I, 553,11-13. 

(3) Alliot, Culte 2, 496-497 - Lors de la Fete de la Bonne Reunion, A 
Edfou, quand le cortege solennel entre au temple, on apprend qu'a 
lieu la "cilibration de sa (=Horus) belle fete solennelle (lit. de 
ohaque annie), (en) sa place exacte de la premiire fois (m st.f 
mtr(.t) n sp tpy)". C'est une allusion a un lieu precis du temple 
appeie lieu de la Premiire Fois ou lieu de la fete de la Premiire 
Fois (Alliot, id., 303-308), destin<§ h rappeler, lors de certaines 
fetes solennelles, la p«§rennit<§ de l'ordre universel <§tabli la 
Premiire Fois. La Bonne Riunion apparalt comme un rappel symbolique, 
par la venue d'Hathor, du retour annuel de I'eau nouvelle. 

(4) Alliot, Culte 1, 414 en part. : "Le Soleil est apparu... c'est Horus 
d'Edfou, grand-dieu-du-ciel, qui se live en l'Horizon d'orient.. 
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tabernacles des diff§rentes divinit6s §taient d§pos§s et le 
rite de Vimion au disque Sl proprement parler, commengait. II 
se d§roulait en un point precis de la terrasse, une petite 
construction rectangulaire Sl murs d 1 entrecolonnement, sorte " 

de petit kiosque tr§s semblable, probablement, A l'ddifice 
analogue que l'on peut encore observer aujourd'hui sur la 
terrasse du temple de Dendara (1). Les tables d'offrandes 
Staient alors dress^es et garnies, quelques instants avant 
que le soleil ne touchSt la face des divinitSs. AprSs la 
purification et la consecration des offrandes, le pretre-du-roi 
donnait le signal du service : "L'office coraportait des formules 
sp^ciales : C'^tait le grand cSrSmonial de toucher le soleil (2) grav6 
sur tablette de m<§tal, et les grandes formules cachies de la terrasse. 

Au moment de la revelation de la face, l'ame du dieu se joignait a son 
corps, quand Horus d'Edfou touchait le soleil. II le faisait d'une maniere 
plus parfaite, semble-t-il, que dans le (lieu)-pur d'en bas aux fetes de 
fin d'annde, puisque la fete du Ier Thot dtait la plus solennelle de 
toutes les ceremonies serablables." (3) 

C'etait 1^ le moment essentiel de la journ§e du Ier Thot. 
Venaient ensuite un important service d'offrandes & toutes 
les divinites, puis une presentation de l'idole d'Horus aux 
pretres participant a la ceremonie et c'6tait la sortie du 
cortege de la terrasse et le retour au sanctuaire ( Msn.t ). 

II nous faut maintenant insister sur deux points impor- 
tants : 

- D'abord, le rite de I'union au disque ne pr§sente pas, en 
son origine meme, une relation d§riv§e "d’une pensie se ratta- 
chant a I’existence des morts"( 4), dont le voeu §tait de "quitter 

(1) Pour le ddtail de cette construction, cf. Alliot, Culte 1, 416 sq. : 

"La se dressait a l'dpoque ancienne un petit temple de pierre, de nos 
jours compl^tement ddtruit. Le souci d'en chercher les traces sur les 
dalles d'Edfou est du, chez les archdologues modernes, S 1'existence 
d'un ddifice tout semblable, encore en place aujourd'hui dans 1'angle 
correspondant de la terrasse du temple de Dendara." 

(2) Alliot traduit frru. 7 ztn par "toucher le soleil". Pour notre part, nous 
prdfdrons adopter la traduction "s'unir au disque (solaire)" t en con- 
servant a Ipvn son sens premier, selon \fb. Ill, 377,4. 

(3) Alliot, Culte 1, 420. 

(4) Erman, Religion, 423. 
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Ion tMbroa et de aortir au jour pour contempler le aoleil." (1) 

II ne s'agit pas d'une 6ventuelle adaptation des croyances 
funSraires au culte divin a l'fipoque ptolSmalque, mais, 
comme le souligne parfaitement Daumas apr&s une description 
du rite de I'union au disque au temple de Dendara, il faut voir 
en cet acte d'union mystSrieuse de l'Sme de la divinit§ a sa 
statue, le symbole m§me "d'un retour pdriodique de la vie correspon¬ 
dent d la marche cosmique du monde." (2) 

v ~ Le deuxiSme 61§ment remarquable est que toutes les cere¬ 

monies du Ier Thot qui, a Edfou, s'adressent a Horus, heri- 
tier du demiurge solaire, concernent aussi, selon la fiction 
officielle materialisee par l'action du pretre-roi 3 le repre— 
sentant terrestre d'Horus, le roi regnant lui-meme (3). 
s< Ainsi l'ordre cosmique et universel etabli la Premidre 

k Fois sera perpetuellement assure par le roi regnant, identi- 
fie A 1 1 image divine d'Horus-Re eternellement renouveie par 
t\ le rite de I'union au disque. 



(1) Erman, Religion 3 423. 

(2) ASAE 51 (1951), 373-400; Sauneron, Eana V, 125-126 et notes; Daumas, 
Civilisation 3 367. 

(3) L'identification du roi regnant au roi-dieu intervient fr^quemment 
lors de la Fete du Sidge de la Premidre Fete. Ainsi, p. ex., apres 
la cdr§monie de la terrasse, le dieu renouveie apparalt en qualite 
d'un dieu-roi triomphant, Horus-Re, maltre universel. Parallelement, 
son image fictive 3 le roi d'Egypte 3 porte a ce moment le sceptre 

et l'attribut c n[] 3 les insignes caracteristiques des dieux-rois. 

Cf. Alliot, Culte 1, 400. 

Ailleurs encore, au moment de la presentation de l'offrande et de 
1 'habillement des statues divines, on constate que les divinites sont 
reparties en deux groupes : le Ier coraprend Horus, le Seigneur du 
temple, accompagne de sa par§dre, Hathor de Dendara (=Uraeus/Oeil de 
Re), puis des dieux-fils Harsoratous et Ihy; quant au 2e groupe, il 
comporte la grande et la petite enn^ades d'Edfou, c'est-a-dire tou¬ 
tes les divinitds honor^es dans le temple, y compris les couples 
royaux defunts et le couple royal vivant. Le culte royal se mele 
ainsi au culte divin. Toutes les ceremonies accomplies en faveur des 
divinites majeures d'Edfou, profitent egalement aux souverains re¬ 
gnant alors sur le pays, comme le souligne Alliot en ces termes : 
"Sans doute I'effet du contact solaire se communiquait-il aux times 
royales 3 comme aux personnes divines qui les entouraient. L'attou- 
chement de la lumidre de Re sur leurs images ddvoildes faisait des 
rois d'Egypte 3 dans la croyance d'alors 3 des etres de meme nature 
que le grand dieu du del." (Alliot, Culte 1, 358) 
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c) Le rite de conferer l 'heritage (arm lw c (.t)) 

Le rite de conferer I'h&vitage, tel qu'il est ddcrit au tem¬ 
ple d'Edfou cl l'occasion de la Fete du Couronnement du roi (1), 
est en r6alitd 1'adaptation ptol§maique au culte d'Horus 
d'une c£r£monie royale destinde cl comm§morer le souvenir de 
1'accession au trone d'Horus, le premier souverain, tout en 
confirmant dans son pouvoir son ldgitime successeur, le roi 
rdgnant. La connaissance de ce rite a pu etre rdcemment am§- 
lior6e par la publication d'un papyrus du Mus§e de Brooklyn 
due a J.-C. Goyon (2), l'une "des grandes compositions liturgiques 
v&glant les ceremonies royales" et qui "peut etre defini comme l'aide- 
memoire liturgique principal du Cirimoniaire-en-chef officiant pendant 
les pan£gyries royales de la fin de l 'annie et de l 'ouverture de l'an 
nouveau." (3) 

On sait done maintenant que l'on c£l§brait, depuis une 
date ancienne, chaque ann§e au moment du Nouvel An id§al, le 
Ier Thot, 1'anniversaire du couronnement du souverain regnant 
et le d§but de chaque nouvelle ann§e de regne selon le rituel 
conserve par le papyrus de Brooklyn, dont la c£remonie cen- 
trale residait en 1'accomplissement du rite de conferer l'heri¬ 
tage (smn zw c (.t)). 

Si l'on compare maintenant les dates auxquelles se d§rou- 
laient les rites du smn lw c (.t)> on apprend par le papyrus de 
Brooklyn qu'ils d§butaient le Ier Thot pour se prolonger, 
avec les ceremonies annexes, jusqu'au 9 du meme mois (4). II 
en §tait aussi de meme, semble-t-il, dans les grands sanctu- 
aires ptoiemaiques (5), avec une apparente exception, au 


(1) Alliot, Culte 2, 561-674. 

(2) J.-C. Goyon, Confirmation du pouvoir royal au Nouvel An (Brooklyn 
Museum Pap. 47.218.50), BdE LII (1972). 

(3) J.-C. Goyon, op. cit ., 17. 

"...Le livret liturgique prototype, d'origine h6liopolitaine, qui 
r£glait ces fastes royaux serait conserve, pour une bonne part dans 
son originalite, par le ceremonial de Brooklyn, une adaptation et 
des remaniements de structure ayant et6 operes par les theologians 
ptoiemaiques pour lee besoins des cultes locaux, & Edfou, Philae, 
El-Kab, mais, toujours, dans une perspective horienne et solaire." 
(Id., 46 et n. 1) 

(4) J.-C. Goyon, op. cit., 42. 


(5) Id., 43. 
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temple d’Edfou pr6cis6ment. Bien que l'on y ceiebrSt, en date 
du Ier Thot, La sortie de la fdte-eed de RS au jour de l ’Ouverture 
do VAn, caractGrisfie avant tout par le rite de l'union au die- 
quo (bjvn itn), une autre f§te extrSmement importante se derou- 
lait quatre mois plus tard, au debut de l'automne, le Ier 
Tybi : 


MUo*. , ii-io J S W"% 

JiC su 

A-JfW V*S^3£]~>- 

"Ier Tybi : Fete de l'Ouverture de I'cmn&e (de rdgne) d'Horus, (fils 
d'Osiris et) file (d'Isi8); Couronnement royal d'Horus d'Edfou, file 
de Re, aimi dee humaine - Accomplir tout le cirimonial corrne au Ier 
That." (1) 

En reality la contradiction n'est qu'apparente, puisque 
l'on c§lebre a Edfou un anniversaire en date du Ier Tybi et 
qu'il est encore clairement precise qu'il importe d'accom¬ 
plir, dans ses traits essentiels, le meme ceremonial en usage 
le Ier Thot. Ces deux dates, marquant l'une le debut de 
l'Inondation (Ier Thot), 1'autre le debut de 1 1 ensemencement 
(Ier Tybi), presentent un caractere commun : elles se situent 
en un moment dangereux de l'annee, quand l'equilibre defini 
la Premiire Foie est menace par un retour des forces negatives 
du Chaos. Le contexte general du rite du erm iw c (.t) off re 
done tous les caracteres propres aux rites de passage, lors- 
qu'il est indispensable d'assurer et d'affirmer le renouvel- 
lement de la divinite du roi regnant, garant de l'equilibre 
universel (2). 

(1) Alliot , Culte 1, 216/227; J.-C. Goyon, op. cit., 45 = E. V, 351,3-4. 

(2) Dans son analyse du sens de la edr^monie du srnn iw c (.t), J.-C. Goyon 
note que ce rite "intervenait d toue les moments essentiels de la 
carrid re royale : a l 1 accession au trdne, au moment oti la succession 
d'Horus devait etre assurdej en toutes les occasions ou, I'ordre cos— 
mique risquant d'etre remis en question, il importe que celui qui en 
est, sur terre, le garant soit confirm& magiquement dans sa Idgiti- 
mitd. Ces occasions sont essentiellement les pdriodes diffidles de 
I'annde, les changements de saison (1 Tybi), le passage d'un cycle 
annuel d un autre (1 Thot, jours dpagomdnes)." (op. cit., 51) 


202 


Nous comprenons alors pourquoi, dans le contexte de la 
protection du passage de la fin d 1 2 une ann§e au debut d'une 
autre, il etait essentiel d'apaiser les elements hostiles a 
la marche harmonieuse de l'univers, symbolisms par l'aveugle 
d6chalnement de Sekhmet et de ses envoy§s. L'apaisement de 
la ddesse, obtenu a Edfou en particulier par la recitation 
des litanies (cf. supra, lire partie) , etait la condition 
- sine qua non - de l'obtention d'un climat propice a 1' heu- 
reuse transmission de 1'heritage divin au benefice du roi 
regnant, ainsi confirme et renouveie dans son role de con- 
tinuateur de la fonction d'Atoum, 

Cette transmission de 1'heritage, soulignons-le, n'ap- 
paralt que dans un contexte royal ou divin. Elle exprime la 
transmission du pouvoir royal, soit du dieu a son image 
(a Edfou, le Faucon Vivant), soit du roi-dieu dynastique a 
son representant terrestre, le pharaon (p. ex. dans le P. 
de Brooklyn). 

Voyons maintenant comment se ddroulaient a Edfou, au 
moment de la Fete du Couronnement du debut de Tybi, les mo¬ 
ments importants de la transmission de 1'heritage divin et 
de la confirmation du pouvoir du roi regnant. Les elements 
essentiels et le sens general du debut de la fete sont four- 
nis par un abrege du ceremonial du Ier Tybi, inscrit sur la 
face intdrieure du mur d'enceinte nord, complete par les 
textes surmontant les deux scenes symetriques du premier re- 
gistre du meme mur (1). II s'agit du : 


WlioV, C-lVe x ..st5• t-vi ,V01,3 





"C&rimonial de "I'embrassement" de I'Ame vivante de Re, corme roi de 
Haute et de Basse Egypte sur le 8rfy (et corme) dieu Grand, au Plumage 
Bigarri..." (2) 


(1) Alliot, Culte 2, 562-568. 

(2) Alliot, Culte 2, 565 = E. VI, 102,3. 
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Lea derniers textes cit6s prGcisent bien qu'il s'agit de 
1'apparition royale d'Horus d'Edfou : 

E..vt,tfc3,i.A)W>>,CuUe 1 2 3 4 5 ... yea 2 = ^ ^ ^ 

"... en 8a f§te de aonf^rer (ou d'dtablir fermement) 8on heritage." (1) 

Horus d'Edfou se rend en grande pompe au temple du Faucon (2) 
pour designer son successeur parmi les rapaces ( &tyw ) (3) 

§lev6s dans la voliSre sacr§e du temple. L'oiseau ainsi d§si- 
gn§ deviendra le Faucon Vivant (de l'annSe), la bete eacrie 
d'Harakhthds. 

D£s lors l'Ame du dieu, le Faucon Vivant, pouvait appa- 
raltre dans la loge de 1*apparition (4). Comme les anciens 
rois d'Egypte, il tronait en son palais, incarnant & la fois 
Re et Horus, le solei1 renouvel£. La suite du couronnement, 
la presentation du nouvel Horus aux autres dieux et aux hom¬ 
ines, sont comparables A 1'intronisation des rois humains, 
telle qu'elle se deroulait & l'epoque du Nouvel Empire (5). 

Et l'on ne peut s'empecher de comparer cette apparition 
d'Horus-Re au temple du Faucon 3 celle d'Amenophis IV a la 
loge de son palais amarnien, par exemple. 

La deuxieme partie de la ceremonie consistait en la prise 
de possession mat§rielle de la royaut§ par le Faucon Vivant, 
concretis6e par la remise des principaux attributs royaux. 
Elle est annonc§e en ces termes dans la suite du rituel 
principal de la fete : 


(1) E. VI, 263,1 = Alllot, Culte 2, 569-570; J.-C. Goyon, op. cit. 3 48 b'. 

(2) Alliot, Culte 2, 574» 578 sq. - Cet Edifice dtait sp^cialeraent consa- 
cre a la c6r£monie de designation du Faucon Vivant de l'annee et se 
situait en dehors du grand temple. 

(3) c£rtyw - Ce terme d^signe tous les rapaces 61ev«§s dans la voli^re sa- 
cr6e (Alliot, Culte 2, 585 sq.). C'est parmi eux que l'on choisissait 
le Faucon Vivant de l'annee (p s bik c nfc) . Pour les diff<§rentes desi¬ 
gnations de l'oiseau sacr6, ame du dieu, cf. Id. t 577. 

(4) S8d-n-b c - F. VI, 102,9/ Wb. IV, 302,2; Chassinat, Mam. d'Edfou I, 
XII-XIII. 

(5) Moret, Caractire religieux de la royauti pharaonique , 76-86. 
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"Atteindre le Grand Si$ge (=le grand temple) pour recevoir la royautS 
de la main de son pire Horus d'Edfou, Grand Dieu, Seigneur du del (1) 

et peut, schematiquement, etre divisfie en quatre moments 
principaux : 

- Tout d'abord, c'est l'arriv^e des deux images divines 
(la statue d'Horus et le Faucon Vivant perche sur son srh) , 
accueillies par Hathor qui va leur accorder son entiSre pro¬ 
tection. Cette phase est capitale dans le deroulement de 
1'action liturgique, car c'est effectivement de cette pro¬ 
tection accordee par la grande d£esse que depend en defini¬ 
tive toute l'efficacite de la transmission du pouvoir divin, 
symbolisee par la remise des principaux attributs divins et 
royaux. C'est precis§ment cl ce moment de la c^remonie que 
s'inscrit la recitation des textes de la grande litanie de 
la Bonne Ann6e et de Sekhmet en tous ses noms (2) , dont la fonction 
vise premi£rement Sl obtenir la parfaite identification du 
roi au dieu renouveie, le Faucon Vivant (litanies de la 
Bonne Ann£e), puis, dans un second temps, a garantir au roi- 
dieu une efficace protection contre les dangers toujours 
mena 9 ants en un moment de passage et de d6s£quilibre (litanies 
de Sekhmet) (3). Nous reviendrons d'ailleurs d'une fa^on plus 
detainee sur la protection offerte par Sekhmet au roi-dieu 
lors des rites du srm zio c (.t) dans le paragraphe suivant. 

- Cette protection ainsi assuree, on pouvait passer cl la 
deuxi&me partie de la ceremonie au grand temple (4) : la re¬ 
ception par le Faucon Vivant et, paralldlement par le roi 


(1) E. VI, 102,9 = Alliot, Culte 2, 609. 

(2) E. VI, 94,12 sq./ 263,17 sq. - Alliot, Culte 2, 616 sq. 

(3) Pour la fonction des litanies de Sekhmet, cf. oupra, Idre parti* t 4 sq. 

(4) Alliot, Culte 2, 620 sq. 
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r6gnant qui lui est alors assimiie, des attributs de la 
royautfi. L'oiseau divin apparalt comme Re 6ternellement ra- 
jeuni et sans cesse renouvele. En quality de soleil levant 
(Khepri), il regoit, symbolist par l'offrande de l'oliban, 

1 1 2 all6geance du monde et parvient a son zenith. On lui offre 
alors, en tant que maltre du monde, les symboles de la do¬ 
mination universelle et eternelle, les rameaux de saule, la 
figurine du dieu Heh, puis on lui remet, au nom des plus 
grandes divinites du pays, (auxquelles il s'assimile pour 
recueillir tous leurs emblSmes), quatre bouquets de fleurs, 
symboles de sa toute puissance et de son eternelle domina¬ 
tion sur le monde. Honors finalement en tant qu'Atoum, dont 
il prend aussi la nature, le dieu ainsi renouvele s'affirme 

! pleinement (et le roi regnant avec lui) comme 1'incontesta¬ 

ble garant de l'ordre universel. 

- Une troisidme phase prenait alors place dans le d§rou- 
lement rituel, destinee avant tout a proteger totalement le 
dieu renouvele. contre toute influence n§faste, et cela en 
faisant appel a tous les artifices que la science magico- 
religieuse mettait au pouvoir des hommes. C'est la c£r§mo- 
nie du stp-s% d'Horus d'Edfou et du Faucon Vivant (1). 
Interviennent alors aussi bien amulettes que formules pro- 
phylactiques destinies a ^carter tout mal du Faucon divin. 
Nous verrons que la egalement Hathor (=Sekhmet apaisee) 
joue un role capital dans la protection du dieu-roi renou¬ 
vele. 

- venait en dernier lieu la grande offrande alimentaire 
(2). C'§tait en quelque sorte, selon 1'usage ancien que l'on 
observe a la fin des ceremonies de couronnement royal, l'of¬ 
frande solennelle du nouveau dieu-roi, confirm^ dans ses 
pouvoirs, aux divinites qui lui accordaient l'h§g§monie uni— 

,|l verselle. C'est au cours, ou a la fin de ce service, que 

pouvait prendre place la recitation d 1 un texte important, 
adress£ a Sekhmet-Bastet, dont on voulait, encore une fois, 

(1) Alliot, Culte 2, 632 sq. 

(2) Alliot, Culte 2, 648 sq. 
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s'assurer la bienveillance (1). 

Cette offrande solennelle marquait le dernier moment du 
service au grand temple pendant la Fete du Couronnement t dont 
l'essentiel touchait a sa fin. Le roi-dieu a iti disigni par 
son pire Re# il a iti prisenti aux dieux et aux humains. 

Puis il a reiju les attributs de la royauti universelle et 
iternelle, il a iti assure de la protection agissante de 
tous les dieux. Finalement, il a lui-meme offert a son p£re, 
sous l'apparence d'offrandes alimentaires, 1 'oeuvre qu il a 
criie la Premiere Foia. 

La fete, dans sa journie du Ier Tybi, se terminait par 
le retour et 1'installation du Faucon Vivant de 1 1 annie au 
temple du Faucon et la rentrie au grand temple de la statue 
d'Horus-Re. Les fetes du couronnement, dans leur ensemble, 

se poursuivaient jusqu'au 5 Tybi. 

Ainsi, pour une annie entiere, l'Egypte etait-elle assu- 
rie de connaltre bonheur et prospirite, protegee contre les 
maux de toute nature. 

Il nous faut considerer maintenant, de fagon plus precise, 
le role que Sekhmet (=Hathor/Uraeus/Oeil de Re) etait appe- 
l§e A jouer pendant la Fete du Couronnement royal, principale- 
ment en accordant sa protection au Faucon Vivant, au roi 
rignant et, partant, au pays entier. 

§2) Le r61e protecteur joui par Sekhmet (Hathor-Oeil de Re ) 
pendant les fetes du Nouvel An 

a) Introduction 

Nous avons vu, de maniire ginirale, 1'importance que re- 
vetaient les fetes du Nouvel An (Ier Thot et Ier Tybi) en 
Egypte. C'est effectivement de la calibration riguliire de 
ces cirimonies que dependait la continuation de la Vie, se- 
lon l'ordre difini la Premiere Foia. Notre analyse, bien 


(1) Alliot, Culte 2, 655 sq. - L'itude de ce texte ( E. VI, 155,7-156,3) 
sera reprise dans le paragraphe suivant, Sl propos de la protection 
accord^e par Sekhmet au roi au moment du rite du 8mn iw c (.t). 




evidomment, est rest6e centrfie sur les documents provenant 
d'Edfou et ces textes mettent en premiere place le r61e joue 
par le seigneur du temple, Horus de B§hedet. II nous reste 
a prGciser dans quelle mesure sa parSdre, Hathor (de Denda- 
ra), est intervenue pendant les moments principaux de ces 
f§tes, en particulier lors des rites de l'union au dieque (hnm 
ttn) du Ier Thot et de conf&rer l'heritage (8rm iw c (.t) du Ier 
Tybi. 

Pr£cisons encore qu'il s'agit d'analyser le role d'Hathor- 
Sekhmet, en sa qualite principale d'Oeil de Re, c'est-a-dire 
a la fois de fille et de protectrice du soleil. La multipli¬ 
city meme de ses designations ne doit pas nous egarer. II 
s'agit toujours de la meme divinite, celle dont on s'efforce, 
d'une part, d'apaiser la nature toujours dangereuse dans les 
moments d'annuels desequilibres et que l'on venire, d'autre 
part, sous son aspect b§nefique, comme l'associee a 1'oeuvre 
universelle du grand dieu d'Edfou, Horus-Re. C'est elle dont 
1'image divine, dans les textes decrivant 1'aspect et le 
contenu du sanctuaire Msn(.t) au centre du temple, est pre¬ 
sentee en ces termes : 



"Maat se trouve a son cot£ (=Horus) en tant que Hathor la Grande ; (elle 
est) dans son naos (k l r) secret (situ£) a I'intirieur (du sanctuaire 
Msn(.t))". (1) 


Elle est encore decrite comme le Grand Uraeus, protectrice 
du dieu : 





(1) E. VII, 13,1-2 = Alliot, Culte 1, 314. 
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"Son Grand Uraeus (tir.t-tp) repose avec lui, la Grande Hathor de 
Dendara : c'eat Madt (qui) ne quitte pas sa Majesti (=Horus)l 
elle e'en rassasie chaque jour." (1) 


Ailleurs encore, elle se pr§sente en ces termes : 


t. I, S*M. H-fc : AlWoV. CalVe V.. Hfc 




b I U i i 




"Son (=Horus) Uraeus 3 c'est I'Oeil de Re 3 Dame de Dendara; 
elle prend place au milieu de son front." (2) 

Tous ces qualificatifs s'appliquent ici A 1'aspect bien- 
veillant de la d6esse qui, apais§e, oeuvre aux c6t§s du 
maltre universel au maintien de l'fequilibre g§n£ral du mon- 
de : elle est MaSt. C'est la Lointaine , revenue au milieu de 
son front. C'est elle qui, bientot, participera au rite de 
1'imion au disque (Jpvn itn) et sera, en compagnie d'Horus, ga** 
rante du renouveau de l'ordre cosmique. 

Mais c'est egalement la meme deesse qui peut prendre un 
aspect terrifiant en certaines occasions et dont il con- 
vient alors d'obtenir 1'apaisement. Elle est qualifiee a 
ce moment d'Spithdtes propres a evoquer sa terrible nature, 
telles qu'on les rencontre pr§cis§ment dans le texte des 
litanies (lire partie) : 


L-vi.xfci.'rt 






_ ,\fc 




_ its , io © y T Ns 

"Dame de la Flamme (3) , Dame de terreur (4) , Dame du massacre (5) . 
Nous allons maintenant consid§rer son role lorsque, 


(1) E. IV, 13,7-11 = Alliot, Culte 1, 315-316. 

(2) E. I, 554,4-6 = Alliot, Culte 1, 316. 

(3) E. VI, 267,11 (nb(l).t) et E. VI, 266,7 (nsr.t). 

(4) E. VI, 263,16. 

(5) E. VI, 265,10. 
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apaisCG, elle participe le Ier Thot au rite annuel c§l€brant 
l'fiternol retour de l'ordre universel. 


b) R61e d 1 2 3 4 Hathor-Sekhmet pendant la celebration du rite 

de l'union au disque (1) 

L'examen, mSme superficiel, des calendriers dee fetes des 
temples d'Edfou et de Dendara (2), montre imm§diatement que 
la Dame de Dendara, Hathor-Sekhmet, occupe 6galement une 
place de choix dans le cadre des c€r§monies marquant le pas¬ 
sage d'une ann§e a 1'autre. A Edfou, elle est associ§e au 
seigneur du temple d'une fagon tellement §troite, qu'on a 
r§ellement le sentiment que tous les rites s'adressent a 
une entit§ th£ologique dont le principe masculin serait 
Horus et le principe f§minin Hathor-Sekhmet. Cette impres¬ 
sion devient trds rapidement une certitude, lorsque, dans 
le calendrier des fetes d'Hathor A Edfou, au moment de la pro¬ 
cession du 5 Paophi, il est precise A propos de la d§esse : 


P\\UV, lit,, g 




. elle est appel&e l'Horus f6minin (Hr.t) 3 Dame de la menat, (celle) 
qui ouvre I'annSe (parfaite) ..." (3) 

Tr&s souvent £galement, la celebration de sa venue au 
moment de la nouvelle ann§e est mise en relation avec l'ar- 
rivee de l'Inondation (4). Nous en trouvons d§jA une indi¬ 
cation A propos de la celebration du troisieme jour epagomene 
quand, au milieu du service des offrandes du soir, a lieu 


(1) En ce qui concerne le r61e d'Hathor-Sekhmet au moment du renouvelle- 
ment de I'annSe et de l’union au disque, cf. Sgalement Sauneron, 

Esna V, 121 sq. et Ph. Derchain, Hathor Quadrifrons , 7 et n. 5. 


(2) Alliot, Culte 1, 205 sq. Les citations renverront directement aux 
textes de cet ouvrage; pour les correspondances avec 1'Edition de 
Chassinat, cf. Alliot, op. cit., 202-204 et notes. 


(3) Alliot, Culte 1, 216,8 et 224. 

(4) L'important rapport existant entre la venue d'Hathor, symbole de 
l'Inondation, I'annSe nouvelle et la commemoration du couronnement 
royal, sera d6veloppe dans le prochain paragraphe ($3). 



une presentation : 


Alli'oV . CJV« "... nt.io 5 ^ 0 b 

"... de I'eau nouvelle devant la diesse." (1) 


Examinons maintenant de plus pr£s l'acte central de toutes 
les c£r§rnonies se dSroulant au moment de la nouvelle annSe, 
le rite de I'union au disque Qpvn itn) (2). Que les c§r§monies 
se d£roulent, comme c'etait le cas § la fin de l'ann£e, dans 
la Grande Salle de l'Enn€ade, au lieu-pur (3) , ou qu'elles 
s'inscrivent dans le cadre encore plus significatif de ser¬ 
vice du Ier Thot sur la terrasse (devant le kiosque), toutes 
convergent en un point central : le moment oil les images di¬ 
vines seront frapp^es par les rayons du soleil et od s'ac- 
complira le mystdre de I'union de l'ame du dieu S son support 
terrestre, gage du renouveau du cycle vital. Dans tous les 
cas, Hathor-Sekhmet b§neficie d'une veneration egale (et 
sup§rieure a Dendara) a celle dont Horus etait l'objet. Le 
rite de I'union ecu disque ne peut developper sa totale effi- 
cacite que si l'entite divine complete, representee en son 
double principe masculin (Horus) et feminin (Hathor-Sekhmet), 
est pr^sente devant son enn§ade (dont les dieux participent 
a la ceremonie en quelque sorte au second degri , ainsi qu' en 
t§moigne la position en retrait de leurs images sur la ter- 


Un texte, relatif aux rites qui se d§roulaient dans la 
Salle de l'Enneade, au lieu-pur, precise que tout s'accom- 
plit : 


/MW. WVc"'... zii ... <=> 








(1) Alliot, Culte 1, 218,20 et 238. 

(2) Cf. supra , 196 sq. A Dendara, sur le kiosque du toit (porte et colon- 
nes), on retrouve partielleraent les litanies de Sekhmet et de la 
Bonne Ann6e. 
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••• pour quo l Ooil do R6 ooit intact^ (et) qu'Hathor de Dendara t qui 
tsfeido d Edfou, touaho le ooleil (1) ; pour que leuro imaged (celled 
d'Horua r.t d'Hathor) oe rdunioeent d leure timed (qui ei&gent) dans 

l 'Horiaon (et) pour que l 'Arne de R§ 8oit eolidement 6tdblie en leure 
imagee..." (2) 


Sur la terrasse m£me, le Ier Thot, tout le c§r§monial a 
pour objet central l'entit6 divine, Horus-Hathor(-Sekhmet). 
Nous n'en donnerons que deux exemples, emprunt£s aux docu¬ 
ments qui d£crivent la procession montant l'escalier, mon- 
trant bien que le rite est obligatoirement et toujours ac¬ 
compli au b§n£fice des deux divinit§s indissociables et 
compl§mentaires. II est dit que : 


Ml.'.v. Cu>v< 4 ... in 







"... le dieu monte (lit. sort) par I'escalier oriental 3 avec son grand 
Uraeus (=Hathor-Sekhmet) 3 pour voir son disque..." (3) 

Ailleurs encore, un document precise que l'on fait le Ier 
Thot, dans le temple entier, des offrandes particuli£rement 
importantes : 

M',.V C-luV.',' ... <5 ’ H11T X o V s * i W‘ 

ra h~s* •? «== 

*=* u © - 0 * 

"... (guard) sa Majesty touche le soleil (1) en la fete de I'Ouverture 
de l 'An. Sa puissante fille s'avance (h c ) d son coti : Hathor , Dame de 
Dendara t qui reside d Edfou..." (4) 


(3) Alliot, Culte 1, 341 sq. 


(1) Cf. supra 3 198, n. 2. (2) Alliot, Culte 1, 332 = E. I, 347,5-10. 

(3) Alliot, Culte 1, 378 = d'ap. E. VII, 16,6 sq. 

(4) Alliot, Culte 1, 381 = d’ap. E. I, 549,9 sq. 
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Ainsi Hathor-Sekhmet, indissolublement li6e a Horus-Re, 
§l§ment fondamental de 1'entitd divine renouvelant chaque 
annde le cycle vital, s'affirme par ia-m£me comme la Protec 
trice par excellence de la royaut§ pharaonique et du pays 
entier. 

c) Le r51e d 1 2 3 4 Hathor-Sekhmet au moment de con ferer l 'heritage 
(srm iw (.t)) 

Nous avons d§ja souvent not§ combien le passage d'une an- 
n§e a 1'autre paraissait aux Egyptiens comme particuli^rement 
critique, un moment oQ l'Squilibre d§fini la Premiere Foie pou- 
vait etre remis en question par 1'action toujours pernicieuse 
des forces negatives du Chaos, action symbolis§e par le d§- 
chalnement de la fureur aveugle de Sekhmet et de ses inqui£- 
tantes cohortes. Rien d'dtonnant a ce que l'on ait done tout 
mis en oeuvre pour conjurer cette menace annuelle pesant sur 
tout le pays. Voiia pourquoi les principaux rituels de pro¬ 
tection (1) sont tr£s souvent mis en oeuvre en cette pfiriode 
trouble s'etendant du premier jour ^pagomSne jusqu'au 9 Thot. 

C'est ainsi que le P. de Brooklyn (47.218.50) (2), d§cri- 

vant les principaux moments des c£r§monies anniversaires con- 
sacrant et renouvelant le pouvoir royal a la fin d'une annfee 
et au commencement d'une nouvelle, s'articule autour de deux 
textes fondamentaux : le premier, intitule le C6r6monial du 
Grand Si&ge lu pendant les fetes de la terre (3) , a une importance 
surtout prophylactique, son but etant de prot§ger le roi 
contre les dangers de la fin de 1'ann§e et des jours £pago- 
mSnes, e'est-a-dire de s'assurer, apr§s l'avoir pacifi£e, de 
1'active bienveillance de Sekhmet. Quant au deuxi^me texte, 
les Rites de l’Adoration d'Horus qui confdre I'hdritage (4), il met 


(1) Une presentation plus d£taill6e de ces rituels de protection -en par¬ 
ticular du rite de stj-tp S\jm.t - sera abord6e dans le $4). 

(2) J.-c. Goyon, Confirmation du pouvoir royal au Nouvel An, BdE LII 
(1972). 

(3) J.-C. Goyon, op. oit., 19-23. 

(4) J.-C. Goyon, op. oit., 23-28. 
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tout en oeuvre pour que le roi, confirm^ dans la legitimitd 
de son pouvoir, connaisse une pfiriode annuelle de rSgne par- 
ticulidrement heureuse. 

Le Cdrdmonial du Grand Si&ge 3 dont le debut paralt s 1 2 etre 
dfiroulG S l'aube du premier jour epagomSne (1), est caracte- 
risd par la remise au roi (ou plus prdcis§ment au pretre 
jouant le r61e du roi) d'un certain nombre de protections 
destinies S ^carter tout danger de sa personne, ainsi que par 
une onction rdp§t§e neuf fois, S l'aide de differents on- 
guents. La presentation de ces onguents est toujours accom- 
pagn6e de la recitation de formules. Le refrain des deux 
premieres est particulierement caracteristique : il s'agit 
de la conjuration par excellence des dangers de la fin de 
l'annee (i*d.t mp.t) (2) : 


<j' Cm.atB.So') , Co\- JL ,V 


W® 1 a. 




I I t 





■V1 ii P ^ 




© dSfa 


"HoruSj Horns rejeton de Sekhmet entoure les chairs de Pharaon 3 V(ie) 3 
P(rospirite ), S(anti) 3 dans la plenitude de la vie !" (3) 


Le texte accompagnant la presentation du premier onguent 
-l'onguent b 3 4 s de couronnement de Chetat (4)- met parfaite- 
ment en evidence le role protecteur joue par la ddesse leonto- 
cephale a ce moment IS : 


(S1.U8-5 o), to)-!,!-! 



(1) J.-C. Goyon, op. cit. 3 VII, les dates, 42. 

(2) Cf. J. Yoyotte, Kemi 18 (1968), 82-83. 

(3) j.-c. Goyon, Sur une formule des rituels de conjuration des dangers 
de l'annee, BIFAO LXXIV (1974), 75-83 et cf. E. VI, 269,5. 

(4) J.-c. Goyon, Confirmation 3 56 et n. 45-46, p. 89 - Pour le roi offrant 
le bandeau d'accueillir Van nouveau 3 en quality de nourrisson ou de 
fils de Chetat, cf. en part. LD II, 201; Mam. Dendara, 191 (ult.)- 

192,1; Dendara II, 110,7. 
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"Sekhmet eat 8ur ea t§te , Ouseret eat <2 aon front 3 
he (=Rij o.d.d. le pharaon) protigeant de eea fureura nifa8tes 3 
Le pmSservant de ees pouvoira myatirieux !" (1) 


Sekhmet et Ouseret, repr§sentant ici respectivement la 
couronne et l'Uraeus tout en symbolisant 1'une et 1’autre 
l'annfie nouvelle (2), apparaissent comme l'une des manifesta¬ 
tions de l'Oeil de Re qui, apais§, protege dor§navant le 
maltre universel et paralldlement son successeur, le roi re¬ 
gnant. Un peu plus loin, nous apprenons que le roi, couronn§ 
en N§fertoum (3), c'est-K-dire apparaissant en qualite de 
fils de Sekhmet, n'a d§s lors plus rien S craindre du dechai- 
nement des forces negatives du Chaos : 


*-o\■ 3. , M 



n 


L*»a 




* 


"Lea destructions de Sekhmet ne peuvent avoir prise sur lui 3 
Ni les dimons-massacreurs de Bastet." (4) 

Sekhmet et Bastet n'auront plus qu’a agir en tant que pro- 
tectrices attitrees du pharaon dans le dangereux contexte du 
passage d'une ann§e a 1'autre : 


~Brook\y> . col £, 


0 > fit > 






I ( \ 



"0 Sekhmet 3 Bastet 3 sauvez Pharaon 3 V. 3 des impuretSs 3 des ddboires 3 et 


(1) J.-C. Goyon, Confirmation 3 56 = P. Brooklyn (47.218.50), col. II, 2-3. 

(2) Cf. Capart, CdE 29 (1940), 27. 

(3) Cf. supra 3 191-193. 

(4) J.-C. Goyon, op. cit. 3 57 = P. Brooklyn (47.218.50), col. II, 4. 
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de toutea lee fureura ndfaatea de cette annAe !" (1) 

La deuxi&me formule, relative a la presentation de -Von- 
guent b*a de eiiger aur le trdne d degr&a- (2) , fait allusion au 
retour de la Lointaine. C'est dire qu'une fois encore 1'ac¬ 
cent est mis sur le rQle de la deesse apaisee, protSgeant 
efficacement le roi et garantissant par 1^-meme le retour 
annuel de la Vie en Egypte : 

" ft r o o kltp U-iL, t -<2>-QQ , ,, n ^ T V Jin 

"Void venir lea produita de l ’A8ie ! 

Sekhnet revient d'Asie.. (3) 

et 1'hymne reprend comme un §cho : 

ft-oVdy , co\-2.,^-io ^ i » »i "V “V ^ li P 

"... Tu aaaures la protection pour Horus, ton fila que tu aimea, 
C’eat-a-dire Pharaon, V.P.S., ton file que tu aimea !" (4) 

Cette protection accordee par Sekhmet en faveur du souve- 
rain regnant, avant que n'intervienne le moment central des 

(1) J.-C. Goyon, op. cit.j 57 = P. Brooklyn, col. 11,6-7 - Cf. le refrain 
des litanies : ”... Viena vers le roi... I’Image Vivante, le Faucon 
Vivant... Protdge-le (et) prSserve-le de toute fldche et de toute 
impuretd de cette annSe..." (p. ex. E. VI, 264,1-3). 

(2) J.-c. Goyon, op. cit., 57 et 90, n. 57. 

(3) J.-c. Goyon, op. cit., 57 = P. Brooklyn, col. 11,8 - II est A remar- 
quer en outre que, toujours lors de l'offrande du bandeau d'accueil- 
Hr l'an nouveau, (Horus)/Ihy, fils d'Hathor, est nonun<§ nb pi£*t 
(Mcun. Dendara, 191,13) et que la ddesse donne au roi de "aidger but 
le trdne-menbit de Re", c'est-a-dire l’estrade A degrds de la f@te 
aed. 

(4) J.-c. Goyon, op. cit., 57 = P. Brooklyn, col. 11,10. 
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c§r6monies marquant le passage d'une ann6e a 1'autre, se re 
trouve de manidre presque analogue dans la plupart des c§r£ 
monies anniversaires du couronnement royal. Elle est particu 
liSrement bien attest§e a Edfou, lors de la fete du Couronne 
ment royal c€l§br€e le Ier Tybi (1). Elle prend place au 
cours des rites se d§roulant au grand temple, en presence 
d'Horus-Re et du Faucon Vivant, avant que ce dernier (et 
parallSlement le substitut terrestre d'Horus-Re, c’est-a- 
dire le roi d'Egypte) ne regoive les attributs de la royaut§. 
Les deux images divines (Horus-Re et le Faucon Vivant) sont 
alors revenues en grande pompe du temple du Faucon et elles 
sont solennellement accueillies par Hathor repr§sent£e par 
Mout et par Sekhmet (2). C'est a ce moment precis que prend 
place la r§citation des litanies de la Bonne Annie et de Sekhmet 
en tous ses noms (3), dont nous avons d§ja signal^ 1'extreme 

importance (4). 

La recitation des litanies de Sekhmet, rappelons-le, §tait 
avant tout destinee a mettre le Roi-Faucon Vivant a l'abn 
des maux pouvant atteindre la royaute et le pays tout entier 
en cette periode de desdquilibre marquant le passage d'une 
annee a 1'autre. Toute la pri£re se concentre done sur 1'in¬ 
dispensable obtention de la protection de la deesse leonto- 
cephale au benefice du souverain r§gnant. Elle se termine par 
la recitation d'une sequence de sept versets, qui resume a 
elle seule l'essentiel de la protection contre les sept fil¬ 
ches de 1'annee (5), symbole des fl§aux que Sekhmet et ses 
allies peuvent d§chainer sur l'Egypte entiSre. Voici, a titre 
de rappel, le dernier verset, destind a la protection du roi 
contre la septiSme fl§che de l'ann^e : 


icg , VH 






(1) Alllot, Culte 2, en part. 609 sq. 

(2) Alliot, Culte 2, 613 sq. 

(3) E. VI, 94,12 sq. et 263, 17 Bq. Cf. aussi Alliot, Culte 2, 616 sq. 

(4) Cf. lire partie et supra, 202 sq. - Alliot, Culte 2, 615 sq. 

(5) Cf. lire partie, 74 sq. ■ versets 32-30, E. VI, 268,5 - 269,4. 
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TOvO 

§11 1 



□ © 
a 













"0 Sekhmet, Uraeus qui ouvre l'Acacia (1), Souveraine, la Grande! 
Vien8 vers le Foi de Haute et de Basse Egypte, le Seigneur du Double 

Pays, le Seigneur des couronnes, N ., l'Image Vivante, le Faucon 

Vivant ! 

D6livre-le, protige-le (et) priserve-le de la Septiime Fldche de 
Varn&e /" (2) 


L'obtention de la protection de la deesse itait essentiel- 
le, indispensable meme cL la poursuite de la calibration du 
rite du smn lw c (.t). Sans elle, la reception par le Faucon 
Vivant (=le roi) des attributs de la royaute aurait eti une 
cerimonie purement formelle, a l'efficaciti douteuse. Se 
deroulant avec la garantie de 1'active bienveillance de la 
diesse, elle offre au roi et au pays entier la certitude 
que 1'oeuvre difinie la Premiere Fois selon les normes de 
Maat va, pendant toute l'annie nouvelle, se poursuivre avec 
succes. 

L'action d'Hathor-Sekhmet, en dehors de la protection qu' 
elle vient d'accorder au Roi-Faucon Vivant, est moins appa- 
rente en cette deuxiime phase des rites cilibris le Ier Tybi 
au grand temple. C'est maintenant que se diveloppe une par¬ 
ticipation tris ilargie d'Horus-Re et de tous les dieux de 
l'enniade, qui vont remettre au Faucon Vivant les insignes 
de son autoriti renouvelie. II ne faudrait pourtant pas en 
conclure que la diesse ne participe pas du tout au cirimonial 
du arm iw c (.t). Elle intervient au moins une fois de fagon 
significative, au moment de la remise au Faucon Vivant du 


(1) Sekhmet faite Hathor "ouvre l'Acacia", c'est-S-dire qu'elle apparalt 
en tant que protectrice (et nourrice) du roi. 

(2) E. VI, 269,3-4 = verset 38. 
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troisiEme bouquet de fleurs symbole de la bienveillanee 

qu'elle manifeste E l'endroit de son protEgE par l a promesse 
qu'elle lui fait, entre autres choses, de l'assister dans sa 
lutte contre ses ennemis : 


MK'oV, CulVe 1 ... w 










'Trends pour toi le (3e) bouquet c nlr de ta mire 0 useret 3 Hathor la 
Grandej Dame de Dendara ... elle terrasse tous tes ennemist morts ou 

vivants ... 

Hathor la Grande 3 Dame de Dendara 3 protige ton corps (et) son 
enniade aniantit tes ennemis..." (1) 

AprEs la remise au Faucon Vivant des insignes de la royau- 
tE, cErEmonie tout entiere placEe sous le signe de la protec¬ 
tion accordEe par Hathor-Sekhmet, a lieu le rite du stp-s 3 
d'Korus d'Edfou et du Faucon Vivant (2). II se caracterise a 
la fois par 1'adaptation d'un rituel royal au culte divin et 
par des aspects osiriens de mort et de renaissance nettement 
marques : Osiris renait en la personne du Faucon Vivant. LE 
Sgalement, le role protecteur d'Hathor-Sekhmet paralt E 1'Evi¬ 
dence. Tout au long de cet office solennel de la protection 
du Faucon Vivant-Roi d'Egypte et d'Horus-Re d'Edfou, on invo- 
que la bienveillanee de la dEesse. La conjuration solennelle 
qui se dEveloppe pendant toute la cErEmonie n'est d'ailleurs 
pas sans rappeler les refrains caractEristiques que l'on 
trouve E la fin des strophes consacrEes a la protection con¬ 
tre les Sept FlEches de 1'annEe dans les grandes litanies de 
Sekhmet (3). En voici un passage essentiel : 


. I ••• 



□ © 


\ ^ “M : 


© j\ ^ 





(1) D'ap. Alliot, Culte 2, 629-630 - Cf. E. VI, 272,11-273,3. 

(2) Alliot, Culte 2, 632 sq. 

(3) E. VI, 268,5-269,4 » versets 32-38 (lire partie). 
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"Vieris vers l*Image Vivante ! Protdge-le dee gdnies-coutiliers (1) 

(qui viennent) & ta suite, (toi qui ee) d la tete des Vdndrablee 
(dtSesses). Qu'aucun souffle nifaste ne vienne contre lui, qu'aucune 
fidvre (pemiaieuse) et qu'aucun mat (?) de oette annde ne le 
terrasse ! 

Avance-toi vers lui en ce tien nom d’Uraeus (2), protdge-le en 
ce tien nom de Protectrice !" (3) 

LS encore le role jou§ par Hathor-Sekhmet est extremement 
important, car la d£esse concentre en quelque sorte sur sa 
seule personne toutes les protections que 1'ensemble des 
dieux peut apporter au Roi-Faucon Vivant renouvele. 

Mais 1'action de la d§esse ne se termine pas la. Bien au 
contraire, elle se prolonge encore au cours de la derniere 
phase des ceremonies accomplies au grand temple le Ier Tybi, 
a 1'occasion du grand sacrifice alimentaire qui marque a la 
fois le prolongement et la fin de 1'ensemble des rites du 
8mn lw c (. t) (4) . 

Apr£s la grande pri§re accompagnant la prdsentation du 
plateau, l'officiant devait certainement poursuivre la c§rd- 
monie par la r§citation d'un texte suppl§mentaire qui, sans 
faire partie int§grante de l'office, pouvait certainement y 
etre joint S ce moment 13. 11 s'agit d'une secrdte roxjale. 


(1) Alliot traduit par esprits Vengeurs et renvoie a E. VI, 300,15. Mais 
le signe semble bien designer les fameux dmissaires de Sekhmet 
(ou de Bastet), genies malfaisants arrads de longs couteaux. Pour la 
question des envoyds de la ddesse, on se reportera pour 1'instant d 
la n. 15 (supra, 90) et en particulier d J.-C. Goyon, Confirmation, 
89 et n. 51. 

(2) Jeux de mots entre i c r.t (tu t'avances) et l c r.t (uraeus). 

(3) D'ap. Alliot, Culte 2, 647 = E. VI, 303,12-14. 

(4) Alliot, Culte 2, 648 sq. 
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dont les incantations semblent provenir d'un recueil inti¬ 
tule Livre de la protection du roi dans sa demeure (md}.t 8^-nsu.t 
m pr.f) (1) 

Cette pri£re est certainement l'un des textes qui, en de¬ 
hors meme des grandes litanies de Sekhmet ( Idre partie ), met- 
tent particuli&rement bien en evidence le r61e de protection 
que la ddesse leontocephale joue en faveur de 1'Image Vivan- 
te, le souverain regnant d'Egypte. Ses filches, c'est-S-dire 
originellement la manifestation active du cote dangereux de 
sa nature, sont maintenant toutes tirdes contre les ennemis 
de l'ordre etabli la Premiere Fois , contre les adversaires du 
roi. II vaut done la peine de considerer ce texte dans son 

ensemble (2) : 

715 a JL M Vw CZZ)? • 

Sic 

"C'est une (ricitation) secrite du Roi (3) , e'est une (recitation) 
secrete de l’Image Vivante, (a prononcer) quand (4) le serviteur- 


(1) Alliot, Culte 2, 655 et n. 2. 

(2) E. VI, 155,7-156,3 - Le texte se trouve chez Alliot, Culte 2, 655- 
656. Notre traduction se fondera en grande partie sur celle donnfie 
par J.-C. Goyon, Une formule solennelle de purification des offrandes 
dar t a les temples ptol£malqueSj CdE XLV n° 90 (1970), 267-281, qui 
araeiiore sur bien des points la traduction donnSe par Alliot. 

(3) sst 1 2 3 4 n'est pas un secret ou un texte secret , raais une recitation & 
voix basse par le seul officiant. 

(4) r-rcm graphie rare de fyn c - Employe ici en tant que conjonction, 
ce terrae marque la simultaneite de deux evenements et precise que 
cette pridre doit etre prononcee au moment oO le pr§tre, en lieu et 
place du roi, a pris possession de sa nature divine. A ce titre, il 
va beneficier directement de 1 1 intervention protectrice de Sekhmet. 
Cf. J.-C. Goyon, op. cit.j 268, n. 5. 
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du-Fauaon a pria aa nature de Shou, File de Rd (1) : 

- 0 Sekhmet d'hier, Ouadjet de ae jour (2), vieno (et) gamin abandon¬ 
ment ce droaaoir da l'Image Vivante, le Roi de Haute et de Basse 
Egypt* am (3) , oorrne tu I'ae fait pour ton pire Ri (4) , 
quand tu eo sortie de P$ (5) . 



- Tu protegee l'Image Vivante, le Fila de Re C Ft. j (6) avec 
oe papyrus (u*d) de vie (qui eat) en ta main en ce tien nom de 

Ouadjet." (7) 


(1) Le pretre (serviteur-du-Faucon) incarne maintenant completement Shou, 
Fils de Re : il est & meme de concentrer sur sa personne l'action po¬ 
sitive que la deesse avait exercSe la Premiire Foie , en faveur du de¬ 
miurge solaire. Nous retrouvons la le procede raagique du transfert 
positif. Cf. lire partie, 7 et n. 1 . Sur la question du serviteur- 
du-Faucon ( }pn-gm)jsi)) = Shou, cf. Fairman, JEA 31 (1945), 57-73. 

(2) "Sekhmet d'hier, Ouadjet de ce jour" - Cette denomination evoque le 
double aspect de la deesse : Sekhmet en incarne le cote terrifiant, 
l'eternelle menace pour l'ordre etabli la Premiire Fois. Ouadjet 
symbolise ici la nature apaisee de la divinite agissant cette fois en 
tant que Protectrice du pharaon, garant de l'equilibre universel. Cf. 
1'expression tres courante £ l'epoque ptolemaique : "(d) Sekhmet 
d'hier, (o) Bastet d' aujourd'hui !" (Roeder, in Rbscher , 599; De wit, 
Lion , 319 et n. 74). Cf. J.-C. Goyon, op. cit. , 272,b. 

(3) Par un procede courant de substitution graphique, les bienfaits de la 
deesse, d'abord destines A 1' Image Vivante, sont transfers sur la 
personne du roi regnant. Cf. Alliot, Culte 2, 656 et n. 2; cf. aussi 
J.-C. Goyon, op. cit., 273,d. 

(4) Et non pas " ton pire Horus" (Alliot, Culte 2, 656, n. 3). Cf. encore 
J.-C. Goyon, op. cit., 273,h., qui retablit la lecture definitive. 


(5) Allusion a la legende locale de Sekhmet (-Isis) a Bouto. Pour les rap¬ 
ports existant entre les deux deesses, cf. Bergman, Ich bin Isis , 263 
sq.j Roeder, in RVscher , 593; Vandier, Ouadjet et I'Horus Uontocipha- 
le de Bouto, Piot, Mon. et Mint., 55 (1967), en part. 56 sq. j 
egalement supra , 160 sq. 


cf. 


(6) C'est la suite du procede de substitution (n. 2) - Maintenant c'est 
la protection accordee par Sekhmet A 1'Image Vivante qui est trans¬ 
feree sur la personne du roi regnant. 

(7) Le sceptre U 9 d apparalt dans ce contexte comme un element actif de 
la protection offerte par Sekhmet au pharaon, symbole de la vie re- 
nouveiee en debut d'annee au benefice du pays entier. La deesse pa- 
ralt alors en qualite de Ouadjet (jeu de mots entre le sceptre w*£, 
symbole de vie et de prosperite renouveiee, et la qualite protec- 
trrice et nourriciere (Wid.t) attribuee h la deesse) . 
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% £ ± S tl 110 i ^ l ? -j? V T1-■=> V- 

"Lance ta fliche (1) contre les nourritures (2) du calomniateur (lit. 
celui qui diva cela) a I'endroit de VImage Vivante, sous la forme de 
(=m) quelque parole nifaste ! (3) 


•ini 



tu+.n 


' ' 61 » 
i !©>. © 




Que la guerre delate contre (4) eux, comme tu fis (5) lorsque tu 
privalus sur les ennemis de Re, la premiire fois (6 ), en ce tien 
nom de Sekhmet / (7) 


Une offrande importante, dont nous ne connaissons pas de representa¬ 
tions, mais seulement des allusions textuelles, etait celle du 
papyrus de I’annie parfaite (w 1 2 3 4 d n mp.t nfr.t). Ainsi, p. ex. a 
Edfou, a propos de l'offrande de Maat faite a Horus, il est dit : 
"Regois-la en tant que la vie qui est sur mes mains, comme Re regut 
le papyrus de I'annie parfaite... (ml ssp R c w*d n mp.t nfr.t = 

E. VII, 195,2). Cf. a ce propos E. VII, 57,13? K.O. I, n° 283? D. IV, 
25,5? Junker, Phila I, 230,18. 

Cet aspect protecteur et nourricier de Sekhmet, qui va combler le 
pays de ses bienfaits pendant toute une annee, se retrouve dans l'e- 
pithete que porte la deesse dans les grandes litanies : "Dame de la 
Verdure" (nb.t w 3 d) = E. VI, 268,5. 

Cf. encore J.-C. Goyon, op. cit., 274,1. 

(1) ssr "la fl&che" symbolise 1'action de la ddesse qui s'exprime ici en 
un sens positif, puisque toute 1'invocation met en Evidence 1'aspect 
apaise de la deesse. Cette action qui, a l'origine, pouvait s'exercer 
contre l'ordre dtabli la Premiere Fois, est tout entiere mise au ser¬ 
vice de la monarchie, dans la lutte que raene le roi contre ses enne¬ 
mis. Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 274-75,m. 

(2) Le groupe ■Q'T^Ol est a lire wnmw "nourritures, vivres" (Wb. I, 
321,13). Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 275,n. 

(3) J.-C. Goyon op. cit., 275,o. 

(4) Id., 276,p. (5) Id., 276,q. (6) Id., 276,r. 

(7) Id., 276,s. - Allusion a l'oeuvre originelle de Sekhmet-Oeil de R&, 
Protectrice du soleil. Cf. supra, 121 sq. "Il (=l'0eil de R6) a puis¬ 
sance sur vous en son nom de Sekhmet" (supra, 122= p * Brenmer-Rhind, 
25,2-4). L3 encore, grace au procdd<§ du transfert positif, la protec¬ 
tion de la ddesse en faveur du ddmiurge solaire va s'exercer inainte- 
nant au bdn6fice de son hdritier ldgitime, le roi d'Egypto. 

Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 276,r. 
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too offrandea ooient & VImage Vivante t (car) il eat Re dont 
tu ea iaeue ! (1) 






• ' □ UO 







- Sekhmet, lance ta fliche contre toua lea ennemi8 du Rapace Vivant ! 
Baatet, extirpe leur coeur, jette-(le) dans le Braairo (2) d'Horu8 
imy-'hnwt (3) (et) qu'aucune fl&che ne lea dpargne ! (lit. que pa8 
une fldche ne manque (aon but) aur eux) 


■x * m ^ t 

- Je 8uia Sekhmet (qui) a puissance sur lee multitudes (des ennemis) / 


(1) L'dvocation de Sekhmet en tant que fille de Re est a consid4rer ici 
comme un veritable procdde op«§ratoire contraignant la deesse 4 inter- 
venir en faveur du demiurge solaire et, implicitement, au b4nefi.ce de 
son successeur, le souverain regnant. Ce meme proc4d4 se retrouve 
dans les grandes litanies de Sekhmet (I&re partie) p. ex. E. VI, 263, 
15, ou la deesse est directement design4e comme "Fille de Re" ou en¬ 
core est invoqude en sa qualite de "Dame de protection qui entoure 
eon crdateur" (E. VI, 264,1). 

Cf. J.-C. Goyon, op. cit., 276,u. 

(2) c & lib. I, 223,13-15. 

(3) Cf. J.-C. Goyon, Confirmation, 105, n. 209 (avec nombreuses references 
bibliographiques). La traduction propos4e par Alliot : "Rorus-qui- 
eat-parmi-les-centainea" n'est pas satisfaisante. C'est probablement 
Chassinat qui est dans le vrai en proposant la lecture vnnt-h c u "'mange- 
corps" (Khoiak I, 333 sq), mais les documents font defaut pour etablir 
une lecture definitive. 

A comparer les maladies wnm- c t "ronge-membres" et unm-snf ",ronge- 
Bang" = Idre partie, supra, 71 et n. 51. 
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Je d6coche mes traits (st(l).i) contre tous lea ennemis du Rapace 
Vivant, du Faucon Vivant ! Horus, Horus, rejeton de Sekhmet entoure 
le Rapace Vivant, dans la plenitude de la Vie !" 

C'est 1'invocation finale de la toute puissance de la 
d§esse qui est ador§e en sa quality de Protectrice univer- 
selle. L'oeuvre d§finie la Premiere Fois va se poursuivre sous 
l'autorit§ du souverain r§gnant, qui b§n§ficie maintenant de 
la meme protection que Sekhmet avait originellement accord§e 
a Re. L'assimilation du roi au Faucon Vivant est maintenant 
d§finitivement §tablie. Le dieu renouvel§, prot§g§ par Sekh¬ 
met, va r§gner sans connaitre l'atteinte d'aucun mal pour le 
plus grand bien de l'Egypte enti§re : 

MUV CJW 1 ... est ^ cP? f 3^ 0 3^ 1 ° r 





"... (car) le roi d'Egypte, c'est l'Image Vivante, le Faucon Vivant, 
l'Horus Seigneur du Double Pays, le roi Seigneur du Double Pays, le 
Fils de Re, le Seigneur des couronnes, C Ft. 1 ..." (1) 

Ainsi, le role protecteur de Sekhmet au moment du Nouvel 
An (Ier Thot ou Ier Tybi) parait a 1'evidence : qu'il s'a- 
gisse du rite de l'union au disque (}svn ztn) ou de conf&rer l'he¬ 
ritage (snm lw c (.t)), la d§esse s'affirme comme la Protectrice 
par excellence, la divinitS sans la protection de qui toute 
transmission de pouvoir, toute passation d'heritage, ne sau- 
rait etre valablement garantie dans le cadre du respect et 
du maintien de l'harmonie id§ale d£finie la Premiere Fois. 


§3) Hathor-Sekhmet, le roi et le retour de l'Inondation 

Nous avons soulign§ 1'importance de la protection accor- 
dee par Sekhmet a la monarchic pharaonique et, partant, au 




(1) Alliot, Culte 2, 658; 662 d'ap. E. VI, 308,7-8. 


pays tout entier, au moment des fetes du Nouvel An. Elle est 
la Protectrice par excellence, celle qui garantit, au seuil 
de l'annde nouvelle, le maintien et la continuation de monde 
tel qu'il a <5t6 ordonnG la Premi&re Foie. Le roi-dieu renou- 
velG, son prot§gd, desormais A l'abri de toute atteinte per- 
nicieuse, est £ meme de remplir sa fonction d'Atoum et devient 
le garant de l'6ternel retour des §ldments universels mis 
en place originellement par le ddmiurge : l'alternance des 
saisons, du jour et de la nuit, le retour du flot nourri- 
cier, etc... 

Dans une soci§t§ essentiellement agricole, dont le rythme 
des travaux et la prosp§rit§ dependent obligatoirement de la 
crue rdguliere du fleuve, on comprend aisSment que l'dldment 
ressenti comme vital dans le retour pdriodique des phenomd- 
nes cosmiques d§finis la Prenri&re Fois soit l'arrivee de 
1* Inondation, l'Eau Nouvelle, au moment du lever h§liaque de 
Sothis. Or la venue du nouveau Nil, dans une tr£s large me- 
sure, dependait du retour harmonieux de cet ordre originel, 
susceptible d'etre contrarie par l'aveugle d£chainement des 
forces negatives du Chaos, mat£rialis£es par Sekhmet, I'anti- 
Madt, et ses cohortes. 

Nous avons Sgalenent soulignd 1'importance des c£r£monies 
qui, A Edfou par exemple (1), permettaient pr£cisement au 
roi r£gnant, apres s'etre identifi§ au Faucon Vivant, de b£- 
n§ficier de la protection que la d£esse avait originellement 
accordee a Horus-Re et de se mettre ainsi A l'abri des at- 
teintes des forces du Mai. 

II nous faut rechercher maintenant dans quelle mesure le 
retour p£riodique de 1'Inondation pouvait d£pendre de Sekhmet 
apaisee (=Hathor), voire dans quelle mesure la d£esse pouvait 
meme s'identifier a la crue annuelle. Nous pr£ciserons aussi 
le r61e que le roi r£gnant pouvait jouer dans la venue de 
l'Eau nouvelle. 


(1) Alliot , Culte 2, 561 sq. = Fete du Couronnement du roi. 

Cf. dgalement supra , 200 sq. = le rite de confirer Vh6ritage 
(arm zw c (.t)). 
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a) Hathor-Sekhmet et 1 1 2 Inondation 

Les grandes litanies de Sekhmet au temple d'Edfou (1) 
sont d€j§ une pr£cieuse indication de 1 'importance qu'accor- 
dait la liturgie solennelle S obtenir 1 'apaisement, puis le 
concours efficace de 1'irascible divinitd. Seul le soutien 
de Sekhmet garantissait au roi rdgnant un passage b6n6fique 
de la fin d' une ann§e au d£but d'une nouvelle, tout en lui 
conf£rant le renouvellement du pouvoir universel qu'il al- 
lait continuer d'exercer. 

Sekhmet, ainsi apaisee, va r§v§ler le c6t§ favorable de 
sa double nature et apparaltre le plus souvent sous les 
traits aimables d'Hathor, Dame de Dendara. Elle repr£sente a 
ce moment le soutien le plus efficace du retour p§riodique 
des §l§ments positifs de la cr§ation, et son aide active 
doit contribuer en tout premier lieu a la venue annuelle de 
1'Inondation, gage du renouveau de la Vie pour l'Egypte en¬ 
tire . 

Un passage du calendrier des fetes d'Hathor, £ Edfou, est 
particulierement r§velateur des etroites relations existant 
entre les fetes celebrees en 1'honneur d'Hathor (Sekhmet) au 
mois de Tybi (2) et le retour de 1'Inondation en Egypte : 


M\..V.. CulVe'*... i-it 
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(1) Cf. lire partie = E. VI, 263,15 - 269,12. 

(2) L’arrivee de 1'inondation se produit peu apres le solstice d'ete, a 
la date ideale du Ier Thot (=Nouvel An par excellence). A Edfou, le 
Ier Tybi, qui marque le debut de la croissance vdg^tale, etait la 
Fete de I'Ouverture de I'annie (de rigne) d'Horns et le Couronnement 
royal d'Horus d'Edfou, fils de Re, aimi des hommes. Or ce jour solen- 
nel etait considere comme une repetition des ceremonies accomplies 

le Ier Thot, Nouvel An ideal, ainsi que le precise la mention : 

"On fait tout le rite comme au Ier Thot" (Alliot, Culte 1, 227) . 

Aussi la plupart des fetes ceiebrees au mois de Tybi presentent-elles 
les caracteres des ceremonies relatives au debut de l'annde et au 
retour de la crue. 
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"Du 19 au 21 Tybi : Fete de la Navigation de la d&esse... C&l&brer 
(=faire) de meme au 28 Tybi jusqu'au (lev) (1) Michir. 

On met en oeuvre le c&r&monial de cette d6esse. C'est son pdre 
Re (2) qui (le) cria pour elle a son retour de Bougem (3) , 
pour que le Nil (=la crue) [soit donni (4) d I'Egypte (et) 
toutes les merveilles de T*-mrl (5) 3 au (6) moment de l’Emergence 
(=hiver) (et) pour qu'elle toume (r£solument) le dos (7) au 
(desert de) Nubie. " (8) 

L'allusion au my the de la Ddesse Lointaine est claire. Cette 
lionne terrifiante qui sejourne dans les contrees eloign^es 
de la Nubie et a laquelle Thot s'efforce de vanter les avan- 
tages d'un retour en Egypte, cet oeil solaire qui refuse de 
retourner aupres de son possesseur et que s'en vont qu£rir 
Shou et Tefnout, sont en realite la traduction mythologique 
d'un phenomSne geographique naturel : le retour annuel de 
l'Inondation dans le Double Pays. A cette attente de la ve¬ 
nue de l'eau nouvelle etait li§e la crainte que le ph£nomene 
naturel ne se produise pas, car le dechainement des forces 


(1) Restitution rendue possible grace au parallele du calendrier d'Esna. 
Cf. Sauneron, Esna V, 18; 19, n. a. 

(2) Cf. la legendedela D^esse Lointaine = supra 3 131. Pour les indica¬ 
tions bibliographiques, id. 3 131, n. 2. 

(3) Region nubienne ou, d'apres la ldgende, s^journait Sekhmet quand 
Thot la pressa de retourner en Egypte. Cf. Erraan, Religion 3 92. 

(4) Lacune - Restitution propos«§e par Alliot : [ 

(5) Designation de la surface agricole cultivable rdguli&rement ferti- 
lisee par la crue annuelle. 

(6) n-m 

(7) lit. "elle plapa son dos en direction de..." 

(8) Alliot, Culte 1, 216,21-23; 227 = E. V, 351,6-8 - Pour le paralieie 
de ce passage h Esna, cf. Sauneron, Esna V, 58 et n. 1. 
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negatives originelles, s'opposant au retour de l'ordre natu 

rel, restait toujours possible. 

Aussi Hathor (=Sekhmet apaisfee) devient elle-meme l Eau 
Nouvelle, l'Inondation, symbole de la Vie annuellement renou- 
velSe. Et il n'est pas §tonnant de constater que dans les 
cycles des Fetes du Si&ge de la Premiere Fete, 3 Edfou, coincidait 
l'Ouverture de l'An (qui c§l&bre Hathor en sa quality de 
Sekhmet apais£e), le lever h§liaque de Sothis (autre aspect 
d'Hathor) et le flux du Nil. Ce meme jour les divinites 
nourriciSres et f§condantes du pays, celles qui font sortir 
Hdpy (=1'Inondation) de sa caveme , §taient §galement 5 1 honneur 

(1) ’ 

Toujours cl Edfou, au moment de la fete de la Bonne Reunion, 
prenait place le jour de la nouvelle lune d'Epiphi un cere¬ 
monial destine a ceiebrer le retour d'Hathor (=Sekhmet apai- 
see) . C'etait la fete Elle est ramenie (2) , qui voyait la mal- 
tresse de Dendara b§neficier d'un service liturgique complet 
auquel repondaient les chants populaires, les battements des 
tambourins et le cliquetis des sistres. Cette aliegresse 
generale traduisait la reconnaissance de tout un peuple a 
1'endroit de la grande divinite qui ramenait annuellement la 

vie et la prosperite dans le pays. 

Apres 1'arrivee de la flotte sacr§e et le d§barquement au 
grand temple (3), apr§s le service des offrandes et la reci¬ 
tation des premiers hymnes d'accueil de la ddesse, le cortege 
solennel reprenait sa marche et gagnait la grande cour en 
franchissant le mur d'enceinte par la grande porte d’Hathor (4). 
Cette porte monumentale, ainsi que la porte sud-ouest de la 
cour, sont enrichies d'inscriptions qui pr§cisent parfaite- 
ment leur role liturgique : elles accueillent et exaltent 
la grande Hathor, Dame de Dendara qui, aprds avoir rejoint 


(1) Alliot, Culte 1, 426 - Drioton, Origines pharaoniquee du Nilomdtre 
de Rodah, BIE XXXIV (1951-1952), 308. 

(2) Alliot, Culte 2, 456 = Junker, Onurislegende, 116-117. 

(3) Alliot, Culte 2, 471 sq. 

(4) Alliot, Culte 2, 487. 
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Ilorus, son paridre, pindtre dans l'idifice sacri. II y a ia, 
manifestement, la traduction architecturale et religieuse de 
la calibration du retour annuel de la crue du Nil. Cette 
diesse, Hathor (=Sekhmet apaisie) pinitrant dans le temple 
d'Edfou, c'est l'Inondation qui, apres un long moment d'i- 
loignement (le sijour de Sekhmet-Oeil de Re en Nubie) revient 
en Egypte. Si les textes relatifs i la grande porte d'Hathor 
se contentent d'indiquer qu'il s'agit de 1'entree monumen- 
tale reservee a la Dame de Dendara quand elle vient £ Edfou, 
son "ohemin exact pour entver dans le temple" (1) , par contre ceux 
de la porte sud-ouest, sous la forme d'hymnes de bienvenue a 
Hathor, presentent des passages extremement revelateurs du 
role precis que joue la deesse au moment de la nouvelle lune 
d'Epiphi. Celle qu'on accueille avec tant de ferveur, c'est 
Hathor-Sekhmet en sa qualiti de pourvoyeuse universelle (2), 
la grande ordonnatrice de l'arrivee de l'Inondation, l'Inon¬ 
dation elle-meme : 

Ml .'or . CuftcV .. nt o - 1“' 




• • 


"L’Or des dieux (3) arrive en sa pSrioae annuelle, au troisiime mois 
d’6td (Epiphi), le jour de la nouvelle lune , en la fete "Elle eat 
amende " (4) ..." (5) 


(1) Alliot, Culte 2, 480. 

(2) Dans son <§tude consacrSe i la d«§esse aux quatre visages, Ph. Derchain 
souligne qu'a Dendara Hathor prdsente, entre autres caracteres, celui 
de "pr6sider au renouvellement de I’annie en tant que Sothis et de 
rcunener la prospdrit<2 en tant que cause de l'Inondation ", cf. 

Derchain, Hathor Quadrifrons, 23 - Certaines des <§pithetes de la d6es- 
se mettent particuli^rement bien en Evidence cet aspect g<§n6reux et 
nourricier : "Celle qui fait venir Hapi sur les champs" ( D . VI, 32,8); 
"Elle a introduit Hapi pour purifier sa Majesti" (D. VI, 21,7-8); 
"Sothis qui fait jaillir le Nil de sa caver>\e" ( D . VI, 22,6-7) = 
Derchain, op. cit ., 21 et n. 21-23. 

(3) "L'Or des dieux" = dpithdte frtSquente d'Hathor-Sekhmet. Cf. aussi 
"la Dor£e". 

(4) Junker, Onurislegende , 116-117,’ supra, 228, n. 2. 

(5) Alliot, Culte 2, 492 = E. V, 336,11. 
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X'h* ... v», & 


"... (celle) qui ouvre le sable (1) et fait advenir la v£g£tation... 

Hfipy vient & son injonction (et) lee vents (2) arrivent sur son 
ordre..." (3) 

Cette maltrise de 1'Inondation, Hathor-Sekhmet la poss£de 
au point de s'identifier au ph£nom£ne lui-meme, d'en devenir 
en quelque sorte la materialisation mythologique et rituelle. 
Aussi n'est-il pas £tonnant de constater que e'est pr£cis6- 
ment S Hathor, responsable de l'arrivee de 1 1 Inondation, que 
l'on demande de proteger le temple entier de la "souillure 
(qui vient) des (hautes) crues", allusion que l'on trouve au mo¬ 
ment des edremonies c£l£br£es le Ier Thot (4). 

La d£esse qui d£clanche le processus de la venue de I'Eau 
nouvelle est done capable de controler le complet d£roulement 
du ph£nomene et, le cas echeant, e'est elle qui empechera un 
debordement toujours catastrophique entraln£ par une trop 
forte crue. Cette croyance en la toute puissance de la dees- 
se, qui provoque et qui controle, se retrouve pareillement, 
nous le verrons, dans le contexte des fleaux et des maladies 
que Sekhmet peut dechainer h son gre. L& encore, tout depen- 
dra de l'aide qu'apportera la deesse, selon que l'on aura ou 
non apaise le cote originellement n£faste et destructeur de 


(1) "(celle) qui ouvre le sable" - Cette expression exprime la maltrise 
de la deesse sur 1'inondation, au moment oQ le Nil "ouvre (wp) le 
sable" y c-a-d. qu'il en sort. La meme id£e se retrouve & propos de 
Thot qui, lui aussi, preside a 1'inondation : "Le Nil, Seigneur de 
l'Horizon, en ce sien nom de Celui qui fend (ps'b) la terre." Cf. 
Drioton, Egypt. Religion, vol. I, n° 2 (1933), 47. 

(2) Pour la relation existant entre la crue du Nil et le vent du nord, 
cf. en part. B.H. Strieker, De overstroming van de Nil, 10 sq. et 
n. 57-58; Sauneron, Une page de g&ographie physique : le cycle 
agricole 6gyptien, BIFAO 60 (1960), 11-17; Ch. Desroches-Noblecourt 
et Ch. Kuentz, Le petit temple d’Abou Simbel, 116 et n. 520; 

D. Bonneau, Lee fetes de la crue du Nil, RdE 23 (1971), 57 et n. 5; 
60. 

(3) Alliot, Culte 2, 491 = E. V, 332,8-12. 


(4) Alliot, Culte 1, 377. 
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sa nature, symbole du ddchalnement des forces negatives du 
Chaos. 

Cette §troite relation existant entre la ddesse et l'l- 
nondation est sans cesse prdsente dans le calendrier des fe¬ 
tes d'Hathor, A Edfou. II serait d'ailleurs fastidieux d'en 
denombrer tous les t§moignages, aussi en soulignerons-nous 
seulement un ou deux Elements, a titre d'exemple. C'est 
ainsi qu'avait lieu, le 29 Athyr, une procession d'Hathor 
et de son enn§ade, au cours de laquelle il est precise que : 


Ml■ qV. C«We\.. aic" 








"L'on s’avcmce jusqu’au dnswt (1) pour (le rite) de I’apport du 
Nil..." (2) 

La periode qui allait du 21 au 30 Mechir voyait se d§rou- 
ler la navigation d'Hathor vers (3) et le 4 Pharmouti on 

celebrait une (fete de) Pakhet (4). 

Cette allusion d'une navigation de la deesse en direction 
de Pakhet est la traduction mythologique et liturgique de la 
venue de 1'Inondation dans la region de Beni Hassan. Le fa- 
meux Spios Artemidos , de meme que les sanctuaires du meme type, 
etaient effectivement destines & la cel§bration de la venue 
de I’Eau nouvelle (5). 

Si les textes des grands temples ptol§maiques fournissent 
d'abondants t§moignages des rapports existant entre Hathor- 
Sekhmet et 1'Inondation, l'origine meme de cette relation 
remonte S un lointain pass§. La navigation d'Hathor vers le 
Spios Artemidos prouve clairement qu'3 l'§poque grecque on rat- 
tachait les liens existant entre Hathor-Sekhmet et 1'Inonda¬ 
tion au souvenir de rites datant de la 18e dynastie, qui 


(1) Cette allusion au d}d* nsiOt est fort int6ressante, car il semble qu' 
elle corresponde au rite de l'eau & Karnak, tel que l'a dtudiS 

C. Traunecker, BIFAO 72 (1972), 232 sq., rite qui prend place au 
Nouvel An. 

(2) Alliot, Culte 1, 216,13; 225. (3) Alliot, id. t 229. 

(4) Alliot, id. t 238. 

(5) Ch. Desroches-Noblecourt et Ch. Kuentz, op. cit. 3 116. 
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sont eux-memes le reflet d'un pass§ encore plus 61 oign§. 

Parmi les exemples de sp§os du Nouvel Empire attestant 
de fagon particulidrement caract^ristique les rapports exis- 
tant entre Hathor et la crue du Nil, l'un des plus repr§sen- 
tatifs est fourni par le petit temple d'Abou Simbel, pr6ci- 
sfiment d§di6 3 la d€esse Hathor, en faveur de N§fertari, 

1'Spouse de RamsSs II (1). 

Hathor-Sekhmet, prSsente A Abou Simbel sous 1'aspect de 
ThouSris (Taouret), la dSesse hippopotame, apparalt en tant 
que divinitS apaisee et protectrice. Elle est la grande 
gSnSratrice universelle, la mere d'Osiris et du dSfunt, & 
laquelle est liS le principe meme de toute renaissance (2). 
Elle possSde le don de vie (3) et devient "I'eau pure du Nil 
au d&but de la crue qui ramine le jeune eoleil a I'aurore de l annSe. 

(4) 

Cette divinitS, aux multiples designations (elle est 
tantot Hathor-Sekhmet, Isis la Grande, Ouret-Hekaou) et aux 
aspects varies (lionne, Oeil de Re, la Lointaine), est bien 
1'Inondation elle-meme, comme le prouvent, par exemple, les 
stales ramessides dediSes au Nil (5) : c'est elle qui est & 
la source de tous les etres et de toutes les choses, c est 
elle "qui contient tous les dieux, tous les etres et qui, parfois, est 
appelie simplement "le flot", noui." (6) 

Cette representation imagde de 1'Inondation, cette dees- 
se cr£atrice et dispensatrice de toute vie, cette g£n§reuse 
pourvoyeuse d'abondantes nourritures annuellement renouve- 
l§es, est bien la divinit§ decrite en ces termes dans les 


(1) Pour 1'4tude d'ensemble du spdos, cf. Desroches-Noblecourt et Kuentz, 
op. cit. En ce qui concerne Hathor et 1'Inondation, cf. part. 114-119. 

(2) Le role d'Hathor-Sekhmet aupres du defunt et prSsidant £ la renais¬ 
sance sera aborde dans le Ille chapitre. 

(3) On dvoquera a ce propos l'dpithete des litanies de la ddesse & Edfou : 
"Dame de la Vie (qu 1 2 3 4 5 6 ) elle accorde selon son d£sir" ( E. VI, 268,3). 

(4) Desroches-Noblecourt et Kuentz, op. cit., 112 et n. 464. 

(5) Id., 113. 

(6) Id., 113 et n. 472 - L'allusion h 1 ' Inondation, puissance cr6atrice et 
universelle, se rencontre d6ja ant^rieurement : Cf. Sinouh6 B 209 ■ 
Lefebvre, Romans et Contes, 18 et peut-§tre meme Pyr. , 155 b-c. 



grandes litanies de Sekhmet a Edfou : 
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i,,.,.., tlk-iwi MR 

",.. (celle) qui preside d la campagne 3 Dame de la Verdure 3 
g£n6reuse 3 Sekhmet qui protdge le Double Pays." (1) 

Si Hathor-Sekhmet peut etre regardee comme la principale 
responsable du retour pSriodique de la crue du Nil (2), en 
tant que garante de l'equilibre cosmique §tabli la Premidre 
PoiSy le pharaon dgalement, en sa qualite d'h^ritier et de 
continuateur de 1'oeuvre divine, assume egalement la respon- 
sabilit§ du retour annuel du flot nourricier en Egypte. 
Tantot il agit comme mediateur auprds d 1 2 3 4 Hathor-Sekhmet (3), 
tantot il agit en tant que responsable direct du retour de 
1'Inondation. Nous allons done maintenant tenter de pr§ci- 
ser son role. 

b) Le roi et 1 1 Inondation 

Dans son article consacre aux fetes de la crue du Nil, 
dans lequel elle §tudie principalement les aspects mat§riels 
de ces ceremonies, D. Bonneau souligne qu'au lie si£cle de 
notre £re : "le culte de la crue est lid dtroitement a celui des em- 
pereurs. C’est que les bienfaits du Nil doivent leur etre imputds de 
quelque fag on." (4) 


(1) E. VI, 268,5 = Iere fleche de l'ann^e ( lire partie 3 75) - Ce meme 
caxactSre gdndreux se retrouve en ces termes a Dendara : "Hathor ... 
Outo qui fait verdoyer l 'Egypte au moyen de ton sceptre 3 ... I ’Empy- 
r&enne est apparue dans son sanctuaire ... apportant les vivres 3 
pourvoyant l'Egypte." ( D . Ill, 157,9-10 = Derchain, Hathor Quadri- 
frons 3 8-9) et encore a Edfou de fagon tres proche : "Hathor ... qui 
fait verdoyer l’Egypte au moyen de son sceptre de vie..." ( E. Ill, 
120,4 = Derchain, op. cit. 3 8). 

(2) D'autres divinitds (sans parler d'Hapy, autre representation imag<5e 
de 1'Inondation) jouent aussi un grand role, comme Thot p. ex. : 
Drioton, Le roi d£funt 3 Thot et la crue du Nil 3 Egypt. Religion 3 
vol. I, n° 2 (1933) . 

(3) En particulier au moment du rite de s^tp S?jm.t 3 dont nous aurons a 
reparler dans le prochain paragraphe. 

(4) D. Bonneau, Lea fetes de la crue du Nil 3 RdE 23, 49-65, en part. 65. 
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Cette constatation est importante : elle marque 1'abou- 
tissement d'un courant religieux officiel attribuant au 
souverain d'Egypte la maltrise de la crue annuelle. De quel¬ 
le faqon le roi dtait-il considers comme le responsable du 
retour pdriodique de 1 'Inondation ? Une fois encore, commen- 
90 ns par interroger les textes d'fipoque ptolemaique. Nous 
verrons aprSs dans quelle mesure ils apparaissent comme 
1'expression d 6 velopp£e d'une tradition ant§rieure. C'est 
^ Edfou, oQ le roi apparalt en tant qu'Horus dternellement 
renouvelS (le Faucon Vivant), que nous rencontrons, dans 
le cadre des fetes les plus importantes, des allusions tres 
claires au r61e du roi-dieu introduisant I'Eau nouvelle dans 
le pays. Parfois ce rSle n'est pas directement attribu§ au 
souverain lui-meme : c'est le cas lorsque 1 'Inondation, 
sous sa forme mat§rialis§e du Nil-HSpy, ramSne la vie en 
Egypte chaque ann£e pour le compte d'Horus (=le roi). Par 
exemple au moment des fetes du Siige de la Premiere Fete, en 
ddbut d'ann§e. Le long cortege, qui se rend sur la terrasse 


du temple, £ 1 'occasion des c§remonies du hnn 7 ( 1 ), com- 

porte une foule de porteurs d'offrandes oeuvrant pour la 
gloire du dieu d'Edfou et de son successeur, le roi r§gnant. 
Parmi eux prend place 1 1 2 3 image du dieu Hapy, porteur d'une 
table d'offrandes chargee de vases a libations rehausses 
d'un d§cor floral, de tiges de lotus principalement. C'est 
la materialisation du flot nourricier, charge de vie et 
messager d'abondance, Z’Eau-qui-renouvelle-la-Vie , garantis- 
sant au pays entier le renouveau vegetal et c 6 r 6 alier tant 
attendu. C'est la crue mise au service de la monarchie (2). 

Plus significatives encore sont les allusions oil Horus 
(=le roi) (3) lui-meme apparalt en tant que principal ar¬ 
tisan de la venue de la crue en Egypte. Les exemples sont 
nombreux; en voici trois, particulidrement explicites, et 
toujours emprunt§s £ la th§ologie d'Edfou : 


(1) Pour le rite du fpvrj Itn (Vunion au disque), cf. supra, 196 sq. 

( 2 ) E. I, 567,12 = Alliot, Culte 1, 394. 

(3) Rappelons qu'& Edfou 1'identification du roi regnant au Faucon 
Vivant est particuliSrement importante. Cf. Idre partie, supra, llsq. 
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- Dans le cadre des fetes c61€br6es pendant la saison akhet 
(inondation), se dSroulaient dans tous les grands sanctuai- 
res ptoldmaiques, A la fin du mois d'Athyr et jusqu'au d§but 
de Khoiak, des cer§monies en l'honneur de l'apport du nou¬ 
veau Nil. Or, dans le contexte religieux d'Edfou, le r61e 

d 1 2 Horus qui introduit Noun (=l'Eau nouvelle) en son temps est re- 
marquable : d'une part le dieu (=le roi) apparait v£ritable- 
ment comrne le nourricier des dieux et des hommes, le crda- 
teur de toute vie> d'autre part, en introduisant le nouveau 
Nil en Egypte, Horus ranime symboliquement le cadavre osi- 
rien et apporte pareillement a tous les d£funts la certi¬ 
tude de leur renaissance (1). 

- Au moment des Fetes du Si&ge de la Premidre Fete, en fin d'ann§e, 
alors que se terminait la cdrdmonie de 1'Habillement et que 
le cortege solennel quittait le lieu-pur (w c b(.t)) pour retour- 
ner dans le sanctuaire (Msn.t) , le rSle d'Horus, cause de 

1 'Inondation, apparait de fagon plus directe encore : dans 
un hymne exaltant la grandeur du dieu renouvele. Seigneur 
de la terre et du ciel, createur par excellence. Seigneur 
inconteste des dieux et des hommes, la toute puissance d'Ho¬ 
rus sur le nouveau Nil est clairement exprimee : 


, CuHe^ ••• 310 
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"Voyez Horus t dieux (et) hommes... il est comrne Noun (quand) il 
inonde la terre (t*.wy)..." (2) 


- Mais c'est certainement au moment des fetes du Couronne- 
ment (Ier Tybi en particulier) que le role du roi, en tant 
que garant et cause du retour de 1'Inondation, apparait de la 
fagon la plus Sclatante. Au moment oO le pretre officiant 
lui remet, comrne gage de la l§gitimit€ et de 1'universality 


(1) Alliot , Culte 1, 279 sq. et n. 4. 

(2) Pour l'hymne entier, cf. E. I, 442,5 - 443,8 - Traduction partielle 
dans Erman, Religion 3 423-424. Pour l'allusion d 1'Inondation, cf. 
Alliot, Culte 1, 370,10-12 (texte) et 372 (traduction). 
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du pouvoir qu'il a regu de son p6re en heritage, le premier 
bouquet c n(i , le Faucon Vivant (=le roi renouvel^) est ac- 
clamfi en ces termes par le choeur des assistants : 

isiVi*... ta ^ ^ T1S ... 

... 

"Prends le bouquet c nh de ton pire vinirable, Horus de Behedetj 
le dieu grand ,, Seigneur du del ... 

Tu portes la couronne de Re (et) tu te charges (hnm) de la 
fonction d 'Atoum ... 

Tu arrives de nouveau corrne le grand Noun (et) tu arroses 
toute terre (1) selon ton desir..." (2) 

On le voit, les textes d'§poque ptolemaique mettent parti- 
culierement bien en evidence le role du roi en quality de 
responsable et de garant du retour de 1 ' Inondation. Cela n a 
d'ailleurs rien de surprenant, puisque le roi renouvel§, le 
Faucon Vivant, apparait coirane l'hfiritier et le continuateur 
de l'ordre cosmique defini la Premiere Fois par le demiurge so- 
laire. II est garant du retour p§riodique des diff^rents 
mouvements naturels et en premier lieu responsable du plus 
important de tous : le retour de la crue, & la fois gage de 
renouvellement de la vie terrestre pour les vivants et sym- 
bole de renaissance pour les d£funts assimil§s 3 Osiris (3) . 

Est-il possible, en remontant le courant de la th§ologie 
officielle et royale de pr6ciser le moment auquel le souve- 
rain apparait comme le responsable du retour de 1'Inondation? 


(1) Ecrit ici au pluriel t^.wl pour le singulier t 1 2 3 . II s'agit d'un em- 
ploi propre au ptolemaique. 

(2) Alliot, Culte 2, 627-628, d'ap. E. VI, 271,5 - 272,2. 

(3) Le role d'Hathor-Sekhmet (Inondation) auprfis des morts sera dvoqud 
dans le Hie chapitre. 
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II nous semble utile d'examiner & ce propos quelques t£- 
moignages, particuliSrement importants, datant pour la majo¬ 
rity d'entre eux du Nouvel Empire. 

C'est une mention d'epoque ptol6maique qui va nous permet- 
tre d'entrevoir l'origine lointaine de la tradition mettant 
en relation la royaut£ et la venue de l'Inondation : au tem¬ 
ple d'Edfou, dans le calendrier des fetes d'Hathor, il est 
indiqu£ qu'on c61§brait, dans la p§riode du 21 au 30 Mechir 
(second mois de la saison peret) , l'importante navigation 
d'Hathor vers le temple des sept Hathors (1). 

C'est la designation du fameux Sp£os Arternidos , sanctuaire 
proche du village de B£ni Hassan et dedie a la lionne Pakhet 
(l'une des formes d'Hathor) par la reine Hatshepsout, d'aprds 
les plans §tablis par son homme de confiance, l'architecte 
Senmout, le genial r£alisateur du temple funeraire de la 
reine h Deir el-Bahari. Or l'on distingue chez ce personnage, 
aussi bien pour lui-meme que pour sa souveraine, le constant 
souci de s'assimiler aux flots de l'Inondation et de facili- 
ter ainsi le cycle de sa renaissance (2). Le Speos Artemidos, 
tout comme les sanctuaires du meme type, etait etroitement 
lie au ph£nom§ne de la crue et du renouvellement du souverain 
chaque annee. Parfaitement comparable en cela a celui du pe¬ 
tit temple d'Abou Simbel, le speos imagine par Senmout appa- 
rait a la fois comme la chapelle de la reine et l'antre de 
la d§esse, symbole du sein nourricier od s'Slabore toute vie. 
La dSesse accorde un renouvellement total au souverain re¬ 
gnant et, par un "phinomdne que l'on pourrait qualifier de "sympathi- 
que" s le souverain provoquait et procurait le retour rdgulier de cette 
bienfaitrice du Double Pays : l'inondation, vagabonde et impdtueuse 
d£esse des regions lointaines du sud t qu'il avait su maitrisery qu'il 
ramenait avec le d6but de I'an pour qu'elle dispense la vie et I'abon- 

danoe." (3) 


(1) Alliot , Culte 1, 229. 

(2) Desroches-Noblecourt et Kuentz, Abou Simbely 117 : "Je suis un qui 
est sorti du flot ( 1 2 3 gb) et d qui a 4t& donn6e I'abondance (b c h) t au 
moyen de quoi j'ai pouvoir sur l'inondation 0? c py)." 

(3) Desroches-Noblecourt et Kuentz, op. cit.y 118. 
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Mais c'est peut-etre avec le successeur d'Hatshepsout que 
1 'on perqoit le mieux le ph£nom§ne d'un roi dfifunt qui, fina- 
lement assimilfi a un grand dieu, renalt en affirmant sa mal- 
trise totale sur 1 'inondation. 

Un scarab§e du Louvre, jadis §tudi£ par Drioton (1)# porte 
un texte trSs r§v§lateur de la maltrise du roi (en 1 'occuren¬ 
ce Thoutmosis III) sur 1'Inondation, source de toute vie en 
Egypte : 

S.—U-C e j-.« * (-*■) (a ea Wj a (*-") ^ i *] ^ 



"Menkheperre est au ciel, comme la lune : le Nil est a son service\ 
il ouvre sa chasse pour dormer la vie d l*Egypte." ( 2 ) 

Ce petit monument se pr§sente comme un memorial de la mort 
de Thoutmosis III (Menkheperre est au ciel = est d§cdde) et 
la comparaison -comme la lune- presente un interet tout parti- 
culier (3). Elle n'est pas a considerer comme un simple arti¬ 
fice litt£raire qui viendrait renforcer la premiere affirma¬ 
tion -est au ciel- proclamant ainsi encore une fois 1 'acces¬ 
sion du roi au domaine celeste. C'est d'elle que ddcoule une 
consequence capitale : la maltrise du roi sur 1 1 2 3 4 Inondation. 

II faut done 1'entendre comme 1'assimilation de Thoutmosis 
a Thot, le dieu lunaire. C'est en quality de Thot que le 
roi, du haut du ciel, maltrise 1'Inondation (4). 


(1) e. Drioton, Le roi d<$funt y Thot et la crue du Nil , Egytian Religion t 
vol. I (juillet 1933), n° 2, 39-51. 

(2) Drioton op. cit ., 40. 

(3) Sur les diffdrents sens de cette expression, cf. Grapow, Bild. 
Ausdr.j 34-35. 

(4) C'est a ce courant de th^ologie fun£raire qu'il faut rattacher le 
passage c^ldbre de Plutarque : "... ils pensent que les crues du Nil 

ont quelque relation avec les phases lumineuses de la lune. " 

[De Iside et Osiride t chap. 43) - Cette affirmation est bast$e sur 
la relation existant entre les hauteurs de la crue (6 coudtfes a 
Mend£s, 14 a Memphis et 28 a Elephantine) et les diff<5rentes phases 
lunaires. cf. aussi a ce propos Ph. Derchain, La Lune , my then et 
rites , Sources Orientales 5 (1962), 34-37. 
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La fin de 1'inscription apporte la preuve manifeste que le 
roi diSfunt domine totalement le crue du fleuve : " Le Nil eat 
d son service} il ouvre sa chaase pour dormer la vie a I’Egypte." 

Ainsi, parmi tous les avantages que les Egyptiens du 
Nouvel Empire pensaient pouvoir retirer du culte funSraire 
qu'ils rendaient a leurs souverains, 1'assurance du retour 
rGgulier de 1'Inondation devait certainement occuper le 
premier rang. 

On devine §galement, chez les successeurs de Thoutmosis 
III, la volontS constante de jouer au mieux leur role d'he- 
ritiers de 1'oeuvre universelle definie aux origines, et de 
se porter garants du retour de l'annuelle prosp£rit§ dans 
le pays entier. Et cette volonte s'exprime de fagon parti- 
culiSrement remarquable au travers de 1'oeuvre statuaire 
elaboree par Am§nophis III d'abord, puis par son fils et 
successeur Amenophis IV (Akhenaton). 

Nous avons dejA souligne le nombre considerable de sta¬ 
tues qu'Am§nophis III avait erigees A Sekhmet, aussi bien 
dans le temple qu'il consacra a Mout a Karnak que dans son 
temple funeraire sur la rive gauche du Nil, dont il ne sub- 
siste plus aujourd'hui que les deux statues monumentales 
qui gardaient 1'entree, les celdbres Colosses de Memnon (1). 
Ce n'est pas un hasard l Cette prodigieuse multiplication 
des images de la dSesse, aux epithetes innombrables, appa- 
rait comme l'expression de la devotion officielle du souve- 
rain aupres de la divinite capable de lui assurer la par- 
faite maltrise du retour p§riodique des grands cycles natu- 
rels, celui de 1'inondation en tout premier lieu (2). Une 
6 pith6te de l'une des grandes statues th£baines de la d§esse 


Drioton (cp. cit., 47) rattache a cette doctrine le d<§but du Ch. LXII 
du Livre des Morts (recension ptol£ma!que) : "0 grand Ouvreur d'Hd- 
liopolisy je suis Atowr ! Toi qui laches I'onde de Thot t le Nil t 
Seigneur de l'Horizon , en ce sien nom de Celui qui fend la terre, 
laisse-moi m'emparer de I'eau !" 


(1) Il faut dire que Mariette, en 1875, en ddnombrait 572 et que Miss 
Benson et Miss Gourlay en dticouvrirent encore 188, entre 1895 et 
1897. Cf. 8Upra 3 179 et n. 2 . 

(2) Gauthier, Les statues thSbaines de la diesse Sakhniet t ASAE 19, 177. 
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la d6finit conune la Pourvoyeuse par excellence (1) • Ainsi, par 
la vertu du transfert positif, le roi devient 3 son tour le 
garant de la prosperit§ de l'Egypte. Cet aspect g§n6reux de 
la dfeesse nourrici3re sera particuli^rement soulignfe par 

les textes d'^poque tardive (2). 

Mais c'est encore la statuaire royale amarnienne qui pa 
ralt exprimer le mieux cette prosperity amende par la crue 
annuelle, prosperity que le roi repandait au nom d'Aton, le 
createur universel, 1'Unique en qui se fondaient toutes 
choses. 

Loin d'apparaitre comme les caricatures d'un etre au 
physique inquietant ou comme 1 'expression de l'etat patho- 
logique du roi, les statues colossales d'Akhenaton expri- 
ment, en un raccourci symbolique, la divinite d'un roi-dieu, 
Etre Supreme, Createur de l'Egypte et Nourricier de toutes 
les creatures vivantes. Elies incarnent et resument 1 abon- 
dance promise par le Nil-Inondation qui redonne annuellement 

au pays son existence (3) . 


(1) Gauthier, op. cit. 3 190, n° 53. 

(2) P. ex. E. VI, 268,5 = Premiere fleche de l'annee dans les litanies, 
cf. supra, 233, n. 1. Voir aussi D. Ill, 157,9-10 = supra , id. 

Autre exemple de la gendrosite de la deesse dans E. IV, 280,6 — 
Derchain, Hathor Quadrifrons , 9, n° 16. 

(3) Notre propos n'est pas, bien evidemment, d'analyser en profondeur 
toute la richesse de la symbolique dvoquee par la statuaire amar¬ 
nienne. Nous nous bornons a souligner que les prdtendues malforma¬ 
tions physiques apparentes d'Akhenaton sont en r^alite 1'expression 
symbolique de son caractere divin et nourricier. Nous citerons 3 ce 
propos quelques lignes du reraarquable article consacrd par Mme Ch. 
Desroches-Noblecourt au buste monumental d'AmSnophis IV recemment 
acquis par le musee du Louvre : Un buste monumental d'Aminophis IV, 

don prestigieux de l'Egypte a la France , ext. de la Revue du Louvre , 

n° 4/5 (1972) - ... 

"... C'est a travers cette image hybride t rappeUe par le pilier osx- 

riaque, que le roi-dieu devait se renouveler chaque jour 3 chaque an- 
nie\ c'est ce principe osirien qui 3 aprds son repos nocturne ou sai- 
sonnier 3 se manifeste en Re-Harakhty a. I 'horizon. Re-soleil doit 
rester tangible pour l'homme j Osiris , la force latente 3 c 'est le 
pass6 de Re mais aussi ce qui prepare son devenir sur terre en la 
personne d'Harakhty-le-souverain. Ainsi donc 3 sur un corps gonfli 
comme l'Inondation , contenant jusqu 'a en etre confondue avec lui 3 
Osiris , le dieu mort qui doit renattre , dont aucun suaire ne masque 
plus le corps meurtri 3 le roi h£r6tique a fait sculpter d sept 
endroits la marque de Re-Harakhty 3 souffle divin et manifestation 
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Si les grandes figures royales de la 18e dynastie appa- 
raissent comme les responsables du retour rGgulier de l'l- 
nondation dans le pays, leurs successeurs affirment eux 
aussi leur complete maltrise sur le nouveau Nil. Parmi les 
tGmoignages les plus intSressants, citons tout d'abord celui 
que nous offre RamsSs II au petit temple d'Abou Simbel. Ce 
puissant souverain avait am6nage dans la falaise un sp£os 
sp^cialement destine A favoriser le retour periodique du 
flot nourricier en Egypte (1). 

Un autre exemple remarquable de l'etroite relation exis- 
tant entre le roi et 1'Inondation est fourni par un monument 
61ev£ £ Karnak sous la 25e dynastie, par Taharqa. II s'agit 
d'une rampe, situ6e au sud de la tribune, devant le premier 
pylone, donnant accSs au bassin de la barque (2). Au sud de 
cette rampe, une deuxi§me, bord§e par deux parapets de pier- 
re, descend vers l'ouest. Les textes de ces parapets, de me- 
me que la rampe elle-meme, sont tres r§v§lateurs du role que 
jouait le roi au moment de 1'Inondation et mettent en evi¬ 
dence les ceremonies complexes de l'offrande de l'eau et de 
la presentation des vases rituels (3). II ressort de l'etude 
de ce monument que le roi constructeur est directement place 
sous la protection des dieux traditionnellement rattaches A 


d'Aton." (op. cit., 11) 

Pour cette interpretation du concept Aton-Nil, cf. Westendorf, Amino- 
phis IV, in Urgottgestalt, Pantheon, Munchen 1963, XXI, Jahrgang., 
275. 

L'image du roi corame Nil a ete etudi^e par plusieurs auteurs : cf. 
Desroches-Noblecourt, op. ait., 4, n. 13 et en part. Desroches- 
Noblecourt et Kuentz, Abou Simbel, 113 sq. 


(1) Cf. Desroches-Noblecourt et Kuentz, op. cit., 113-116. 

L'arrivde de 1'Inondation est figurie sur les murs du sanctuaire du 
petit sp<§os d'Abou Simbel par deux images du g6nie sortant du sanctu¬ 
aire. "Ce n'est pas fortuitement que, dans ce saint des saints, il 
voisine avec la figuration du roi sortant des entrailles du rocher 
par l'oeuvre d'Hathor, qui est aussi Taouret, la Grande. Ainsi done, 
le roi, renaissant .... au fond de la caveme, pent etre mis en paral- 
lile avec I'inondation coulant a flot vers la Terre Aimie." (id., 113) 

(2) Lauffray, Kemi 21 (1971), 103 sq. 

(3) C. Traunecker, Les rites de l'eau a Karnak d'apris les textes de la 
rampe de Taharqa, BIFAO LXXII (1972), 195-236. 
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la crue : Noun et HSpy, c'est-A-dire que le souverain b£n£- 
ficie de 1'assistance totale du fleuve, a la fois ocean pri¬ 
mordial et crue nourriciSre (1). Une fois encore le roi r£- 
gnant s'affirme coxrune l'entier responsable de la venue de 
1 'Inondation. 

Ainsi done, d£s le Nouvel Empire (2) et jusqu'S 1 1 2 £poque 

romaine, le roi regnant sera consid£r§ comme le garant et 

| 

le responsable du retour annuel de la Vie dans le pays, soit 
qu'il agisse directement, soit qu'il sollicite l'aide effi- 
cace des divinit£s maltrisant et incarnant 1 'Inondation. 
C'est en particulier vers Hathor-Sekhmet qu'il se tournera, 
vers la Protectrice par excellence, celle qui, maintenant 
l'ordre universel, assurera l'Egypte d'une prosperit£ tou- 
jours renouvelde. 

*}4) L'importance des rituels de protection e t le rite 
d'apaiser Sekhmet ( shtp Shm.t) 


a) Rituels de protection : g§n£ralit£s 

Nous avons vu a quel point la tache du souverain regnant 
apparait comme le prolongement et la continuation de 1'oeu¬ 
vre divine definie la Premiere Fois. Remplissant la fonction 
d'Atoum 3 le roi se definit comme le garant terrestre de l'har- 
monie universelle et, par la meme, il est responsable du re¬ 
tour periodique des grands mouvements naturels, en tout pre¬ 
mier lieu de l'annuelle venue de la crue fertilisante, gage 


(1) C. Traunecker, op. cit., 209-210. 

(2) On trouve antSrieurement aux rois de la 18e dyn., considdrds officiel- 
lement comme les premiers souverains responsables du retour de la 
crue, des traces de cette doctrine naissante. Au Moyen Empire, on 
souhaite a Sdsostris I l'assistance du Conseil -qui-est-sur-les- 
eauXj i.e. les divinitSs qui servent HSpy, le gdnie de 1'Inondation. 
(Sinoute B 209 = Lefebvre, Romans et Contes, 18 et n. 83). II paralt 
d'ailleurs possible de faire remonter l'origine de cette puissance 
qu'exerce le roi sur le flot nourricier jusqu'a l'Ancien Empire, si 
l'on se rdf&re S Pyr. 155 b-c oQ le roi Ounas, compard A Doun (So- 
this), a pouvoir sur les flots du Nil : 

"... (cet Ounas vient... comme s'il <$tait) Sothis, qui preside d 
I'Inondation (Hapy) (et) les esprite qui oont dans I'eau I'adorent.” 
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do vio pour le pays entier. Seul un monarque capable d'exer- 
cor un pouvolr central fort, d'assurer la juste repartition 
des Clots nourriciers, de prGvoir l'abondance des rficoltes 
et de rdpartir Gquitablement 1'impGt, s'affirme vraiment 
comnte 1'hGritier terrestre du d6miurge solaire, le continua- 
teur inconteste de l'ordre divin. 

Mais la poursuite terrestre de cette oeuvre id§ale n'est 
jamais assurSe de fagon definitive. L'action des elements 
n6gatifs du Chaos reste toujours possible et une attaque des 
forces nefastes, g6neralement declanchees et dirigees par 
Sekhmet, I'anti-Madt, n'est jamais a exclure, tant il est vrai 
que l'equilibre universel n'est jamais etabli une fois pour 
toutes (1). 

II est evident qu'un roi qui aurait pense pouvoir triom- 
pher seul des assauts des forces du mal etait vaincu d'avan- 
ce. Aussi comprend-on mieux le constant souci des maitres 
terrestres de l'Egypte d'obtenir d'une fagon permanente et 
efficace l'appui de la divinite qui, mieux que toute autre, 
etait capable de s'opposer aux entreprises nefastes des en- 
nemis de l'ordre etabli. Hathor-Sekhmet n'avait-elle pas 
contribue a la defaite de l'adversaire du soleil, ne navi- 
guait-elle pas a la proue de la barque du maitre universel ? 
(2) II etait done bien naturel que le roi, assure de l'effi- 
cacite de la protection de la grande deesse, recherche, en 


(1) On rappellera a ce propos les attaques constantes des forces negati¬ 
ves, materialisees par Apophis, contre Re et l'aide efficace que 
Sekhmet apporte A son pere en cette occasion. Cf. supra, 121 sq. 

(2) Pour le role protecteur d'Hathor dans la barque divine, cf. Allam, 
Beitrage zum Hathorkult, MAS 4, 116 sq. et surtout Derchain, Hathor 
Quadrifrons, 36-44. "Hathor dame de Dendara, Oeil de Ra, Dame du 
del, souveraine de tous les dieux, a la demarche fiire dans la 
barque des millions , qui fixe le destin dans la barque divine." 

(D. II, 194,16 - 195,1 = Derchain, op. cit 37, n° 40). 

En tant que responsable de la timonerie, la deesse dirige effecti- 
vement les navigations celestes et infernales. A ce titre, elle est 
la maitresse de vie par excellence puisque cette derniere depend de 
la continuity des cycles naturels. Sa position importante dans la 
barque Mandjet souligne son role dans 1'organisation gen«§rale du 
monde. (Derchain, id., 38) - L'idde de Sekhmet dispensatrice de vie 
se retrouve dgalement dans les grandes litanies de la d£esse a 
Edfou, cf. E. Vi, 268,3 : "... Dame de la Vie qu’elle accorde selon 
son d<$sir. " 
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sa qualitd de continuateur de 1 'oeuvre divine originelle, 
son assistance permanente. 

Mais comment obtenir A coup sQr 1 'alliance de cette re- 
doutable divinite ? Comment se prdmunir efficacement contre 
l'assaut des terribles envoy§s qui ddchalnaient fleaux et 
catastrophes, particuli&rement au moment delicat marquant 
le passage d'une annde cl une autre ? En un mot, par quels 
moyens le roi parvenait-il A ddtourner la fureur latente de 
Sekhmet pour finalement se concilier ses bonnes grSces et 
assurer ainsi la prosp£ritd de 1 'Egypte entiSre ? 

C'est pr^cisdment ce a quoi s'efforqaient de r^pondre 
certains textes prophylactiques, destines 3 la protection 
royale contre des dangers annuels spdcifiques, gdneralement 
dSfinis comme la peste de I'emnie (i*d.t mp.t) ( 1 ). H s'agit 
avant tout de rituels contenant des formules dirig§es en 
majorite contre les manifestations pernicieuses de Sekhmet- 
Oeil de Re. Notre propos n'est pas d'analyser ces textes 
prophylactiques de faqon ddtaill§e, mais d'en presenter ici 
les caracteres les plus importants ( 2 ). II est d'abord & 
remarquer que sur 27 t§moignages cites par J.-C. Goyon, 25 
sont directement li§s "a des rites de conjuration des d£esses- 
lionnes ou de la pestilence de la fin d'une ann6e ou d'une p£riode de 
temps (saisons)." (3) 

Qu'ils se pr@sentent sous forme de versions §crites sur 
papyrus ou de recensions gravies sur les parois des temples 
de basse epoque, qu'ils datent du Nouvel Empire (versions 
les plus anciennes) ou qu'ils appartiennent S l'gpoque 


(1) J. Yoyotte, Kemi 18 (1968), 82-83 - Les derniers versets des lita¬ 
nies EtudiEes en lEre partie (les sept fInches) = E. VI, 268,5- 
269,4, sont un bon exemple ptolEmalque de ces textes prophylactiques. 

(2) Dans son article consacrE A 1'Etude d'une "formule des rituels do 
conjuration des dangers de I'ann&e" ( BIFAO LXXIV, 1974, 75-83), 

J.-C. Goyon Etablit une liste des principaux recueils magico-reli- 
gieux consacrEs aux conjurations des dangers de 1'annEe. On se re- 
portera avec profit A cette Enumeration qui, pour n'&tre pa3 ex¬ 
haustive, donne toutefois un apergu trEs complet des textes pro¬ 
phylactiques les plus importants. Cet article servira de base A 
notre propos. 

(3) J.-C. Goyon, op. cit 77. 
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romaine, ils sont tous destines & protSger le souverain et, 
partant, le pays entier contre les d§chalnements de l'aveu- 
gle fureur de l'Oeil de Re et de ses envoy^s (1). 

Les litanies adress§es & Sekhmet au temple d'Edfou, lors 
des fetes du Couronnement du Ier Tybi, insistent particu- 
lifirement sur l'obtention de cette protection en faveur du 
Faucon Vivant (=le roi renouvel6) contre les manifestations 
pernicieuses de la peste annuelle et contre les dechalne- 
ments des envoy§s de Sekhmet : 



"Viens vers l 'Image Vivante .' Dilivre- le 3 place ta protection autour 
de lui ! Protiae-le de toute fliche (et) de toute pestilence de 
I'annie !..." (2) 


et encore : 


E • \M ,tt>4 , VS 



3 □ U 







"Viens vers l'Image Vivante .' Protige-le 3 sauve-le , dilivre-le 3 
protige-le du massacre de ses ginies-coutiliers (afin qu') il ne 
neure pas a cause d'eux, etc... " (3) 

II s'agit de textes qui se dfifinissent avant tout comme 


(1) p. ex. : "Formule pour repousser le souffle de la pestilence de 
I'annie" = P. E. Smith, xviii, 9; Breasted, The Edhkn Smith Surgical 
Papyrus (DIP IV, 1930), 474-475 = Goyon, op. cit. 3 77, n° 1 / ou 
encore : "Autre formule de repousser le souffle pemicieux des di- 
rr.on6-massacreurs de Qs-Hr et des messagers de Sekhmet" = P. Smith 3 
XVIII, 14-15; Breasted, op. cit., 475 = Goyon, op. cit. t 77, n° 2. 

(2) lire partie 3 v. 5 = E. VI, 264,10-11. 

(3) lire partie 3 v. 4 = E. VI, 264,8-9. 
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des rituels de passage et dont la mise en oeuvre premiere 
intervenait d'abord au moment du Nouvel An, c'est-A-dire 
quand l'dquilibre universel dtait le plus menacd. Par ex¬ 
tension, ils furent employes a n'importe quel moment oQ 
l'ordre ddfini la PrenriSre Foie pouvait etre compromis (p.ex. 
au moment d'un changement de rdgne ou au passage d'une sai- 
son 3 1'autre). 

Destines d'abord cl la protection royale, ils intervien- 
dront progressivement et partiellement pour la protection 
populaire et individuelle (p.ex. confection de phylact&res 
spdcifiques). 

Cette protection, dirigde d'une fagon globale contre la 
peste annuelle, c'est-S-dire contre les manifestations du 
dSsdquilibre universel entralnees par 1'action des forces 
ndfastes du Chaos, pourra etre dtendue, de fagon plus spdci- 
fique encore, en faveur de la sauvegarde de la maison royale 

(1) ou du temple (2) par exemple. 

L'importance meme evoqude par ces nombreux textes prophy- 
lactiques est attestde de fagon tres developpee au temple 
d'Edfou, au moment des ceremonies du Ier Tybi, quand le 
Faucon Vivant-roi d'Egypte, dieu conserve et dieu renouvele, 
doit §tre protegd definitivement contre toute atteinte per- 
nicieuse des forces du mal, afin d'assurer au Double Pays 
la poursuite de 1'oeuvre divine initiale. C'est ainsi que 
les textes developpes qui accompagnent les ceremonies du 
stp-s 1 2 , nous apprennent qu'il est indispensable d'assurer la 
protection de la maison royale (s 3 4 -pr; (3), du si&ge, du tr6ne, 
du lit et du chevet (4). Cette abondance de protections par- 
ticulieres n'est que le developpement ptoiemaique de la pro¬ 
tection gendrale que recherche le roi contre les manifesta¬ 
tions pernicieuses de l'Oeil de Re. 


(1) D. Jankuhn, Das Buck "Schutz des Houses" (si-pr)j Bonn, 1972. Pour le 
compte-rendu de cet ouvrage, cf. J.-C. Goyon, CdE XLVIII, n° 95 
(1973), 99-102. 

(2) E. VII, 177,16 sq. 

(3) Alliot, Culte 2, 635. 

(4) Alliot, Culte 2, 636-637. 
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Au cours du meme rite du otp-e^ , on implore en ces termes 
le maltre universel HarakhthSs, pour qu'il protege le souve- 
rain, Faucon Vivant et dieu renouveiy : 

MioV. CuWe. 1 ... <,39 " 5 ^—ff —*— "*0.1 *) $/ ^ a 0 

"... Priserve-le (et) protege- le done , (d) Re, de la contagion (1) 

(due) a la majesty de Sekhnet , du d&siquilibre (2) (et) de see 
g6nie8-coutiliers (3) . D6livre-le de toute maladie (et) pr£serve-le 
de tout mal (4) 

Mais la protection finale des rites du stp-s* , qui r§sume 
en quelque sorte toutes les protections particulidres et 
dont l'efficacite doit permettre au roi-dieu confirme et 
renouvele d'assurer la continuity de 1'oeuvre divine ini- 
tiale, est demandee £ la Protectrice par excellence, Hathor- 
Sekhmet, Oeil de Re, maltresse universelle et symbole de 
1'action des forces cosmiques positives. Voici la fin de la 
longue invocation, psalmodiee en choeur par tous les pretres 
qui, A Edfou, participaient au rite du stp-s* le Ier Tybi et 
qui adjuraient Hathor-Sekhmet de defendre le Faucon divin 
contre tout mal de l'annee : 


M\.ol , tsi 









» » \ 






(1) Pour c b(w) = impureti, contagion - cf. E. VI, 264,2 .. .m-*- c b(o) 
nb du n mp.t tn "... de toute contagion mauvaiee de cette annde." 

(2) nw/nnw = injustice; tort; d&s^quilibve ( Wb. II, 217,14) 

(3) fy*t.yw - Ce sont les envoy^s de la ddesse que l'on rencontre fr^quem- 
ment. P. ex. E. VI, 264,9 et 265,4. 

(4) Alliot, Culte 2, 639 et 641. Notre traduction est 16g£reraent diff£- 
rente. 
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"... Dame du del, Deane de la terre, accorde ta protection (8*) a 
l'Image Vivante, le Faucon Vivant ! Fais ta protection (mk.t) .' 
(au88i longtempe que) tu existeraB, il exi8tera 3 (car) ta vie eat 
en 868 membres !" (1) 


et encore : 










^ o (»U^ 



<— 7 O « V / - aA — c=3 □ » A-a-i 
c* o c»i«^ t- — nr wl qO (».*} £=. cx o & o 

"Viens vers l 'Image Vivante ! Protige-le des exScuteurs qui sont d ta 
suite... qu’aucun mauvais souffle ne vienne contre lui Qu'aucune 
fiivre pemicieuse ni qu 'aucune amertume de cette annnie ne le ter¬ 
ras se ! Approche de lui en ce tien nom d'Uraeus (et) prot&ge-le 
en ce tien nom de Protectrice (2) 

L 1 importance rituelle de cet office de protection etait 
considerable, car il assurait pour toute une ann£e "a la 
fois la s&curit6 du soleil (=maftre universel) au del et celle du roi 
(=h6ritier et continuateur de l’oeuvre divine initiale) sur la terre... 
Le roi, rempart de I'Egypte, serait invulnerable et sauf de tout mal 
jusqu'au prochain couronnement du roi." (3) 

Dans l'ordonnance des ceremonies du Ier Tybi, l'obtention 
de cette indispensable protection prenait place immediate- 
ment avant la derni§re phase de 1 'office ceiebre au grand 


(1) Alliot, Culte 2, 647 = E. VI, 302,10-11. 

(2) Alliot, Culte 2, 647-648 = E. VI, 303,12-14. 

On retrouve la meme id6e de protection contre les maux se d(§chalnant 
& la fin de l'ann€e dans les litanies £tudi<5es en l£re partie : 

"... pr&serve-le de toute(s) (les) contagion(s) mauvaise(s) de cette 
ann6e..." (E. VI, 264,5) - "... Fais-le passer (loin de toutes oho - 
see mauvaises; sauve-le) de toute pestilence de I'annde, (oar) 
o’est lui l'Unique de la Protectrice [E. VI, 264,6-7) 

(3) Alliot, Culte 2, 648. 
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temple : la presentation des offrandes alimentaires, symbole 
du don qu'adresse le roi renouveie aux divinitGs (en parti- 
culier Hathor-Sekhmet, la grande Protectrice) qui lui accor- 
dent la toute puissance. Ce n'est pas 1A un fait dG au ha- 
sard. II etait indispensable que la c6r£monie finale d'offran- 
des soit accomplie au moment precis oG la protection totale 
6 tait obtenue, c'est-G-dire quand les forces negatives origi- 
nelles, neutralises, ne menaq:aient plus l'ordre universel. 

A Edfou, cette protection 6tait assuree de fa<?on encore 
plus precise par la recitation d'une "secrete" (88t*) (1) qui 
prenait place au moment de 1'introduction du sacrifice ali- 
mentaire (2). De maniSre encore plus g§n§rale, on peut af- 
firmer que toute offrande alimentaire (dej£ dans le cadre 
du rituel journalier) ne developpait sa totale efficacite 
que prec£d§e de l'obtention d'une protection purificatrice 
adequate. 

A Edfou toujours, une importance particulidre etait atta- 
chee aux rites de purification par l'eau et par l'encens 
precedant la presentation des aliments, rites qui avaient 


(1) Alliot, Culte 2, 649. 


(2) Cf. & ce propos : J.-C. Goyon, Une formule solennelle de purifica¬ 
tion des offrandes dans les temples ptoiematques, CdE xlv, n° 90 
(1970), 267-281. 


A Edfou, "le jour de l'intronisation du faucon sacrS de I'annie, 
intrins£quement lie a. la celebration du renouveau du pouvoir royal 
apris la pdriode critique que constitue la fin d'une annie de rigne, 
il importe, par dessus tout, que le banquet triomphal, marquant la 
victoire definitive du dieu-roi renouveie, ne soit pas tragiquement 
perturbe, et cette victoire remise en cause 3 par l ’empoisonnernent 
d distance 3 du a la recitation de l 'incantation adequate par un sor- 
cier malveillant 3 des mets qui vont paraitre sur la table divine. 

Et, a travers l 'Image vivante, transparait le roi, au benefice de 
qui, d I'origine, devait etre recitee la formule." 

(J.-C. Goyon, op. cit., 278) 

La secrete r£cit6e a Edfou au moment de 1'introduction du sacrifice 


alimentaire a done un sens extremement precis et vise uniquement a 
la protection des mets de la table divine : "... avec le tezte 
d'Edfou, un point defini est vise : la nourriture royale, donnee 
par la deesse tuteiaire, et qu'un acte magique mal intentionne pour *- 
rait tenter de contaminer. De la, la menace proferee contre le rragi- 
cien : 8 'il prononce les mots pemicieux, la deesse, vengeresse 
cette fois, I'empoisonnera." (J.-c. Goyon, id., 279) 

Ainsi, une fois encore, la nature dangereuse de la deesse, apais§e, 
oeuvrera dans le sens de la protection royale et contribuera par 1& 
m£rae h sauvegarder l'Squilibre g£n€ral. 
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pour but d'apaiser Hathor-Sekhmet et de mettre ainsi toute 
offrande & l'abri des atteintes pernicieuses des forces du 
mal. L'eau offerte avant la consecration de 1 'offrande ali- 
nentaire provenait du puits aliment§ par les infiltrations 
du Nil, c'est dire qu'elle §tait porteuse des elements po- 
sitifs de la creation et representait le principe actif de 
renouveau quotidien et eternel. Cette presentation de l'eau 
etait destinee, d'une part, A 6carter les manifestations 
malfaisantes des forces negatives du monde, symbolis£es par 
Sekhmet-Oeil de Re, et d'autre part 3 solliciter l'aide 
agissante des forces positives de la creation, incarnees 
alors par Hathor, la deesse apaisee. Ce service de l'eau, des¬ 
tine 3 preserver 1'offrande de toute souillure, se deroulait 
trois fois par jour, le matin, Sl midi et le soir (1) : 


Mliol*i . CulVc m 




"... pour rafratchir le coeur de l 1 2 Image de Re, florus d’Edfou, le dieu 
grand, (celui) au plumage tachet£, (et) pour apaiser le coeur de sa 
fille ainie, Hathor la Grande, Dame de Dendara." (2) 


II etait done accompli dans le but d'apaiser Hathor- 
Sekhmet-Oeil de Re, sans l'appui de laquelle aucune presen¬ 
tation d'offrandes, symbole de la marche equilibree de l'u- 
nivers, ne saurait etre assuree. 

Ainsi done, la pacification de la deesse, aussi bien dans 
le cadre du rituel journalier qu'au moment des grandes fetes 
de passage d'une annee A 1'autre, puis l'obtention de la 
protection de Sekhmet en faveur du souverain, apparaissent 
comme les conditions pr§alables et indispensables au maintien 
de l'ordre universel mis en place la Premiire Fois. II est en 
effet primordial, par la mise en oeuvre de certains rites et 
par la recitation de textes appropri§s, d'obtenir 1'assurance 


(1) Alliot, Culte 1, 13-14. 

(2) Alliot, Culte 1, 14 = E. II, 144,4-8. 
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quo l 1 irascible dfiesse, toujours prompte A dficlancher des 
cataatrophGB dans les dfilicats moments du passage d'une ann6e 
A l'autre, n'entreprendra rien allant dans le sens d'une rup¬ 
ture de l'harmonie gGnGrale. 

DSs lors, nous comprenons peut-etre encore mieux 1'impor¬ 
tance des grandes litanies r§citfies A Edfou au moment des 
ffites du couronnement, le Ier Tybi (1). Sans elles, c'est- 
A-dire sans la certitude d'obtenir l'apaisement de Sekhmet, 
le couronnement du Faucon Vivant, symbole de la continuation 
par le roi-dieu renouvel§ de 1'oeuvre divine originelle, ap- 
paralt comme un rite dont l'efficacit§ est loin d'etre garan- 
tie. Les forces negatives du Chaos pourraient meme menacer 
directement le dernier acte de la fete du couronnement/ le 
grand sacrifice alimentaire offert par le roi aux divinit§s 
qui l'assurent de 1'annuel pouvoir et, par lA-meme, compro- 
mettre gravement l'ordre universel. 

b) Le rite de sfytp SJjm. t ( apaiser Sekhmet ) 

Mais en dehors des rituels de protection dont nous avons 
souligne les caract^res gen§raux et dont la mise en oeuvre 
intervenait le plus souvent au moment des fetes du Nouvel 
An, existait un rite particulier, destine a obtenir, par 
certaines pratiques cultuelles, 1'assurance que 1'irascible 
d§esse, d6finitivement apais£e, ne dechainerait pas ses ma- 
16fices contre le roi et le pays entier, mais que bien au 
contraire, elle oeuvrerait aux cotes de 1'hSritier du maitre 
universel dans la poursuite terrestre de 1'oeuvre divine 
initiale. II s'agit du rite connu sous le nom de sfytp Sftm.t (2) 
dont la mise en oeuvre initiale intervenait £galement au 
moment du Nouvel An, mais auquel on pouvait faire appel, sous 
forme d'extraits plus ou moins developp§s, dans tous les cas 


(1) Cf. lire partie = E. VI, 263,15 - 269,11. En particulier, cf. supra t 
4 sq. - Alliot, Culte 2, 613-620. 

(2) Nous limiterons notre propos a 1'examen des caract§res g6n6raux du 
rite de sfytp Sfym.t. Une enquete exhaustive du sujet ne trouverait 
pas sa place dans le cadre de ce paragraphe, mais meriterait S elle 
seule une monographie s£par6e et approfondie. 
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oQ il pouvait exister une quelconque menace contre 1 ordre 
gfin^ral. 

Le rite de shtp Sfyn.t (1) avait pour but essentiel d'apai- 
ser la nature dangereuse de la dEesse, d'effacer en quelque 
sorte son cfitE nEfaste, qui pouvait s'exprimer sous la forme 
de flEaux et de maladies s'abattant annuellement sur 1 Egypte 
-la pe8te de l'ann£e (i*d.t mp.t)- et de contraindre finalement 
Sekhmet 3 oeuvrer en tant que MaSt (2) au dEroulement harmo- 
nieux de 1'ordre universel. Ce rite trouve son origine dans 
les mythes de la Diesse lointaine (3) et de la Destruction des 
hormes (4) . 

AttestE dEs le Nouvel Empire (5) , il est exprimE de fa<jon 
dEtaillEe dans les sanctuaires ptolEmaiques et romains les 

(1) Cf. en part. 1'article de F. Daumas sur le rite d'apaiser Sekhmet 
dans LA I, 724-727 (Besanftigung). 

(2) Une fois apaisEe, Sekhmet ne rEvele plus que le cote positif de sa 
double nature. C'est dire qu'elle contribue avant tout au maintien 
de 1'ordre universel et qu'en ce sens sa fonction se superpose E 
celle de Maat. Aussi n'est-il pas etonnant d'observer un etroit pa- 
rallElisme entre les deux divinites. Cette equivalence est frequente 
et particulierement apparente a Edfou ou l'on peut observer, en deux 
scenes syraEtriques, deux inscriptions qui se font face sur les mon- 
tants d'une porte. Le roi, qui offre de la biEre a Horus, est accom- 
pagnE d'un cote de "Hathor (=Sekhvet apais&e) a la proue de la bar¬ 
que de Re. Celle qui s'enroule (autour de la tete), la sainte 

d 'Atoum." (E. I, 367, derniere ligne = Derchain, Hathor Quadrifrons, 
39, n° 47) et de 1'autre de "Maat a la proue de la barque de Re, b 3 
kstt, v&ndrable d’Atoum" ( E . I, 366,1 = Derchain, id.). 

Cette equivalence des deux dresses, frequente E l'Epoque ptolemaique, 
est cependant bien antErieurement attestee, cotnme le prouve, p. ex., 
une inscription de la valine des Rois (Daressy, Ostraca CGC 25338 et 
Derchain, El-Kab I, 18, doc. 12) ou sont mentionnEes plusieurs divi- 
nitEs, dont Sekhmet, en tant que manifestations de Maat. Cf. les 
Equivalences Uraeus = Hathor = Maat : Alliot, Culte 1, 315 sq. et 
encore Oeil de Re = Hathor = Maat : Alliot, Culte 2, 540. 

(3) Cf. supra,131 sq . Indications bibliographiques, 

(4) Cf. supra, 138 sq . Indications bibliographiques, 

(5) Cf. en particulier Erman, Religion..., llachdr. d. Ausg. Berlin u. 
Leipzig 1934, Berlin 1968, pi. II. 

Certains Elements paraissent reraonter E l'Epoque prEhistorique 
(LA I, 725 et n. 6) et le rEcit de l'accueil de SinouhE E la cour 
de SEsostris I semble etre une transposition littEraire du rite de 
l'apaiseraent de la dEesse Hathor (Derchain, La reception de SinouhE 
a la cour de SSsostris I, RdE 22, 79-83). 
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plus importants (1) ot le rituel complet en 6tait conserve A 
la bibliothftque liturgique du temple d'Edfou (2). 

II consistait principalement S egorger quatre oies, quatre 
oryx et a presenter des cruches de bi£re (ou de vin) 3 la 
d6esse. D'autres divinites, telles Hathor et Isis, dont Sekh- 
met ne reprfisentait que 1'aspect nGfaste, etaient apais6es 
de maniSre presque identique, & la nuance pr£s que les of- 
frandes sanglantes d'animaux (rappel du massacre des hommes 
accompli par Sekhmet au moment de la destuction de 1'humani¬ 
ty) etaient le plus souvent remplac§es par la presentation 
de certains objets, tels les sistres et les menat, la clepsy- 
dre ou les cruches rmw . Mais le sens du rite reste toujours 
le meme : obtenir 1'assurance que la divinity dangereuse ne 
manifestera pas d'intentions hostiles & l'endroit du souve- 
rain regnant, heritier et garant de l'ordre general. Ainsi 
adoucie, la deesse se montrait alors enticement disposee A 
aider le roi dans la poursuite de sa tache delicate et l'as- 
surait de sa toute puissante protection. 

Voyons maintenant, A l'aide de quelques exemples d'epoque 
ptoiemaique, les caractCes specifiques du rite de shtp Styn.t : 


Cf. tableau des principaux exemples de ahtp SJjm.t 
p. 254 sq. 


(1) C'est k Edfou qu'il paralt le plus frequemment (cf. E. VIII, index 
des tableaux : sfjtp Styr.t) , mais on le trouve aussi k Philae, 

(Junker, Der Grosse Pylon> DOAW Sonderbd. , 1958, 68; Junker-Winter, 
Dae Geburtshaus dee Tempels der Isis in Phil £ id. 3 1965, 345), 4 

Kom Ombo (Gutbub, M&l. Masp. I, fasc. 4, 67-69 et Textea Fondamentaux 
300-301), k Esna ( Esna II, 170,9), k Dendara (cf. index de chaque 
vol. de l'fid. de Dendara, s.v. 8?itp Styn.t) et dans le sanctuaire 
ptol<§raaxque d'El Kab (Derchain, El Kab I, 58-64 et PI. 16*-22*) 

(2) E. VIII, 347,13. 
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Examinons maintenant les offrandes faites par le roi dans 
le but d'apaiser Sekhmet, avant de d§gager l'essentiel des 
formules accompagnant cette pr§sentation. 

Remarquons immddiatement que ces offrandes sont varices 
et, semble-t-il, facilement interchangeables. Toutes visent 
a ddtourner la col&re latente d'Hathor-Sekhmet et & obtenir 
sa protection, qui seule permettra au roi de poursuivre sa 
fonction d'Atoum en garantissant cl l'Egypte cet £quilibre 
universel ddfini la Premier e Fois. 

Notons encore que les offrandes sanglantes (oies et anti¬ 
lopes, boeufs d'apres le texte du sanctuaire ptol£maique 
d'El Kab), ainsi que la presentation des cruches de bi£re ou 
de vin, sont Invocation rituelle des grands mythes consa- 
cres h Sekhmet (en particulier celui de la Destruction des 
hormes) , alors que les presentations d'instruments tels que 
les sistres, la menat (ou beaucoup plus rarement la clepsydre) 
se rattachent a des symboles dont l'origine n'est peut-etre 
pas en relation directe avec la mythologie de Sekhmet, mais 
qui concourent £galement a obtenir l'apaisement des grandes 
divinit§s. 

Offrandes rappelant l'origine mythigue du rite de 



les quatre oies 

II s'agit presque toujours de l'oie des marais sr(w) (2), 
plus rarement de la grue grise (3). Cette offrande sanglante 
(les volatiles 6taient §gorg§s) doit etre congue comine le 
substitut des hommes que Sekhmet avait pour mission de massa- 
crer (4). (cf. n° 1,3,9,11,13,14,17,19) 


(1) Pour la commodity de l'expos£, les n° entre parentheses dans le texte 
renverront au tableau g<§n£ral des p. 154-156 , oQ l'on trouvera les 
precisions bibliographiques indispensables. 

(2) Wb. IV, 191-192 - p. ex. D. II, 92,10. 

(3) E. IV, 311,10 - LA I, 725 et n. 10. 

(4) cf. Le my the de la Destruction des hormes, supra , 138 sg. 



les quatre antilopes 

Les antilopes blanches ou oryx (1) que l'on sacrifiait 
lors du rite de shtp Sftm.t Staient §galement §gorg€es. Par IS 
meme elles apparaissent aussi comme le substitut des victi- 
mes humaines de Sekhmet-Oeil de Re (2). 

Le titre d'un tableau d'Edfou precise d'ailleurs trSs 
clairement la valeur du geste rituel de l'§gorgement de 1 an¬ 
tilope, qui vise £ obtenir la pacification de l'Oeil de Re : 
"Titre : Tuer l’antilope pour Nekhbetj et apaiser l’Oeil de Re au moyen 
de 8e8 ennemi8." (3) 

(Cf. n° 1,18,19,21) 

L'offrande sanglante pouvait encore, mais trSs rarement, 
etre compl§t§e par le sacrifice de pieces de gros betail (4). 

les cruches de bidre ou de vin 

La presentation des cruches et des vases de biSre (ou de 
vin) est partie int§grante du rite de shtp SJjm.t et se retrou- 
ve aussi frequemment que l'offrande des quatre oies. L'ori- 
gine de cette presentation est 1. rechercher §galement dans 
le mythe de la Destruction des horrnes lorsque Re, qui ne desi- 
rait pas 1 1 2 3 4 extermination totale du genre humain, usa d'un 
stratageme pour detourner la terrible deesse de sa sanglan¬ 
te mission. II fit confectionner une boisson enivrante, dont 
1'aspect rappelait le sang humain. Sekhmet en but avec 

(1) m l hd - Wb. ii, 11,4. 

(2) Le sacrifice rituel de 1'antilope a <§te <§tudi<§ par Ph. Derchain dans 
Rites egyptiens I, le sacrifice de I’oryXj FERE (1962). D'une fagon 
gendrale, l'oryx est considdrd comme ennemi de l'oeil d'Horus et le 
sacrifice de cet animal peut etre interpret^ symboliquement, dans le 
cadre des liturgies astronomiques qui commandent le retour du soleil 
et de la lune. II est clair que le rite de s£tp S}jm. t a une fonction 

presque identique puisque, par l'apaisement de la deesse, on s'effor- 
ce d'obtenir le retour des grands mouvements naturels (crue en part.) 
II est d'ailleurs significatif de constater qu'a Edfou l'on peut 
substituer aux offrandes sanglantes la presentation de l'oeil oudjat 
qui, dans ce cas precis, symbolise l'oeil droit, le soleil, restitud 
au dieu universel. 

(3) E. II, 74,16 et cf. Derchain, op. cit. t 53, n° 15. 

(4) Cf. texte de l'hdmispeos d'El Kab, Derchain, El Kab I, 61 et n. 58. 
P. ex. les boeufs et wndw. 


259 


aviditG, sa rage de tuer s'6vanouit, elle s'apaisa et les 
hommes furent sauvfes. 

Cet §l§ment du rite est particulidrement important car, 
ex§cut6 par le roi, il lui assure la pacification de la re- 
doutable divinity et lui donne cette maitrise universelle, 
qui seule permettra le retour des grands mouvements cosmi- 
ques dont depend la crue fertilisante. Par ce geste d'apai- 
sement, le souverain assure la Vie au pays entier. 

La boisson dont Hathor-Sekhmet s'etait enivr§e semble 
bien etre, du moins 3 l'origine, une sorte de biSre et porte 
le nom de sdr.t (1). Dans les temples ptolemaiques, elle est 
le plus souvent appel§e dsr(.t) "boisson sacr6e" (2). 

C'est cette boisson que le peuple buvait & Bubastis, 
lorsque 1'on fetait 1'apparition de Hathor sous sa forme 
apais§e de Bastet, en une Fete de I'lvresse qui se dSroulait au 
mois de Thot, au moment de I'Eau nouvelle (3). C'etait verita- 
blement la une fete populaire visant a obtenir l'apaisement 
de la deesse par un enivrement rituel (4). 

Les premieres manifestations du rite semblent remonter & 
une epoque anterieure au Nouvel Empire, puisque l'on voit 
d§jA un roi de la lie dynastie, f/ 1 2 3 4 5 #- c n7} Antef, off rant de la 
biere a Hathor et du lait a Re (5). 

Elies se retrouvent au Nouvel Empire, par exemple a Karnak 
lors de la celebration de la Fete de la Vallde, quand on "verse 
pour Hatlior de la biire rouge..., serrblable a du sang, au moment de la 


(1) w. Helck, Das Bier im alten Agypten , Berlin (1971) - en part, le 
chap, intitule : Das Bier im Mythe und Kult (82-84). 

(2) P. ex. a Philae, dans une scene oti Tibere offre £ Isis des antilo¬ 
pes, des oies et de la bi£re = Junker-Winter, Das Geburtshaus, 345 
(phot. 993). II est d'ailleurs difficile de prdciser toujours clai- 
rement si ce terme de £ar d^signe la boisson ou la cruche contenant 
la biere, le ddterrainatif n'etant pas toujours exprime. Cf. & ce 
propos : Daumas, Les objets sacr&s de la deesse Hathor d Dendara, 

RdE 22 (1970), 68 et n. 4. 

(3) Fete de I'lvresse, d'ap. H6rodote II, 60. 

(4) Cette ivresse pouvait d'ailleurs fort bien n'Stre, dans certains cas, 
que spirituelle chez des devots d'Hathor-Sekhmet. 

Cf. Daumas, op. ait., 76. 

(5) Winlock, JNES 2, pi. 34 - Cf. Schenkel, Theben, Herakleopolie, 
Memphis, 99 = Helck, op. ait., 87. 
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f§te de la Valine, afin d'apaiser 8on coeur..." (D 

Quant aux recipients (2) contenant la boisson sacr£e d'Ha- 

thor-Sekhmet, ils devaient offrir une contenance d'environ 

0/5 1. II s'agit principalement des vases hn(w) (3), hn(u.t) (4), 

tnf (5) et surtout de la cruche rmu (6). 

(Cf. n° 1/3,8/9,11/13/14,17/19) 

Autres offrandes 
l'oeil oudjat 

La presentation de l'oeil oudjat & la dfeesse par le roi, 
dans le contexte du rite de shtp S}yr,.t, apparalt comme subs- 
titut de l'offrande sanglante g§ndralement mat§rialis€e par 
le sacrifice des oies et des oryx (7). Dans les exemples re- 
leves, elle intervient deux fois S Edfou (n° 4 et 5), en un 
endroit oil l'on attendrait tout aussi bien le sacrifice des 
animaux, accompagne de la presentation des cruches de biSre. 

Cette presentation de l'oeil oudjat vise dgalement £ ob- 
tenir l'apaisement de la ddesse et trouve son origine dans 
le my the de la D6esse lointaine (8) . 


(1) D'ap. Helck, op. cit., 85 et rdf. 

(2) Le nombre exact de ces recipients n'est que rareraent precise. Dans 
un ex. d'Edfou (PI. LXI - C' o. 3d. Ill), on compte 7 cruches, vrai- 
semblablement le rappel des 7000 cruches de bidre que Re fit repandre 
pour abuser la deesse. 


(3) hn(w) - Wb. II, 493. 

(4) hn(w.t) - \!b. Ill, 106-107 et cf. Mariette, Abydos I, 38c, 40c,7» 
de Wit, Lion, 49 et rdf. A Abydos, on voit sethi I, sous la forme 
d'un sphinx, offrir un vase rituel A la deesse, avec la legende : 

C oea J^Ji 

"Faire l 'offrande du vase fan a sa mdre Sekhmet, par le roi 
Mn- rr} c . t-F c . " 

(5) tnf(.t) - V, 381,5; E. Ill, 129 = |^, 

(6) rmw - \-!b. II, 66; Daumas, FdE 22 (1970), 75. 

(7) Ph. Derchain, le sacrifice de I'oryx, 26-27. 

(8) Cf. supra, 131 . - Dans l'hemispeos d'El Kab, c'est Nekhbet, A la 

fois fille et Oeil de Re, qui restitue l'oeil A son p£re : c'est dire 
qu'elle assure la continuite de l'ordre universel. Il y a d'ailleurs 
de constantes imbrications entre les mythes de l'oeil solaire ot de 
l'oeil lunaire. (Derchain, El Kab I, 12-13). Dans le rite do afrtp 
Sfm.t, l'oeil oudjat s'est substitud A l'oeil solaire. 
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les sistres eekhetn (abrn) et aeohechet (aao.t) (1) 

Dans les temples ptolAmalques, l'apaisement de la dAesse 
est obtenu par la presentation des deux instruments, qu'ils 
soient offerts isolAment (n° 6 et 10) ou ensemble (n° 1). 

A cette Apoque, ils sont parfaiternent interchangeables et 
leur signification rituelle est rigoureusement identique. 
Pourtant, il est possible qu'originellement leur emploi ait 
lAgArement diffArA et que le sistre sfym ait AtA plus spA- 
cialement attribuA au contexte rituel de l'apaisement de 
Sekhmet. Mais il est vrai qu'une rigoureuse distinction d'em¬ 
ploi entre les deux instruments reste difficile A prAciser. 

Au Moyen Empire dAjA, il y a confusion (ou interchangea- 
bilite) d'Acriture entre les deux sistres (2), due vraisem- 
blablement au fait qu'ils servent dAjA l'un et l'autre A 
obtenir les bonnes graces d'Hathor. 

Un passage de l'histoire de SinouhA atteste parfaiternent 
1'usage simultanA et identique que l'on fait du sistre styr. 
et du sistre sss.t. Lorsque SinouhA, de retour en Egypte, 
est accueilli A la cour, son premier souci est de rentrer 
dans les faveurs du roi. C'est alors que prend place une 
curieuse cArAmonie d'accueil au palais, au cours de laquelle 
les enfants royaux, jouant d'ailleurs le role d'Hathor, in- 
tercAdent auprAs du roi pour qu'il soit favorablement dispo¬ 
se A 1'endroit de SinouhA. Que font alors les enfants royaux? 
Ils procAdent A une presentation des objets sacrAs d'Hathor, 
les deux sistres et les menat , afin d'apaiser le roi. Ainsi, 
dAjA dans les textes littAraires du Moyen Empire, parait 
cette identitA de fonction entre les deux instruments de mu- 
sique : 


(1) Description dans Boreux, Catalogue, 356. 

Etude et bibliographie dans Desroches-Noblecourt et Kuentz, Abou 
Sirrbel, 191-192, n. 253. Vandier, Manuel IV, 384-386 (sistre arqui = 
8fom et sistre naoforme = 888.t). 

Cf. <§galeraent 1'excellent article de Daumas, FdE 22 (1970), 72-73. 

(2) Wb. IV, 251,18-19. 
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"Its avaient apport6 leurs menat 3 leurs Bistres sfyrr, et leurs sistves 
888.t..." (1) 

Voyons maintenant, malgrd cette identity d'emploi tr&s 
apparente a la Basse Epoque et bien attest«§e d£s le Moyen 
Empire, s'il n'est pas possible de pr§ciser quelques carac- 
teres spScifiques de chaque sistre. 

le sistre shm 

S'il est souvent malais6 de nuancer avec precision les 
emplois particuliers de chaque sistre, leur forme est toute- 
fois nettement diff§rente. Le sistre s}yn se compose "d'une 
lame mitallique arquee 3 a. I’intdrieur de laquelle passent trois ou quatre 
tigelles transversales qui 3 agitees 3 produisent nn son." [2) 

Les representations de ce type de sistre datent du Nouvel 
Empire et les textes du Moyen Empire y font deja allusion (3). 

Le nom meme de cet instrument est a mettre en relation avec 
la racine verbale styi "etre puissant" (4) et par consequent di- 
rectement avec Sekhmet, incarnation de cette Puissance ori- 
ginelle, 1'aspect destructeur d'Hathor faite Oeil de Re (5). 

II est tout a fait plausible que le sistre sfjm ait §t6 a 
l'origine 1'instrument spdcifique de l'apaisement d'Hathor- 
Oeil de Re, par consequent le sistre employ^ dans le contexte 



(1) Sinouhe B 268-269 = Lefebvre, Romans et Contes 3 22 et n. 108, qui 
traduit par : "... leurs colliers-minit 3 leurs crScelles et leurs 
sistres..." - Pour 1'explication du sens g6n£ral de la c^rdmonie 
d'accueil a la cour, cf. Derchain, La reception de Sinouhi d. la cour 
de Sesostris Ier 3 RdE 22 (1970), 79-83. 

(2) Daumas, op. cit. 3 72 - Bonne illustration de cet instrument dans 
Bonnet, RARG , 717, d'ap. Berlin 2768 (Bugelsistrum) - Vandier, 
Manuel IV, 385. 

(3) Bonnet, RARG 3 717. (4) Mb. IV, 245. 

(5) Cf. supra 3 108 sq. 


rituel de atitp Slyn.t. 
lo sistre ab&.t 
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C'est le sistre qui symbolise Hathor, en tant que divinity 
apaisfie et maltresse universelle. II "repr&aente au bout du man- 
aho la tSte de la ddeooe aur laquelle est plac&e une porte de forme monu- 
montale flanquAe de deux oro88ea." (1) Cet instrument est 6galement 
pourvu de tiges transversales/ "bien que oee demiirea ne aoient 
jamaia repr^aenties 8ur lea bas-relief8." (2) 

Son origine paralt plus ancienne que celle du sistre a}yn (3) 
et son emploi, au moins au d6but, semble largement d6passer 
le cadre relativement §troit du rite de l'apaisement de 
l'Oeil de Re. II apparalt comme l'universel symbole de la 
joie et de la protection qu'Hathor procurait a ses devots. 
Toutefois, il est bien difficile de situer avec pr§cision 
son origine. II conviendrait peut-etre de la rechercher dans 
1' expression sss w*d "secouer, agiter le papyrus'’, qui apparalt 
dej& dans les Textes des Pyramides (4) . On aurait IS un paral- 
lSle entre 1'action de sss le papyrus (plante d§di6e S 
Hathor) et 1'agitation des sistres que l'on trouve dans les 
sanctuaires ptol£maiques (5). 

Quelles que soient a 1'origine les nuances d'emploi des 
deux sistres, il n'en est pas moins vrai qu'a l'epoque pto- 
lemalque leur r61e est identique et interchangeable (n° 1, 
6,10,12,16) et tous deux sont destines a obtenir l'apaise¬ 
ment de 1'irascible divinity, Hathor-Sekhmet-Oeil de Re, 
lors du rite de sfytp Slyn.t, ainsi que le confirment ces deux 


(1) Daumas, RdE 22 (1970), 72 et n. 2 - Egalement une bonne illustration 
de ce type de sistre dans Bonnet, RRRG , 717 = LD III, 72; Vandier, 
Manuel IV, 385. 

(2) Daumas, op. cit. , 72 et n. 3. 

(3) Bonnet, RRRG , 717. 

(4) Pyr ., 388 a. 

(5) Tout depend du sens que l'on attribue au verbe sss. Wb. Ill, 486,18 
donne "arracher (le papyrus)" - Montet, dans son article intitule : 
Hathor et les papyrus , Kenri 14 (1957), 102-108, traduit par "tresser, 
entrelacer ", sens valable dans un contexte technique d'une fabrica¬ 
tion d'objets en fibres de papyrus, mais pas necessairement appli¬ 
cable a un contexte rituel ou symbolique. 
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exemples empruntfis aux textes de Dendara : 


V. it. it 



"... Je t'apporte le sistre s}jm pour apaiser ton coeur... 



T>. HI, r»4 




Je saisis pour toi le 8-istre 8}yn pour apaiser 


ton image... 



la menat (3) 

Dans la vingtaine d'exemples du rite de shtp Sjyn.t relev§s 
dans les principaux sanctuaires ptol^maiques, l'offrande de 
la menat, collier form§ d'un contrepoids et d'un pectoral 
relics par deux chalnettes (4), ne parait qu'une fois a 
Edfou (n° 6). Et encore cette offrande est-elle faite con- 
jointement avec celle du sistre sss.t. II semble bien que 
la pr§sentation de la menat n'appartienne pas de fa^on ca- 
ractdristique au rite de l'apaisement de l'Oeil de Re. Elle 
intervient S titre de complement, comme d'ailleurs la pr§- 
sentation des deux sistres. Cela peut s'expliquer par le 
fait que son origine ne la rattache pas directement au cycle 
des legendes de la D&esse lointaine ou de la Destruction des 
hommes. 

Aussi l'offrande de la menat lors du rite de shtp Styn.t 
presente-t-elle un double aspect : 

- Tout d'abord, elle prolonge et renforce l'apaisement 


(1) D. II, 82,6. 

(2) D. Ill, 174,2 - Pour le sens precis de s°h = image (du dieu) s cf. 
IRS 98 (1972), 132-140. 


(3) Wb. II, 75-76 ( rnnl.t ) - Cf. en part. Daumas, RdE 22 (1970), 69-70; 
Vandier, Manuel IV, 386; Bonnet, RRRG S 450-451. 

Pour la symbolique du contrepoids de la menat 3 cf. Barguet, l'origine 
et la signification du contrepoids de collier-menat, BIFAO Lll 
(1953), 103-111; Leclant, Sur un contrepoids de menat de Taharqa , 

Mil. Mariette, 1961, 251-284. 


(4) Bonne illustration dans Derchain, Hathor QuadrifronSj pi. 7, d'ap. 
Dendara V, pi. 428. 
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obtenu de fagon plus spgcifique par l'offrande des oies et 
des antilopes et la presentation des cruches de biSre ou de 
vin. C'est pr£cis6ment cet aspect d'apaisement (1) obtenu 
par la presentation de la menat (que l'on trouve d'ailleurs 
independamment du rite propre de ahtp Sfrm.t) qu'illustre 
l'accueil fait a Sinouhe a la cour de S§sostris Ier par les 
enfants royaux lorsque ces derniers, selon un rituel bien 
etabli, s'emploient ^ obtenir les faveurs (=1'apaisement) du 
roi a l'endroit du transfuge repentant (2). 

Et il ne fait pas de doute que lorsque le pretre du roi t a 
Edfou, au moment de l'offrande journalise de la parure di¬ 
vine, presente la menat et le sistre sss.t, c'est pour eloi¬ 
gner la coiere de l'Oeil de Re (3). 

- Ensuite, (et cela parait encore plus important) l'of¬ 
frande de la menat vise & obtenir de la d£esse, en retour, 

1'assurance pour le souverain regnant d'une Vie sans cesse 
renouvelee et toujours renaissante. 

Cette intervention de la d§esse apaisde, genereuse dis- 
pensatrice du souffle vital, est d§ja bien attestee au Moyen 
Empire. Dans l'histoire de Sinouh§, les enfants royaux, 
aprds avoir present^ leurs menat et leurs sistres au roi, 
r§citent (ou chantent) un hymne qui pr§cise la port£e veri¬ 
table de leur geste d'offrande : 


Si.oaVc 






"(que) tee brae (s'ilivent) vere la Beauti (i.e. Hathor) t 6 roi durable; 


(1) Que la menat soit, au moins partiellement, symbole de 1’apaisement 

de l'Oeil de Re, pourrait trouver confirmation dans le fait que le 
nom de la ddesse leonine Men(i)t ( Wb . II, 68,6), l'une des formes de 
Sekhmet, s'dcrit a Edfou A l'aide de la menat ( E . V, 301,6 et 
Fairman, ASAE 43, 219, n° 128 b). * 

(2) Cf. supra j 262 et n. 1. 

(3) Alliot , Culte 1, 173. 
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let vers) lea inatnmenta (1) de la Dame du del, (afin que) la 
DoY*4e (2) accorde la Vie a ton nez»*» f (3) 

ApaisS a son tour, le souverain accordera la vie a 
Sinouhfi qui, de B§douin qu'il Stait, va renaltre veritable 

nent a l'existence en tant qu'Egyptien : 






,17 5 






"... depose ta fliche (=ta fureur contre Sinouhi) et accorde le souffle 
(vital) d celui qui Hait priv6 d'air..." (4) 


Ces id6es de vie et de renaissance liees a la presenta¬ 
tion de la menat sont d'ailleurs parfaitement bien illus- 
tr§es par les scenes decorant le contrepoids du collier (5): 
le plus fr£quemment, les images ornant le cercle de base 
prdsentent des scenes relatives a la naissance et a l'enfan- 
ce d'Horus, la nourrice etant Hathor, alors que le corps 
meme du contrepoids paralt plus specialement reserve a 1'il¬ 
lustration de 1 1 2 3 4 5 6 allaitement (6). 

Ainsi, la presentation de la menat n'a pas pour unique 
objet 1 1 apaisement de l'Oeil de Re, mais elle vise a obtenir 
egalement pour le roi, garant de l'ordre universel, 1'assu¬ 
rance d'un regne prospere et d'une vie infinie. C'est bien 
ce qu'illustrent, par exemple, ces scenes de renaissance du 
roi dans lesquelles Hathor tend au souverain, d'une main, 


(1) hkry.t (I lb. Ill, 402,5) d£signe 1'ensemble des instruments d<§di«5s h, 
Hathor (i menat et sistres) et pr<§sent<§s par les enfants royaux. 

(2) Epith£te d'Hathor, dgalement designee comme Dame du ciel et, plus 
loin dans le texte, comme Dame des dtoiles. 

(3) Sinouhi B, 270 = Lefebvre, Romans et Contes t 22-23 et Derchain, 

RdE 22 (1970), 79. 

(4) Sinouhd B, 275 = Lefebvre, op. cit. t 23 et Derchain, id. 

(5) Cf. en part. Barguet, op. cit. t 104-105. 

(6) Cf. Leclant, op. cit., M61. Mariette (1961), 256 sq. 
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son collier- manat et de l'autre, la tige des jubil6s (1). 

Cet important aspect de la dGesse apais6e, dispensatrice 
de toute vie, se retrouve d'ailleurs en ces termes dans les 
grandes litanies de Sekhmet & Edfou : 


v\, 




"0 Sekhmet..., Dame de la Vie (qu') elle accorde eelon eon disir I" (2) 

le sceptre papyriforme u 1 2 3 4 5 d (3) 

Tout comme l'offrande de la meruit, qui n'est attest§e 
qu'une fois dans la vingtaine d'exemples du rite de sfrtp 
Slyr..t que nous avons mentionn§s, l'offrande de sceptre w*d 
n'apparait qu'a Dendara (n° 16) (4), en paralieie avec la 

presentation du sistre. Cette modeste proportion reflate 
parfaitement bien le fait que le sceptre papyriforme n'ap- 
partient pas aux offrandes specifiques de l'apaisement de 
la deesse. Comme la presentation de la menat , celle du 
sceptre i£d prolonge en quelque sorte le rite de pacifi¬ 
cation et insiste davantage sur les elements que la deesse, 
maintenant totalement apaisee, va offrir en retour au sou- 
verain regnant. 

Le sceptre w*d parait le plus souvent exprimer toute la 
symbolique des rapports anciens et etroits qui existent 
entre Hathor et les papyrus (5). 


(1) J. Leclant, Seine de I'idifice hathorien d'Osorkon a Kamak, 
Orientalia 20 (1951), 463 et pi. Llli; Barguet, op. cit., 

BIFAO LII (1953), 108-109. 

(2) E. VI, 268,3. 

(3) rfb. I, 264; de Wit, Lion, 290 sq. (=Ze sceptre des diesses-lion- 
nes); Sethe, dans ZAS 64, 6 sq.; Kees, dans flach. Akad. W. in 
Gdttingen (1943), 427. 

(4) II est vrai qu'il existe d'autres mentions de l'offrande du sceptre 
ifld de protection. P. ex. E. VII, 258,16-259,11; E. VII, 173, 6 sq. 

(5) Jdquier, Considirations, 221-231 (=Hathor et les papyrus)', Montet, 
Hathor et les papyrus, Kemi 14 (1957), 102-108. 
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Pourtant, on le trouve d§s l'Ancien Empire en possession 
d'Ouadjet, puis de Sekhmet, et l'on peut affirmer que d&s 
l'fipoque ramesside toutes les grandes divinitSs leontocfipha- 

les en sont pourvues (1). 

Ce que le souverain espSre obtenir, en ^change de la pre¬ 
sentation a la d<§esse du sceptre papyriforme, c'est tout a 
la fois la garantie d'un rSgne prospSre et 1'assurance d'une 
vie eternellement renaissante. En ce sens, la presentation 
du sceptre papyriforme complete parfaitement l'offrande de 

la menat. 

Cette prosperite accordee par la divinite apais§e, dont 
le symbole est 1' w*d, s'exprime avec force dans les grandes 
statues thebaines de la d£esse, dont les attributs sont 
precisement le signe de vie ^ et le sceptre ^ (2). Et les 

invocations a Hathor (=l'Oeil de Re apaise) des grands sane- 


tuaires ptoiemaiques insistent longuement, en de frequents 
jeux de mots, sur l'abondance alimentaire que la grande 
deesse accorde au pays au moyen de son sceptre : "0 ! Pour- 

voyeuse d'offrandes, qui nourrit VEgypte de see dona, Bat, qui fart 
verdoyer VEgypte..." (3) et ailleurs encore : "Hathor... qui 
fait verdoyer I'Egypte au moyen de son sceptre de vie..." (4) . 

II s'agit bien IS de 1'aspect nourricier de la grande 
deesse qui possede la maitrise de 1'Inondation {supra, 226 sq.) 

Marque d'une prosp§rite terrestre en quelque sorte imme- 
diatement accessible, le sceptre w i 2 3 4 d symbolise egalement 
1'assurance pour le roi d'obtenir une vie Sternellement re- 
nouvel^e. Que l'on songe au fait que les principales por- 
teuses du sceptre papyriforme, les grandes divinit§s l§oni- 
nes, aident bien souvent les mortels & passer de ce monde 
dans 1'autre, comme le fait Hathor (=Oeil de Re apais§), 


(1) De Wit, Lion, 291? Bonnet, RJIRG, 582-584; Roeder, in ROscher, 593- 
594 : bonne illustration (col. 593) et r<5f. 

(2) Gauthier, ASAE 19, 183 (=signe de vie ^ et sceptre ^ ). 

(3) E. I, 305,17 : Trad. d'ap. Derchain, Hathor Quadrifrons, 5, 3.a) 

(4) E. Ill, 120,4 : Trad. d'ap. Derchain, op. cit., 8, n° 11; cf. aus9i 
8, n° 13 et 9, n° 16. 
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intimement lifie a la montagne d'Occident (1). 

Cet aspect d'fiternelle renaisssance 116 au sceptre w % d 
trouve encore une confirmation indirecte dans l'examen de la 
formule traditionnelle : 


° in. ^-V-^ 

lil 

"Horus, Horus rejeton de Sekhmet entoure lee chairs de Pharaon, V(ie), 
P(rospdrite), S(ant6), dans la plenitude de la vie (2) 



Le d6but de cette invocation se retrouve d'ailleurs & 
plusieurs reprises dans les grandes litanies de la d§esse 
a Eafou (3). 

Le terme que l'on traduit par rejeton et qui s'ecrit pr§- 
cis§ment au moyen du signe |j (=Gardiner, M 13) apparalt 
comme le symbole visible de l'eternelle renaissance que 
Sekhmet (=l'Oeil de Re maintenant apaise) accorde a Horus 
( i.e. le roi), son descendant (4). 

Quant a l'amulette (dont nous aurons a reparler dans 

le dernier chapitre), elle est le symbole populaire de cette 
renaissance qu'accordait finalement Hathor-Sekhmet a chaque 


(1) De Wit, Lion, 291J jequier, Considerations, 225, fig. 93. 

(2) J.-C. Goyon, Sur une formule des rituels de conjuration des dangers 
de I'annde, BIFAO 74 (1974), 75 avec r«5f. 

(3) ntf Hr w*d = E. VI, 264,14 et 16; 266,12. 

Hr Hr i?d n Styn.t = E. VI, 269,5. 

(4) Nous verrons dans le Ch. Ill le role que Sekhmet joue dans le domaine 
funeraire. Signalons pour 1'instant que le Ch. 159 du Livre des Morts 
mentionne l'amulette W*d que l'on plagait sous le cou de la momie et 
qui assurait au defunt une eternelle jeunesse dans l'au-delik. 

Dans une scene tardive du jugement osirien figurant dans une tombe de 
Mouzawaka, on voit derriere Osiris tronant le symbole w 3 4 i£, surmonte 
de 1'Horus solaire, gage de renaissance, oppose £ la D6vorante, sym¬ 
bole de l'eternelle destruction. ( Arch6ologia n° 110 (1977), 39) 

On remarquera egalement que, lors de la pesie des ames, l'axe verti¬ 
cal de la balance prend souvent la forme d'un ^ , de meme que les 
bras du fl6au (Ch. Seeber, Darstellungen von Totenaericht, MAS 35 
(1976), 68 n, 240! 70). 
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individu (1). 

la presentation de l'encens et l' offrande de Maat 

Parmi toutes les offrandes faites au cours du rite de 
s*tp S&n-t, la presentation de l'encens et l'offrande de Maat 
n'apparaissent qu'une fois chacune. Mais contrairenent & la 
presentation de la menat ou du sceptre iPd 3 faite en paral- 
ieie avec le sistre (cf. n° 6 et n° 16), celle de l'encens 
et de Ma3t intervient pour elle-meme, sans relation directe 

avec d'autres objets symboliques. 

C'est dire que la signification de ces deux offrandes 
reste tres gen6rale : la presentation de l'encens (2) vise 
a obtenir la purification indispensable au bon deroulement 
du rite et, dans une certaine mesure, l'apaisement de l'Oeil 
de Re; celle de MaSt (3) garantit a Hathor, l'Oeil de Re 
apais§, la supr§matie universelle. 

A propos de la clepsydre {wn%b ) (4) 

Une remarque s'impose a propos d'un objet fr§quemment of- 
fert par le roi a Hathor, la clepsydre (ounsheb) 3 que l'on 
trouve en particulier a Dendara au nombre des objets sacr§s 
que l'on avait coutume d'offrir a la grande d§esse en des 
moments particulierement importants de l'ann€e liturgique. 


(1) P. ex. les amulettes w*d de la collection Price = Catalogue of the 
Egyptian Antiquities... Price (London 1897), 183, n° 1705-1714 - 
La question de l'origine de la valeur prophylactique de l'amulette 

sera reprise dans le prochain chapitre. 

(2) Pour le sens liturgique accorde a la presentation de l'encens, en 
general, cf. Daumas, Civilisation 3 599 (avec ref.); on consultera 
egalement avec profit un article du meme auteur, consacre a la pre¬ 
sentation simultanee de l'encens et de l'or dans les sanctuaires 
ptoiemalques = RdE 27 (1975), 102-109. Dans le cadre de cette double 
presentation, il est a "remarquer qu'Hathor y est assimil&e a la 
ddesse lointaine et furieuse 3 a Sakhmis (Sekhmet) 3 que l’on cherche 
a apaiser avec l ’or et les aromates de l’extreme Sud pour la trans¬ 
former en Bastis. " (109) 

(3) Pour le sens general de l'offrande de MaSt, cf. Daumas, Civilisation, 
612. Maat, theologiquement la fille de Re, est le symbole de l'ordre 
meme du monde : "... elle devint si indispensable au dieu que l'acte 
supreme du culte fut de la lui offrir 3 car il vivait d’elle..." 

(4) Wb. I, 325,9. 
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a commencer par la f6te du Nouvel An (1). 

Dans les exemples du rite de e/ifcp Shm.t que nous avons ras- 
semblGs, l'offrande de 1 'ounaheb ne parait pas (2). II est 
bien Evident que notre relev€ n'a rien d'exhaustif, et pour- 
tant l'on s'attendrait A trouver la presentation de la clep- 
sydre au moment de l'apaisement de l'Oeil divin. L' ounaheb 
n'est-elle pas tout a la fois "l'Oeil d'Horus, I'OudJat et l'Oeil 

de Re, c 'est-a-dire Hathor elle-meme ?" (3) 

La non presentation de 1 'ounsheb (ou tout au moins son 
extreme rarete) dans le rite de sfctp Sjpn.t pourrait peut-etre 
s'expliquer par le fait que cet objet est davantage le sym- 
bole d 'Hathor-Oeil de Re d&jd totalement apaisee, c'est-a- 
dire le symbole de 1 'universelle divinite qui a d<$jd assure 
le roi de sa protection et de son aide efficace dans le 
maintien de l'ordre du monde. 

Il est a remarquer que le contexte de l'offrande de 1' oun¬ 
sheb, a Dendara en tout cas, est toujours cosmique et qu'elle 
"lie le roi et Hathor (=l'Oeil de Re apaisi) au rythme meme de I'uni- 


vers." (4) 

II est pourtant certain que la clepsydre est en relation 
etroite avec l'apaisement d'Hathor-Oeil de Re. Nous en vou- 
lons pour preuve l'une des scenes illustrant le registre in- 
ieur de la cel^bre "clepsydre de Kamak" (Amenophis III) (5) . 

Nous y voyons le roi, coiffS de la couronne rouge, offrant 
deux vases de vin A Hathor : c'est le symbole meme de l'a¬ 
paisement de la dSesse (supra, 258 sq.). DerriSre AmSnophis III, 
portant le signe de vie et le sceptre papyriforme v*d 

(supra, 267 sq.), parait »Sekhmet, la Grande, Dame du del" qui 
promet au roi, en ^change de son offrande, "une infinite difnu) 

d'armies, corme Re." 


(1) Daumas, Les objets sacris de la d&esse Hathor d Dendara, RdE 22 
(1970), 63-78 et en part. 70-71. 

(2) Le r61e de la clepsydre est tr§s important dans les rites de renou- 
vellement du pouvoir royal : Nouvel An (P. Brooklyn 47.218.50) et 
fet e-sed (Amenophis III a Soleb; Osorkon a Bubastis). 

(3) Daumas, op. cit. , 70. (4) Daumas, op. cit. , 71. 

(5) D-ap. le Cat. de I'Expo. de Ramsis le Grand d Paris (Petit Palais, 
Paris, 1976), 139 sq. et Planches. 
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Cette scSne nous parait trSs importante : d'abord parce 
qu'elle s'inscrit dans le cadre de 1 ' apaisement de la d<§esse 
et qu'elle re joint par IS le rite de sfctp Sfiw.t des grands 
sanctuaires ptol6maiques, ensuite parce qu'en ^change de 
l'offrande faite par le roi, ce dernier obtient de Sekhmet, 


Dispensatrice de Vie et Maltresse du Temps, 1 assurance d un 
rSgne prosp£re, Sternellement renouvel§. En ce sens, la 
clepsydre semble compl£ter la presentation de la menat et du 

sceptre w (1). 


les dons accordfes au roi par Hatho r-Sekhmet-Oeil de Re 

L' accomplissement r§gulier du rite de sfrtp SJjm.t reprSsen 
tait, pour le souverain regnant, un acte essentiel dans 
l'exercice de la royaute terrestre, prolongement de 1'oeuvre 
divine. Seul 1'apaisement rituel de l'Oeil de Re assurait au 
roi la protection et l'aide de la grande d£esse qui, aprSs 
avoir soutenu le soleil dans sa lutte contre Apophis, allait 
maintenant aider 1'hSritier de Re dans le combat qu'il li- 
vrait contre ses nombreux ennemis. Maintenir sur terre 1 or- 
dre divin defini la Premiire Fois par le dSmiurge solaire, n'§ 
tait pas chose aisee et seule 1 'assistance d'une divinity, 
capable de vaincre les forces negatives de l'univers, per- 
mettait au roi d'exercer cette fonction d'Atoum dont 1'accom¬ 
plissement garantissait la prosp§rit§ de l'Egypte enti&re. 

Aussi lorsque le roi, h6ritier des dieux, avait offert S 


(1) On peut encore ajouter a ces quelques lignes consacr^es S la presen¬ 
tation de la clepsydre les remarques suivantes : la clepsydre ( oun- 
sheb) repr^sente l'Uraeus (Hathor-Sekhraet-Oeil de Re) que protege 
Thot. Cf. D. VI, 135 ult.-136,1. 

ft est 1 'image courante de l'objetj le ft est ^' u “ 

raeus et quelque chose que les textes nomment le ^ 7 ou 
d'Ouseret (D. II, 48,7). 

Dans les formulaires, on dit en presentant 1 'ounsheb : Deesse X. 
"Eldve ton h*t vera le del t toi l'Uraeu8" ( D. iv, 68,7; Mam. D 
256,16> Mam. E ., 98,18) . 

La divinite dit parfois en rdponse qu'elle eieve son (1 t pour domi- 
ner l'ennemi (E . IV, 351,8), ou l'on trouve encore que Sekhmet a 
pouvoir (a}jm) sur les ennemis ( E . IV, 264,14-15). (indications ai- 
mablement communiquees par M. J.-C. Goyon) 
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la grande Protectrice les offrandes requises & son apaise- 
ment, Hathor-Sekhmet, en retour, assurait le souverain de 
son soutien efficace dans la lutte toujours renouvel§e con- 
tre les adversaires de l'ordre et de l'equilibre universels. 

Qu'il s'agisse de fl§aux attribuables & quelque puissance 
mal§fique ou de la menace precise d'un ennemi terrestre, la 
grande divinity lui promettait son secours en ecartant toute 
pestilence (1) de sa royale personne : 



.. je protige ta chair , je maintiens ton corps en bon itat, je 
protige ton Equipage de la pestilence." (2) 

ou encore, de fagon plus explicite, elle 1'assurait de 
1'aneantissement complet de ses adversaires : 

"Je te donne tes ennemis en grand massacre (et) tes adversaires 
riduits en cendres. " (3) 

Voiia done le b§n6fice qu'obtenait le souverain en §change 


(1) Vd.t (mp.t) - Cf. Yoyotte, Kemi IQ (1968), 82-83; a cf. lire partie , 

6_7 ; litanies de Sekhmet : sn(t).t s(b)) ... m- c l*d.t mp.t 

nb(t) = E. VI, 264,7; 264,11 et 265,6. 

(2) E. Ill, 130. 

(3) Junker, Der Crosse Pylon, 68 (phot. 204 - Abb. 35) = C. Worte der 
Gtittin an den KGnig (17-18). 

Cette promesse faite au roi d'an^antir ses ennemis par le feu est 
un rappel du r61e joud par la ddesse dans la lutte contre les enne¬ 
mis du soleil. De fr^quentes allusions y sont faites dans les lita¬ 
nies de Sekhmet b. Edfou : "0 Sekhmet, qui riduit en cendres toutes 
choses qu 'elle voit..." (E. VI, 267,1) 
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de la presentation des offrandes specifiques (oies, antilo 
pes et biSre) du rite d'apaisement de la d§esse : la des¬ 
truction de ses ennemis, c'est-a-dire 1 'an§antissement des 
forces negatives capables de s'opposer a la poursuite de 
1* oeuvre mise en place la Premi&re Fois. Par la meme, le sou 
verain obtenait la certitude d'etre a meme de continuer 

1'oeuvre divine de creation universelle. 

Quant a la presentation des offrandes non sanglantes 
(sistre, menat, sceptre i?d), sa mise en oeuvre paraissait 
plus specialement destinee a garantir au souverain la dur§e 
et la prosperite de son rdgne terrestre, tout en l'assurant 

d'une eternelle resurrection. 


CHAPITRE III 


SEKHMET ET LA PROTECTION DU PAYS ET DE L'INDIVIDU 


Introduction 


Nous avons dfejA soulignfi 1'importance du rSle joue par 
Sekhmet dans le maintien de l'ordre universel (cf. Ch. I). 
C'est l'assistante attentive du demiurge solaire, prete A 
intervenir contre les menaces terribles materialises par 
1'action d'Apophis et de ses acolytes. Responsable de la 
bonne marche du monde, elle occupe une place pr£eminente 
dans la barque solaire (1) et son action est comparable 2 
celle de MaSt, lorsqu'elle incarne la permanence de l'ordre 
etabli la Premiere Fois. 

Sekhmet, la grande divinite apaisee, devient veritable- 
ment la Protectrice universelle par excellence, garante de 
l'immuable retour des el£ments cosmiques definis a l'ori- 
gine du monde. C'est precisement cet aspect que met clai- 
rement en evidence l'epith&te de l'une des statues de la 
d§esse, en d€signant Sekhmet leontocephale comme Maat la 

Grande (2) . 

Cette fonction d'ordonnatrice universelle est soulign^e 
de fagon particuliSrement importante par les documents d'e- 
poque ptol£maique. C'est ainsi qu'un texte d'Edfou, d§cri- 
vant le sanctuaire Msn.t (le sanctuaire des fetes du dieu) 


(1) Pour le role d'Hathor dans la barque solaire (=Sekhmet apaisde deve- 
nue maitresse universelle), cf. en part. Derchain, Hathor QuadrifronSj 
36 sq. 

"Sainte dans 6a dignity dans la barque Mandjet,... trds forte a la 
proue de la barque de Ra,... Brillante Ouaeret qui prot&ge eon p$re s 
qui fait verdoyer I'Egypte a son ordre du commencement." 

{.op. cit. 3 36, n° 36 = Dendara III, 134, 2-4). 

(2) Gauthier, ASAE 19, 202, n° 13 - Pour 1'identification de Sekhmet a 
Ma3t, cf. aussi : Bergman, Ich bin IsiBj 272-273j Sandman-Holmberg, 
Ptahj 191j Derchain, El Kab I, 18, doc. 12. 
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et le mobilier qui le compose, precise qu'on y trouve la 
statue d'Harakhthds, le maltre des dieux, coifffe du pechent : 

M,„v,Uu\jis ^ 5 S o 

.. Son Grand Uraeua (hr. t-tp) repose avec lui, la Grande Hathor de 
Dendara : c'est Madt (qui) ne quitte pas sa Majesty (=Horus)s H 
s'en rassasie chaque jour." (1) 


Un autre texte encore, qui decrit toujours le contenu du 
sanctuaire A/sn.t, ajoute : 






"Madt est devant lui (Harakhthis) (et) il vit de sa vue J (elle qui) 
ne le quitte pas : c’est "I'Or des dieux" (2) qui est aupris de 

lui." (3) 

Les grandes litanies de la deesse, elles aussi, souli- 
gnent ce caract&re de Sekhmet, responsable de l'ordre uni- 
versel et ennemie de tout des§quilibre : 


JE.wi.w.w ... S 1ft U '"a H V . . . 
"Dane de Maat 3 qui diteste les voleurs..." (4) 


(1) Alliot, Culte 1, 315-316, d'ap. E. IV, 13,7-11. 

(2) L'Spithete "l'Or des dieux" se retrouve p. ex. dans le texte de 
Sinouh6 ou, pr6cis4ment, Hathor est associ<§e £ Atoum ( i.e. le roi) 
en quality de cordgente universelle. Cf. Ph. Derchain, RdE 22 
(1970), 79-83. Pour 1'identity Hathor (Sekhmet apaisde) = MaSt 
(au sanctuaire Msn.t) = Oeil d'Horus-Re d'Edfou, cf. Alliot, 

Culte 2, 540. 

(3) Alliot, Culte 1, 317. 

(4) E. VI, 267,14. 
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ou encore : 


E. • vl. 1C3 , 1 


I I I 



11 I 


"(Celle) qui dime Madt et d^teete le Mai (=le ddeordre) (1) 

Cette Protectrice par excellence, garante de l'ordre uni- 
versel, cette Sekhmet apaisSe faite MaSt, nous la retrouvons 
aux cotes du roi, h§ritier et continuateur terrestre de 
l'oeuvre divine. 

Nous avons souligne # a ce propos, 1'importance de la 
protection que Sekhmet-Oeil de Re, aprSs avoir et§ apais§e, 
accordait au souverain au moment du ddlicat passage d'une 
ann6e a 1'autre. Et nous avons montre que sans la mise en 
oeuvre r§guli6re du rite de sfytp S}w..t , le souverain regnant 
n'etait jamais assure de poursuivre heureusement l'oeuvre 
divine d§finie la PremiSre Fois. Ce n'est qu'aprSs s'etre as¬ 
sure le concours de 1'irascible divinite, dont la puissance 
etait alors mise entiSrenent au service du maintien de l'or¬ 
dre universel, que le roi devenait vraiment le continuateur 
efficace de la fonction d'Atoum qu'il exergait en sa qualite 

d'h§ritier de l'oeuvre du demiurge solaire. 

Or cette aide, que Sekhmet-Oeil de Re avait d'abord ac- 
cordee au maitre universel, puis a son h§ritier terrestre, 
le roi d'Egypte, va continuer a se manifester sur un troi- 
S i§me plan : celui de la protection du pays et de l'individu. 



La protection accordde par Sekhmet a l'Egypte tout en¬ 
tire apparait en quelque sorte comme la materialisation de 
1'aide que la d6esse ne cesse de fournir au souverain re¬ 
gnant. Le roi, heritier et garant terrestre de l'ordre divin, 
ne peut exercer pleinement la fonction d'Atoum dont il a la 
charge qu'a la condition que Sekhmet assure au pays 


(1) E. vi, 269,1. 


S 


/ 
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l'dquilibre parfait d§fini la Premiere Fois. 

Agissant alors comme l'§gale du demiurge solaire, Sekhmet, 
le Disque f&nrinin (1), va tout d'abord assurer 1'ordre A 1 in 
terieur du pays et garantir a l'Egypte la cohesion politique 
indispensable entre le Delta et le Sud. Certaines dpithStes 
th^baines de la deesse attestent bien cette fonction de ga- 
rante de 1'unite du pays et l'on rencontre souvent 1'allusion 
au fait que c'est elle, la Protectrice par excellence, qui 
a oeuvre d£s l'origine pour obtenir 1'union des Deux Terres. 

N'est-elle pas : 








"I'Amie des deux dieux" (2) , "Belle en reunions" (3) , "Celle qui 
adouoit Horus et Seth" (4) ? 

Cet ordre regnant a 1'intSrieur du pays, gage de prospe¬ 
rity pour chaque individu, doit aussi etre garanti au-deia 
du cadre geographique limite a la seule valiee du Nil et au 
Delta. Comment la stabilite interieure pourrait-elle etre 
maintenue si le pays etait menace par des ennemis agissant 
de l'exterieur ? Aussi la grande Protectrice, Sekhmet-Oeil 
de Re, va-t-elle garantir cet ordre et cet equilibre hors 
des limites naturelles de l'Egypte en donnant au pharaon, 
heritier des dieux, les moyens de subjuguer tous ses adver- 
saires. 


( 1 ) 


ti Itn(.t) = ASAE 19, 190, n° 55. +' S* “ ^ ^ ® 

Pour toutes les 6pith£tes des statues d'Amdnophis III, cf. la llste 
tr£s complete etablie par Helck = Urk. IV, 1763-1767. II convien- 


drait en outre, dans une etude particuliere, de degager de fagon 
precise la veritable signification de ces epithStes, qui reprdsen- 
tent les deux series de noms de la deesse pendant les 360 jours de 
l'ann€e + les 5 epagornSnes. Chaque nom vaut pour un jour precis. 
(Information transmise par M. J.-C. Goyon) 


(2) ASAE 19, 190, n° 49. 

(3) ASAE 19, 191, n° 63. 

(4) ASAE 19, 191, n° 60. 
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Sekhmet se manifeste alors sous cet aspect de divinit£ 
guerriSre conduisant les armies §gyptiennes a la victoire, 
aspect que 1'iconographie du Nouvel Empire s'est particu- 
lidrement plu & mettre en Evidence. C'est la d6esse terri- 
fiante, dont la puissance destructrice va se ddchainer con- 
tre tous ceux qui, adversaires de l'Egypte, s'opposent S 
1'oeuvre de son roi, continuateur de l'ordre primordial en 
sa belle fonction d'Atoum . Sekhmet devient alors : 


Li. *34 




"Celle qui brfile les rebelles (et) qui aniantit les ennemis par 
le feu." (1) 



Quant aux grandes litanies de la deesse, elles prdcisent 
encore que Sekhmet, dans sa fonction guerridre de destruc¬ 
trice, est : 


L vi, x&S, io • V ^ 3 r^ x: _ T <=» J fed [=f^\ 

"Dame du massacre selon ce qu'elle aime 3 celle qui toume son visage 
vers le sud 3 le nord, I'ouest (et) l'eet 3 (de sorte qu’) ils (=les 
ennemis de l’ordre universel) redoutent sa vue." (2) 

C'est encore elle qui anime le coeur des pharaons guer- 
riers du Nouvel Empire. Ne dit-on pas de Thoutmosis III, le 
brillant conquerant de la 18e dynastie, quand il s'empare 
de Jopp§, qu'il est : 

VM1A 


(1) D'ap. E. 1 9 154 1 2 = De Wit, Lion 3 317 et n. 59 - Pour les 6pith6tes 
th^baines de la d6esse, faisant allusion A sa nature combative, cf. 
ASAE 19, 195 -D- (=11,45,48,51) et 202, n° 11. 

(2) E. VI, 265,10 - Pour 1’universality de la puissance destructrice 
exerc^e par Sekhmet-Oeil de Re, cf. en g<§n. Ph. Derchain, Hathor 
Quadrifvons, 8, n° 12. 
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"Mahia (=*lion au regard terrible), fils de Sekhmet. (1) 


Et Ramsds II, a qui la ddesse paralt avoir accord^ une 
protection particuli&rement efficace dans ses luttes contre 
de nombreux ennemis, apparalt en quality de ni de Sekhmet (2). 

C'est dire que la divinitd l§ontoc§phale, en garantissant 
au souverain rdgnant son appui total sur le terrain de ba 
taille, assure par la meme a 1'ensemble du pays, voire de 
1*empire, les conditions militaires et politiques indispen 

sables a sa prosperit§. 

Quant a Ramses III, la protection que lui accorde Sekhmet 
fait de lui un invincible guerrier qui : 


Dc MiV . M»»» — 


ra ^ 






"envoie son haleine de feu contre leurs corps, corrne Sekhmet 
(quand) elle est en colire." (3) 

Le roi apparalt done bien conune le protege par excellence 
de la grande Sekhmet-Oeil de Re, en sa qualite d'h§ntier de 
1'oeuvre divine, dot§ des moyens necessaires au maintien de 

l'ordre et de la prosp§rit6 du pays entier. 

Mais l'aide apport§e par Sekhmet au Double Pays ne se li- 
mite pas au maintien de l'ordre politique et administratif 
a l'intfirieur et a l'extfirieur des fronti§res de l'Egypte. 
Cette protection du pays est plus g6n£rale encore et a pour 
principal objet la sauvegarde et le d§veloppement de la Vie. 
C'est pourquoi Sekhmet apparalt fr£quemment en tant qu'uni- 
verselle dispensatrice de toute force vitale, g§n§reuse en 
sa fonction nourrici&re (4). 


(1) Conte de Joppi, 1,12 = Gardiner, Late Eg. Stories, 83, 1.5 - Cf. 
aussi De Wit, Lion, 21 (nombreuses rdf. a la traduction). 

(2) LD III, 194; Sandman-Holmberg, Ptah, 189; De Wit, Lion, 315. 

(3) Medinet Habu, Later Hist. Rec., pi. 79; Breasted, A.R. IV, 103» 

De Wit, Lion, 28. 

(4) Cette fonction de divinitd dispensatrice de vie est particulidre- 
ment bien exprimde par la statuaire. Quo l'on songe aux nombrouses 
representations de la ddesse provenant du temple fundrairo do 
Gourna (Amdnophis III). Sekhmet, roprdsontde assise, tiont dans sa 
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Douce de vie (1), elle est dotde d'un immense pouvoir, car 
c'est elle qui accorde toute existence et, le temps venu, y 
met un terme : 


L vi.itt.a 



"Dame de Vie du Double Pays, qui cause la mort." (2) 


Mais c'est bien §videmment la protection de Sekhmet, 

E,. VI ^ —*— 

"Dame de Vie (qu’) elle accorde selon son d&sir" (3) 

que l'on invoque en faveur du pays entier. 

Or, dans une contr§e soumise au regime de la crue annuel- 
le, la condition meme de toute vie est d^terminee par le re¬ 
tour r§gulier de 1'Inondation. Nous avons d6j£ soulign£ cet- 
te fonction essentielle de la deesse et nous n'avons pas £ y 
revenir ici (4) . 

Remarquons toutefois que Sekhmet est encore la protectrice 
attitr§e du quatriSme mois de 1'Inondation (Khoiak) (5), 
c'est-a-dire du moment pr§cis oO va etre determine l'abon- 
dance des r€coltes futures, et nous avons vu £ Edfou 1'im¬ 
portance des ceremonies du d6but du mois suivant (Ier Tybi), 
p§riode de 1'ensemencement, c§r§monies auxquelles Hathor- 
Sekhmet-Oeil de Re est largement associ£e (6). 


main gauche le signe ^ c nfy, symbole de la vie toujours renouvel^e 
qu'accorde la deesse. Cf. p.ex. la Sekhmet du Mus6e d'Art et d'His- 
toire de Geneve = Egypte, Hoimage a Ch. Maystre , fig. 10; Geschenk 
des Nils, Aea. Kunstwerke aus Schweizer Besitz, Basel 1978, £ la 
fin du volume, hors numSrotation du catalogue. 

(1) ASAE 19, 189, n° 44. (2) E. VI, 266,9. 

(3) E. VI, 268,3. 

(4) Supra , 224 sq. Cf. aussi Derchain, Hathor Quadrifrons, en part. 21/23. 

(5) De Wit, Lion, 322 et 394 (avec r£f.). 

(6) Supra , 206 sq . 

Alliot, Culte 2, 561 sq. 
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C'est done principalement en sa quality de divinit6 nour 
riciSre que Sekhmet est invoqu^e comme la Protectrice du 
pays par excellence (1). C'est elle qui assure le retour de 
la vdgdtation, la croissance des c§rdales, 1 abondance des 
rdcoltes et encore la prosperit6 du gros et du petit b6tail. 
Cet aspect, ddjel soulignd par les dpith&tes des statues th§ 

baines de la ddesse : 


mke no SJ 



• 45 , «*- l 




"Celle qui pourvoit" (2) , "Oeil bon qui fait vivre les Deux 
Terres" (3) 

connait un grand d£veloppement a l'fepoque ptol^maique. C est 
ainsi que les litanies de la deesse a Edfou nous apprennent 

qu'elle est : 


"(celle) qui preside a la campagne, Dame de la Verdure, genireuse, 
Sekhmet qui protege le Double Pays." (4) 

Et de nombreux textes de Dendara soulignent encore 1 as¬ 
pect nourricier et genereux de l'Oeil de Re apaise : 

"Hathor,... Outo, (toi) qui fais verdoyer I'Egypte au moyen de ton 

sceptre." (5) 


(1) A ce propos, cf. E. VI, 250,12 oQ Horus (=le roi), "rejeton de 
Sekhmet", est le Nil, qui fait croitre les legumes... 

(2) ASAE 19, 190, n° 53. 

(3) Id., 185, n° 3 - On ne saurait toutefois retenir deux autres dpi- 
thetes proposees par Gauthier comme caractdristiques de 1'aspect 
nourricier de la deesse : cf. 187, n° 24 Nb.t wdf.t = Dame d’appro- 
visionnement (?), lecture douteuse, a moins qu'il ne faille lire 
Nb.t df^u ? Et moins encore le n° 28, que Gauthier traduit en hdsi- 
tant Maitresse des offrandes, en attribuant une erreur de lecture _ 
a Newberry. Il n'en est rien et il faut comprendre "Dame de I'apai- 
sement des deux coeurs", allusion au role pacificateur joud par 
Sekhmet entre Horus et Seth. Cf. supra, 278. 

(4) E. VI, 268,5. 

(5) Derchain, tiathor Quadrifrons, 8, n° 13 = Dendara III, 157,9. 


283 


Lo sceptre w*«i, symbole de cette prosperity qu'accorde 
la dfiesBo A l'Egypte, n'est-il pas pr6cis6ment l'un des at- 
tributs offerts A Sekhmet au moment de son apaisement 
rituel ? (1) 

Par ailleurs, cette protection apportde par Hathor-Sekh- 
met A la croissance et a la prosperity des elements v6getaux 
et c6realiers (c'est elle qui fait verdir le pays grace a 
son sceptre , s'etend egalement a la protection du be- 

tail, autre source alimentaire importante. Nous en voulons 
pour preuve le fait que ceux qui savent apaiser 1'irascible 
divinite et obtenir ainsi sa protection en faveur du pays 
entier, les pretres de Sekhmet, exercent bien souvent des 
activites propres aux veterinaires (2). 

Ainsi done, en garantissant les conditions d'ordre et 
d'equilibre necessaires au developpement et au renouvelle- 
ment de la Vie, en assurant le retour regulier de l'lnon- 
dation, gage de prosperity alimentaire, Sekhmet, l'Oeil de 
Re maintenant apaise, agit vraiment comme la Protectrice 
du pays par excellence. 

Aprds avoir examine brievement la protection que la dees- 
se accorde S l'Egypte, voyons maintenant de quelle fagon 
son action bienfaisante se developpe encore aupres de chaque 
individu. 

B) Sekhmet et la protection de 1 1 2 individu 


Si 1'action de Sekhmet parait s'exercer avant tout sur 
un plan universel et royal (protection du soleil contre 
Apophis, lutte contre toute forme du Desordre, mise en place 
des elements favorables au retour de 1'Inondation et soutien 
actif 5 1'oeuvre du pharaon, heritier des dieux), il n'en 
reste pas moins vrai que tout Egyptien recherchait, A titre 
collectif ou personnel, la protection de la grande deesse. 


(1) Cf. supraj 267 sq. 

(2) cf. infra, Ch. Ill, B, J} 3) . 
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La fureur de Sekhmet, toujours prompte S se mam es ' 
menagait effectivement chaque homme a tout instant, et plus 
particuliSrement au moment dangereux du passage d une annfie 
a 1'autre (jours apagomSnes). De fagon plus g§n£rale encore, 
cette menace existait chaque fois qu'il y avait passage 
entre un 6tat ordonn§ et un autre 6tat ordonn6 . au cr&pus 
cule par exemple (passage du jour a la nuit), au changement 
des saisons ou encore dans le cas d'une succession royale> 

A chacun de ces moments ddlicats, les forces negatives du 
Chaos pouvaient constituer, d'une fagon ou d'une autre, une 
menace pour l'Squilibre g§n§ral et partant, un danger pour 

chaque individu. 

Aussi les formes de protection recherch§es par chacun 
sont-elles multiples. II convient en effet de se mettre A 
l'abri de toutes les forces hostiles a l'Squilibre naturel. 


II sera aussi indispensable de se prot£ger contre les attein 
tes physiques de la maladie que de preserver ses proches et 
ses serviteurs d'une brusque attaque des §missaires de la 
deesse. Et 1'on devra egalement veiller A ce que les puis¬ 
sances malfaisantes de l'univers ne nuisent pas a la sant§ 
des troupeaux, a l'abondance de la peche ou a la quality des 

r£coltes. 

Mais Sekhmet est une divinite dont on peut d§tourner la 
coiare par des pratiques appropri§es, qui repr6sentent 1'6- 
quivalent populaire de l'apaisement rituel de la d§esse mis 
en oeuvre dans les temples ( ehtp Styn.t) . 


II convient maintenant d'examiner les diff6rentes formes 


que pouvait revetir la colere de Sekhmet et de ses envoy§s 
a l'endroit des hommes et quels §taient les moyens dont 
disposaient les Egyptiens pour apaiser la d§esse et en ob- 
tenir une protection agissante. 


^1) Sekhmet dans 1'onomastigue 

L'un des moyens les plus anciens et les plus g6n6raux 
imagines par les Egyptiens pour obtenir aide et protection 
d'une quelconque divinity est de porter un nom personnel 
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compost A l'aide de celui de ladite divinity. Sekhmet ne 
fait pas exception A cette rAgle et son nom se retrouve chez 
de nombreux particuliers (1) . De faq:on encore trAs rare sous 
l'Ancien Empire (2), ce qui, d'ailleurs, n'a rien de surpre- 
nant : c'est A partir de la 5e dynastie surtout que le culte 
de Sekhmet va s'imposer dans la region memphite sur un plan 
royal et officiel (3), et il faudra un certain temps pour 
que 1'image de la divinity p§n§tre profond§ment dans la po¬ 
pulation . 

Parmi les personnages de l'Ancien Empire portant un nom 
compost A l'aide de celui de la d§esse, citons Nl c n \j Slyn.t 
(4) qui, sous le rAgne de Sahoure, oeuvra en qualite de 
pretre de Sekhmet et de chef des mAdecins royaux (5). Tous 
les noms connus de cette Apoque sont originaires de la re¬ 
gion memphite (6). DAs la fin de la Premiere Periode Inter¬ 
mediate et sous le Moyen Empire, la popularity de Sekhmet 
dApasse largement cette region, puisque de nombreux exemples 
proviennent de la nAcropole abydAnienne (7). 

Parmi les noms les plus significatifs de cette periode, 
mentionnons ceux de Htp-Shm.t (8) et de S^-STyn.t (9). Dans le 


(1) Notre propos n'est pas d'dtablir la liste exhaustive des noms pro- 
pres formes au moyen de celui de la ddesse. II s'agit bien davan- 
tage de mettre en evidence ce mode tres general de protection of- 
fert par 1'onomastique a tout individu, aupres d'une divinitd de 
son choix. Une liste de noms formas a l'aide de celui de Sekhmet 
est donn€e par S-H. Hoenes, Untersuchungen zu We sen und Kult der 
GOttin Sachmet, (1976), 32-33. 

(2) Hoenes, op. cit., 32. (3) Cf. supra, 103 sq. 

(4) "La vie appartient a Sekhmet" - Ce nom met bien en Evidence le carac- 
tdre g6n6reux de la ddesse, maltresse de toute existence, caract£re 
que nous avons d6jS souligng k propos de l'§pith§te de l'une des 
statues th<§baines de la d^esse "Douce de vie" (cf. supra , 281 et n. 1) 
et des litanies d'Edfou lid., n. 2 et 3) 

(5) cf. supra, 103 et n. 5. Pirenne, Histoire des Institutions I, 235; 
Jonckheere, A Iddecins de I'Egypte pharaonique, 43. 

(6) Guizeh et Saqqara. Cf. Hoenes, Sekhmet, 31. 

(7) Hoenes, Sekhmet, 31, 34 et n. 19. 

(8) Hoenes, Sekhmet, 32 = Ranke, P/V 259,16 / II, 380 "(Que) Sekhmet soit 
propice ", c.a.d. favorable apres avoir dt6 apais^e. 

(9) Hoenes, Sekhmet , 32 = Ranke PN 284,18 "Fils de Sekhmet" - On trouve 
aussi le correspondant fdminin S 5 . t Sfjm.t - Id. , 293,25. 
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premier cas, l'on fait appel aux bonnes dispositions de la 
dSesse prSalablement apaisSe. C'est a ce moment ia en effet 
qu'elle agira de la fagon la plus propice a l'endroit de son 
protSgS, puisqu'elle se manifeste alors uniquement. sous son 
aspect positif. Quant au deuxiSme nom, il met le particular 
sous la sauvegarde de la divinitS lSontocephale plus direc 
tement encore, puisque l'on s'adresse cette fois aux quali 
tSs protectrices de la m§re qui veille jalousement a la sau¬ 
vegarde de son rejeton. C'est en quelque sorte la transposi 
tion populaire de la protection que Sekhmet accorde au roi, 

son fils, en sa quality de NSfertoum (1)• 

Sous le Nouvel Empire, puis a la Basse Epoque, les noms 

de particuliers composes a l'aide de celui de la deesse 
vont en augmentant considerablement (2). Cet accroissement 
onomastiqe peut etre interprets comme le reflet direct de 
la faveur populaire accordSe a Sekhmet, dont le cote bene- 

fique tend a s'imposer de plus en plus. 

On retrouve par ailleurs confirmation de cette popula¬ 
rity au Nouvel Empire et aux epoques postSrieures, dans le 
fait que de nombreux particuliers ont erige des steles a 
1'adresse de la deesse (representee seule ou en compagnie 
de Ptah) et que la "Sekhmet de Sahoure" representait 1'un des 
centres de pSlerinage les plus actifs de la rSgion memphi- 

te (3). 

^2) Sekhmet et la peste de 1'annSe (z 1 2 3 d. t mp.t ) - 
FlSches et messagers 

C'est avant tout au moment du passage d'une annSe a 
1'autre, pendant les cinq jours SpagomSnes principalement, 
que la fureur destructrice de Sekhmet menace de se rSveil- 
ler. Et c'est prScisSment contre ce danger que l'on rScitait 


(1) Cf. ewpra , 193 et n. 1. 

(2) Hoenes, Sekhmet, 32-33. 

(3) J. Yoyotte, Leo p&lerinageo dano I'Egypte ancier\ne a Souroee 
orientalee 3, 49-50. 
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dans taus lea grands sanctuaires, A cette fipoque de 1'annSe, 
lea pridrea dostln6es a apaiser la redoutable divinitG et 
faire on sorte quo sa toute puissance s'exprime en un sens 
positif, favorable A l'Gquilibre universel. 

Mais quelle 6tait done la nature de cette annuelle mena¬ 
ce ? Sous quelle forme se prSsentait-elle ? Sekhmet Gtait- 
elle seule a rSpandre la terreur et la destruction ? II 
n'est certes pas facile de donner des r^ponses toujours pre¬ 
cises et completes a ces questions. Aussi, nous efforcerons- 
nous de d§finir le danger qui menagait l'Egypte au d§but 
d'une nouvelle ann§e en faisant tout d'abord appel, une fois 
encore, aux grandes litanies de la d§esse, telles que les 
textes du temple d'Edfou nous les r§v£lent. Chaque invoca¬ 
tion, qui dSsigne 1'une des formes de Sekhmet, se termine 
par un refrain appelant la protection de la divinite sur la 
double personne, divine et royale, du Faucon Vivant-roi 
d'Egypte. II est rare que la menace soit decrite d'une fagon 
precise. Le plus souvent, il s'agit d'obtenir une protection 
contre un danger d'ordre tres general, menagant l'equilibre 
universel dSfini la Premiere Fois. Cette menace obscure est 
fr£quemment d§sign£e par 1'expression Vd.t rmp.t (1) que 
nous traduisons, de maniere approximative, par la "peste de 
l 'annie ". 

Afin d'en preciser la nature, si faire se peut, examinons 
le contexte g6n§ral des refrains dans lequel la l 3 d.t rmp.t 
prend place. Parfois, e'est contre elle seule que l'on invo- 
que la protection de Sekhmet : 











"Preserve I'lmage Vivante , le Faucon Vivant .' Prot£ge-le (et) d&livre- 
le de la pestilence de I’ann&e qui rigne dans le (ce) pays t (car) il 


(1) Wb. I, 35,18. 


288 

est l'Unique qui est indestructible 3 etc..." (D 

Ailleurs, la menace repr§sent£e P ar t d.t mp.t s ac 

compagne de la menace d'autres maux, d 1 un caractere tr&s gfe 
n§ral <§galement, qui semblent en quelque sorte prolonger et 
renforcer 1'action de la l 3 d.t elle-meme. Ainsi . 


E-vi. tm , ii 



"Protige-le de toute fUche (et) de toute pestilence de Varm&e l" (2) 


ou encore : 


E. s/\. 1 -C.C ,m 



•.. 7.CC , c 




»Toi 3 delivre-le de l 'impureti que tu as repandue en cette anru*e... (3) 

... Fais-le passer a l 'icart de toute contagion 3 de toute fUche ni- 
faste 3 de toute figure pemicieuse 3 (afin qu') its (=ces maux) ne p&- 
nitrent pas en lui... (4) ... Sauve Vintage Vivante 3 le Faucon Vivant 3 

toi 3 dilivre-le 3 toi 3 de toute mort funeste de cette ann6e 3 etc... (5) 


On le voit, le contexte dans lequel il est fait mention 
de la i 3 d.t mp.t se rapporte le plus souvent a une menace 
d'ordre general pouvant intervenir 3 chaque moment de passa¬ 
ge, sans qu' il soit possible de pr§ciser la nature directe 
de cette menace, qui peut s'exprimer sous des formes tr&s 
varices. 

La l 3 d. t semble r§sumer en quelque sorte toutes les at- 
teintes S l'ordre g6n§ral a§clench§es par Sekhmet, de 


(1) E. VI, 265,5-6. 
(3) Id. 3 266,4. 

(5) Id. 3 266,8. 


(2) Id. 3 264,11. 
(4) Id ., 266,6. 



quelque nature qu'elles soient : 
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"Que Sekhmet ne lance pao 8a contagion !" (1) 


c'est-a-dire : que Sekhmet ne rdvdle pas son aspect n§faste, 
qu'elle ne s'oppose pas cl l'§quilibre universel, qu'elle ne 
constitue pas une menace pour le ddmiurge, ni pour son hdri- 
tier, le roi regnant, ni pour l'individu, Emanation de la 
creation. 

Ces t§moignages de Basse Epoque sont & la fois le souve¬ 
nir et le prolongement de la terreur qu'inspirait Sekhmet 
d&s les origines. Ce passage de Sinouhe, par exemple, dans 
lequel la crainte que fait naltre le roi d'Egypte £ l'en- 
droit de ses ennemis est comparde & celle que provoque Sekh¬ 
met, nous en donne la preuve : 


Si«\oul\c 4 5 


A 






4 


© 


-A o 


... i \ 


.. dont la crainte it ait ripandue a travers les pays itrangers corme 
(celle) de Sekhr.et en une annie de peste." (2) 

S'il est difficile de ddfinir la Z*d. t mp.t de fagon satis- 
faisante, c'est pr§cis£ment parce qu'elle recouvre toutes 
les formes differentes de l'expression revetue par les puis¬ 
sances n§fastes du Chaos, toujours hostiles S l'acte crdateur 


(1) ASAE 44, 148 (=D€dicaces de Ptol6m£e EvergSte II, 2e pylone de Kar- 
nak) } Urk. VIII, 116 (5) qui ne donne pas le suffixe .8 

De Wit, Lion t 321, traduit c b(w) par peste. 

(2) Sinouhi B 45 = BAe 11,18; Lefebvre, Romans et Contes , 9. Un autre 
exemple du meme genre se trouve dans un hymne inscrit sur un ostra- 
con de Deir el MSdineh (1084,3) = Posener, Ostraca hiiratiques lit- 
tiraires de Deir el Midineh, IFAO, Doc. Fouilles 1/3 (1938), pi. 47. 

. 

"Tu es corme Sekhmet une annie de pestilence. " 
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de la Premiere Foie. Les litanies de la deesse h Edfou ne 
sont-elles pas justement destin§es S obtenir 1 apaisement 

de toutes les formes de Sekhmet ? (1) 

Pourtant, il ne faudrait pas voir en la l*d.t uniquement 

une atteinte au physique de l'individu (2). Aussi la traduc 

tion par peste ou pestilence doit-elle etre prise dans un 

sens tr£s large, refl£tant cet §tat n€gatif d opposition & 

l'ordre general, qui se traduit par une situation de des- 

§quilibre plus ou moins prolong^. 

Ainsi, une crue insuffisante, une mauvaise rScolte, une 

famine, une maladie ou un §chec dans 1'accomplissement d'une 

tache quotidienne apparaissent alors comme 1 'expression vi 

sible et immddiatement perceptible de 1'action nSfaste en- 

gendree par la Z 1 2 3 d.t. 

S'il n'est gu§re possible de d§finir la z*d. t avec grande 
precision, remarquons cependant qu'elle se manifeste en tant 
qu'entite particuli§rement nefaste, qu'elle est ddchamee 
par Sekhmet (lorsqu’elle est dans son instant de rage) et 
qu'elle se superpose le plus frSquemment aux messagers de 

1'irascible divinite. 

De plus, la menace qu'elle repr§sente possede un lien 
avec le temps, particulierement avec la venue d'une nouvelle 
annee, son action restant toutefois permanente. La t s d.t 
agit, mandatee par Sekhmet, comme une force n§faste capable 
de declencher "toute calamity ou sdrie de calamitds susceptibles de 
se produire ou de s ’enchainer chaque annie et d un moment donn<* de l 'an- 

nde (dpiddmie saisonniire, crue insuffisante, etc.)" (3) 

Or cette force negative qu'est la i*d.t pr§sente une mena¬ 
ce d'autant plus effrayante qu'on ne sait jamais o\3 ni quand 
elle va frapper. De nature subtile, elle trouve pour s'ex¬ 
primer des v&hicules varies. Elle peut se meler aux vents et 


(1) E. VI, 263,15. 

(2) "Fort justement, Steuer et Saunders refusent de voir dans le vocable 
icidet (et dans son synonyme idou ) la designation d'une maladie pa r- 
ticulidre, notant que le terme est inconnu de la littdraturo medi¬ 
cate proprement dite." (d'ap. Yoyotte, Kemi IB (1968), B2.) 

(3) J. Yoyotte, Une thdorie itiologique. des mddeoino dgyptiens, Kfimt 10 
(1968), 83. 
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nux pluies pour diclencher des ipidimies. Elle est aussi 
pnrfaitemont en mesure de contaminer des aliments sains et 
provoquer ainsi la famine et 1'empoisonnement. Mieux encore : 
certains insectes, la mouche en particulier, peuvent vihi- 

culer la menace de la * 3 d.t . 

Parmi toutes les atteintes a l'iquilibre giniral, l'une 
des plus redouties itait celle reprisentie par les ipidimies 
et les maladies qui pouvaient se divelopper de fagon perma- 
nente, mais plus particuliirement au moment du passage d'une 
annie a 1'autre, quand les vents nifastes favorisaient 1'ac¬ 
tion de la i*d. t rmp.t. 

Aussi n'est-il pas surprenant de rencontrer dans des tex- 
tes midicaux un certain nombre de formules, pricisiment des¬ 
tinies a protiger tout un chacun de la l l d.t, qui prend ici 
un sens d'atteinte a la santi de l'individu. De ce point de 
vue, la maladie apparait comme 1'expression d'une force ni- 
gative extirieure a l'etre humain, provoquant un itat de 
disiquilibre dans son corps, exactement comme une crue in- 
suffisante apparait comme 1'expression d'un disiquilibre 
plus giniral, voire universel. 

A cet igard, le papyrus Edwin Smith est des plus rivila- 
teurs. II n'y a pas ici invention de formules spicifiques 
pour lutter contre la maladie, mais emprunt et adaptation de 
formules purement sacerdotales et de portee tres ginirale a 
un contexte midical (1). C'est ainsi qu'on y dicouvre des 
formules ginirales, propres a divelopper un effet prophylac- 
tique contre les maux de toutes sortes, physiques ou non, 
susceptibles d'etre envoyis par Sekhmet. A titre d'exemple, 
voici l'intituli de la premiire incantation : 





(1) "Les parentis textuelles qu'on relive entre plusieurs rituels sacer- 
dotaux destines a conjurer la "Diesse dangereuse" et les formules 
contre les iadet qui prennent place d la fin du P. Edwin Smith d&- 
montrent que le traits chirurgical s 'est annexe en l 'affaire des 
morceaux de litt&ratuve purement sacerdotale." 

= J. Yoyotte, op. cit.j 83. 
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"Formule de repousser le vent (le souffle) de la pestilence de 
I’annSe." (1) 


La fin de la formule, qui contient la phrase si frfiquem 
ment rencontrSe dans les contextes de conjuration des dan¬ 
gers de l'ann£e : 


Sm.’VU . *v«i, i 





_ ?. , ^ ^ © 

"HoruSy Horus rejeton de Sekhmet, entoure mes chairs , dans la 
plenitude de la vie (2) 


indique bien : 


S~<H, tfi\\\, ii 



□ S* 




"C'est une protection de Vannie (=annuelle ), c'est le (moyen de) 
repousser I'amertume (3) d'une armie de pestilence." (4) 


On le constate, aucune maladie sp§cifique n'est ici desi¬ 
gnee . La menace de la l*d.t n'etant jamais precise et pouvant 
revetir des formes multiples et vari§es, l'on aura le plus 
souvent recours a des incantations conjurant les forces nega¬ 
tives qui, d'une faq:on ou d'une autre, sont a meme de v6hi- 
culer 1'action nSfaste de la l*d.t. On se prot^gera surtout 
contre les vents dangereux, principaux porteurs de l'annuelle 


(1) Breasted, The Edwin Smith Surgical PapyruSj Chicago (1930), I,XVIII,1. 

(2) P. Smithy XVIII,9. II s'agit d'un bon exemple d'emprunt d'une for¬ 
mule rituelle et sacerdotale au b6n«§fice du simple particulier. 

(3) dyyrw/dhr.t d«§signe le Malheur sous toutes ses formes, resultant d'un 
miasme, d'un souffle empoisonnd, et ne paralt pas avoir le sens pre¬ 
cis de maladie, si l'on tient compte du titre mfime de la formule. 

(4) P. Smithy XVIII,11. 
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pestilence. 

La seconde incantation, elle aussi 
le vent porteur de peste : 

S will. «-ll 



4-H ? 


est dirig§e contre 




"Autre formule de chaaaer le vent de I'omertume (=du malheur)" (1) 


et plus loin encore : 





XV III ,11 




.. le vent ne m 'atteindra pas..." (2) 

Si le vent apparalt comme l'un des principaux porteurs de 
la peste annuelle, d'autres §l§ments sont §galement capables 
de propager la menace lancde par Sekhmet. Independamment de 
1'action developpee par ses envoyds particuliers (action que 
nous examinerons dans les pages suivantes), un zdle propaga- 
teur de la i l 2 d.t- maladie-epidemie est la mouche que 1'homme 
peut avaler accidentellement. Et une incantation complete du 
P. Smith, la sixi&me des formules §nonc§es contre les attein- 
tes de la “ 3 d. ty s'oppose pr§cis§ment S cette menace vdhiculde 
par cet insecte commun. En voici le titre : 



"Formule pour purifier (sw c b) d'une mouche." (3) 

Sans vouloir attribuer aux Egyptiens des connaissances 
qu'ils ne poss^daient pas toujours, remarquons qu'il est 
extremement int£ressant de voir la mouche consid§r§e ici 
comme porteuse de l*d.t, c'est-S-dire capable de propager 
les 61§ments propres au dfeveloppement d'une maladie. 


(1) p. Smithy xviii,11-12. 

(2) p. Smithy xviii,13. 

(3) P. Smithy XIX,14. 


294 


Pareillement, dans les litanies d'Edfou, on supplie Sekh 
met d'§carter du Faucon Vivant-roi d'Egypte la menace v§hi 
cul§e par la mouche, a la fin d'une ann§e : 






"Viens vers l'Image Vivante , le Faucon Vivant ! Protdge-le de toute 
mauvaise mouche de cette ann&e 3 (afin qu') elle ne se "colle pas 
d lui 3 etc..." (1) 


Si la i l d.t peut r6v§ler son aspect nefaste sous la 
forme d'une §pid§mie ou d'une quelconque atteinte S la sant6 
de 1'individu, elle est encore capable de d6velopper son 
action de mani^re irr§versible, allant jusqu'S entralner la 
mort de l'etre ainsi frapp§. Aussi trouve-t-on une formule 
destin§e S empecher que 1'individu ne meure & cause de la 
peste de l'annee : 


5 o>; yv% , xvm.is-ic. 



"... (ainsi) il n’y aura pas (menace) de mort pour lui 3 
(ainsi) il n’y aura pas de pestilence de I'annSe." (2) 


Nous avons 1A encore un bon exemple de cette adaptation, 
a 1'usage d'un simple particulier, des formules sacerdotales 


(1) E. VI, 265,1-2. Un texte proche de celui d'Edfou existe au P. Wien 3 
Aeg. Sammlung 8426, fragt. x+1,2 sq. (inddit) : 

IS1.... 

"Autre formule : Tombe done d terre , sois immobilis&e 3 mouche ! 
Eloigne-toi de Pharaon, VPS... (car) il est le fils de Nout 
Que soit eloign6 de lui tout passant (sw l w) n&faste de cette 
ann6e 3 (car) il est celui qui a la protection (mk.t) des dieux 
autour de lui. " 

(2) P. Smith 3 XVIII, 15-16. 
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des granda rituels, dont les litanies d'Edfou ont conserve 
le souvenir : 


£. VI. 1C5.S-C. 



^ ciict a 
A—o u 






"Preserve VImage Vivante t le Faucon Vivant ! Protige-le (et) d6livre-le 
de la pestilence de I'annie qui rdgne dans ce pays, (car) il est 
l'Unique qui est indestructible , etc..." (1) 


Ailleurs encore, on demande a Sekhmet de prot§ger le roi 
contre tout 61§ment n§faste & la fin de l'annde et l'on pre¬ 
cise que le souverain est invulnerable : 


£ 


.vi, 



"... (car) il est Atoum le soir y qui ne peut mourir de toute 
6temit&." (2) 


On distingue bien, dans les trois exemples cites, l'uni- 
versalite de la protection accordee par la toute puissante 
deesse, qui s'exerce en trois domaines differents. Tout 
d'abord sur un plan universel : e'est la protection d'Atoum, 
le soleil, contre ses ennemis, c'est-S-dire la sauvegarde de 
l'equilibre general; puis, sur un plan terrestre : e'est la 
protection du roi, heritier et continuateur de 1'oeuvre di¬ 
vine, garant de la prosperite du pays; enfin, sur un plan 
individuel : e'est la protection de chaque Egyptien contre 
les assauts de la maladie et la sauvegarde de ses biens. 

La i l d.t , capable de menacer gravement la vie de chaque 
individu, peut encore §tendre son action n§faste d'une fagon 
particulidrement perfide, en portant atteinte cl la nourri- 
ture consomm§e par chacun. Aussi la protection des aliments 
apparait-elle comme un 616ment important de la lutte contre 


(1) E. VI, 265,5-6. 


(2) E. VI, 266,6. 
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les atteintes de la pestilence. Le P. Smith, dans les indi 
cations donn§es a propos de la recitation de la septiSme 
incantation contre la Vd.t mp.t , precise que la stricte 
observation de ces indications aura pour effet d exorciser 
la pestilence et de prSvenir l'atteinte des demons porteurs 
de maladie a l'endroit de "toute chose qui se mange". (1) 

A l'Spoque ptolSmaique, on trouve une formule de purifi 
cation des offrandes dans les principaux sanctuaires (Edfou, 
Esna, Korn Ombo) (2), qui a pour but de preserver de toute 
atteinte mal§fique les aliments destines aux offrandes dans 
le sanctuaire, et a Edfou en tout cas, d'empecher "I'empoi- 
aonnement d distance, du d la recitation de l'incantation adequate, par 
un sorcier malveillant, des wets qui vont paraitre sur la table divine. 
Et, d travers l'Image vivante, transparent le roi, au b6n6fice de qui, 

a I'origine, devait etre r6cit&e la formule." (3) 

La premiere partie de la formule est destinSe a obtenir 

de Sekhmet-Oeil de Re, la d§esse apaisSe et nourrici^re, 

abondance de victuailles pour les autels divins. Quant a la 

deuxieme partie, elle vise essentiellement a obtenir la pro 

tection de la deesse contre toute action destinee a corrom- 

pre les aliments : 


Einq H-, * 2 



"... Puisses-tu lancer ta fldche contre toutes les nourritures de 
ses ennemis." (4) 


(1) P. Smith, XX,8 et p. 485; Sgalement XIX,19-20 (formule 7) = "dans 
une formule de purifier toute chose de la pestilence de I'annee. 

(2) J.-C. Goyon, Une formule solennelle de purification des offrandes 
dans les temples ptolimaiques, CdE XLV, n° 90 (1970), 267-281. Pour 
la formule des "nourritures", on peut encore ajouter P. Cracovie 

n ° 1, 11,7-8 (in«§dit) = A. Szczudlowska, Z AS 81 (1970), 50, n. 1 
sur le papyrus (localisation et origine) . 

(3) J.-C. Goyon, op. cit., 278-289 et n. 1, 279J cf. dgalement : 

Alliot, Culte 2, 655. 

(4) Esna II, 242-243 = n° 131 (11). 

Pour les textes paralldles et les variantes (a Edfou notamment), 
cf. J.-C. Goyon, op. cit., 269,270. 
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L3 encore, les versions ptol^maiques pr6sentent la pro¬ 
tection assurde par Sekhmet au dieu (Esna) ou au Faucon 
Vivant-roi d'Egypte (Edfou), tandis que le Papyrus Smith a 
pour objet l'obtention d'une aide magique ou divine au pro¬ 
fit d'un simple particulier. 

L'action ndfaste que peut declencher la l*d.t contre l'in- 
dividu ou contre la nourriture qu'il consomme, peut, finale- 
ment, s'etendre absolument cl tous les objets, A toutes les 
possessions qui, directement ou indirectement, participent 
de l 1 entourage de chaque particulier. 

Aussi, ne sera-t-on pas autrement surpris de decouvrir 
des formules destinees a proteger toutes choses contre la 
peste de l'annee, c'est-S-dire aussi bien la maison (voire 
la maisonnde) que les possessions matdrielles (objet, b§- 
tail, etc...) de tout individu. 

Si la plupart des incantations du Papyrus Smith dirigdes 
contre la i l d. t s'emploient & proteger en premier lieu 1*in¬ 
dividu contre toute atteinte pernicieuse, la septieme, par 
contre, est avant tout destinee cl obtenir une protection gd- 
ndrale des nourritures que consomme tout particulier. En 
voici le titre : 











^ q ^ i 


"Formule pour purifier toutes choses (comestibles) de la peste 
de l 'annie (1) 

On le constate done, la i 3 d.t exerce son influence mald- 
fique aussi bien sur les etres vivants que sur les choses 
elles-memes. 

II nous faut voir maintenant de quelle faipon cette force 
negative que reprdsente la l*d.t "materialise" en quelque 
sorte sa menace. C'est ISl 1'oeuvre exprimde par les fldches 
et les messagers de la ddesse. 


(1) P. Smith, XIX,18-19. Cette formule, qui concerne en priority la 
protection des nourritures en g£n£ral, vaut encore, par extension, 
pour la "salle de sijour" (mitt fw hnkyt). 
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Filches et messagers 

Si la t*d.t apparait le plus souvent comme 1'expression 
menagante, § la fois g6n€rale et imprecise, d une force 
faste s'opposant S l'ordre universel, filches et message ie 
incarnent davantage 1*expression dynamique, active, de cette 
entity negative et mat<§rialisent ainsi la volont6 destruc 
trice de Sekhmet-Oeil de Re, en tant que puissance non ap 
s 6e. Filches et messagers repr§sentent les attaques directes 

et brutales atteignant l'individu, sous la forme de maux 

particuliers, de mort violente, etc... 

Avant de porter notre attention, dans les litanies d Ed 

fou, sur le contexte dans lequel se developpe 1 action n§ 

faste repr§sent6e par les filches et les envoy£s de Sekhmet, 

remarquons que le terme meme employ^ pour designer la 

(ssr) est un homophone de demon ( ssr(t)) (1) • 

Des le Moyen Empire, plus precisement dans les Textes des 

Sarcophages, l'on voit deja Sekhmet envoyer ses filches (ou 
ses demons) (2) . 

A l'epoque ptol§maique, on ne se fit pas faute de jouer 
sur cette ambiguite et il devient souvent impossible de sa- 
voir s'il s'agit des fleches elles-memes de Sekhmet, symbole 
des actions les plus nefastes que 1'irascible deesse pouvait 
declencher au moment du passage d'une annee a 1'autre, ou 
de ses envoyds charges d'executer des missions de destruc¬ 
tion. 

Voyons done, a l'aide de quelques exemples empruntes au 
texte des litanies, ce que reprdsentent les filches (ssr ) 
de Sekhmet-Oeil de Re : 


E.vi.«3 



■O' 

D=Q 




(1) Mb. IV, 546,7/18-19. Un bon commentaire sur les filches de Sekhmet 
est donn<§ par J.-C. Goyon, op. cit 274-275 (m). Cf. <§galement 
Thompson, JEA 26 (1941), 78, n. 13 = Meeks, G&nies, 21. 

(2) CT II, 237 b : "my talons (fingers) are on him like the arrows of 
Sakhmet" = Faulkner, CT 127 (spell 149); cf. Sgalement Meeks, 
GdnieSy 46 et 78, n. 171-173. 



"Ja protige Ta Majootd contra touteo ohooea mauvaioeo, 
jo protige ton oorpa contra la fIdaho . " (1) 
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L. v i.icm.i 







"Protdge-le (=1'Image Vivante-roi d'Egypte) de toute fldche 
(at) de toute impuretS de cette ann6e a etc..." (2) 


L V, UC, « A “ l 0 V 

‘S Li W 

"Viens vers l'Image Vivante, le Faucon Vivant 1 

Fais-le passer a l 'Scart de toute contagion 3 de toute fliche nifaste 3 
de toute fiivre pemicieuse ... " (3) 

Si le premier des trois exemples cites n'apporte pas d'e- 
16ment permettant de preciser quelque peu la nature de la 
fl£che qu'envoie Sekhmet, par contre les deux autres indi- 
quent nettement qu'il s'agit d'une action nefaste, prati- 
quement equivalente & une contagion, £ une fievre pernicieu- 
se, symbole d'une atteinte au physique (je protige ton corps) 
du Faucon Vivant-roi d'Egypte. 

Mais il convient de voir principalement sous 1'image des 
filches envoy£es par Sekhmet l 'expression active du dicha-tnement 
de sa puissance n&faste 3 non controlSe par l'apaisement rituel. 

C'est pr£cisement 1'ensemble de ces actes ndgatifs attri- 
bu^s & la d£esse que l'on s'efforce de conjurer par la reci¬ 
tation finale de sept versets particulierement importants, 
dirig§s contre les sept fUches de I'ann&e (4). 


(1) E. vi, 263,17. 

(2) E. VI, 264,2. 

(3) E. VI, 266,5-6. 

(4) E. VI, 268,5-269,3 = versets 32-38. 
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Chaque flSche apparalt alors comme une veritable entit 
divine (dans les litanies, le nom est determine chaque fois 
par l'uraeus) , capable d' exprimer, chacune 3 sa fatpon, 
volonte mena 9 ante de Sekhmet, Dame de toutes les (formes de) 

Sekhmet (1) . 

Voyons, en conclusion, comment se pr§sentent les puissan 
ces d§moniaques, executrices des oeuvres negatives de 
dSesse, et sous quelle forme s'exprime leur action. Pour ce 
faire, nous ferons encore appel au texte des litanies 


E..vi, rC4,t-3 J\ 






□ V 


* 


H * 




17 


(©) 



u 



"Viens vers l'Image Vivante J Protige-le, sauve-le, diUvre-le, 
protige-le du massacre de ses gdnies-coutiliers, (af%n qu') il 
ne meure pas a cause d'eux, etc..." (2) 


E.-V1, 16S ( l6-Lft6.4 



L4—*Q O © 



tJi-V w 



"Sauve l 'Image Vivante, le Faucon Vivant, de tea ejiniea-coufrUera ... " 
(3) 

Ailleurs encore, l'on demande une protection efficace 
du Faucon Vivant-roi d'Egypte, car : 


E.v\. 165^ 


-- TOO 



.. il est Re qui ne saurait aller au-devant de tee 
ginies-coutiliers ." (4) 


(1) E. VI, 263,15. 

(2) E. VI, 264,8-9 et cf. lire partie, 90, n. 15. 

(3) E. VI, 265,16-266,1. 

(4) E. VI, 265,4. 
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Dans le 25e verset des litanies, nous trouvons encore une 
allusion aux envoyGs de Sekhmet, dfisignGs par le terme g6- 
nfiral de mosoagero (ou envoyds - uputyu) : 


L.- v». 







. doarte (tes) messagers , ne permets pas qu'ils soient envoyds 
aontre lui, (afin qu') He ne puissent avoir pouvoir sur lui !" (1) 


Le meme terme se retrouve en deux autres passages : 


jL.Vl.tC5, 'H-»S 




"N'envoie pas tes messagers contre l’Image Vivante.. (2) 


JL-V), . »<• 







"0 Sekhmet, pour qui sont tranchdes les tetes par ses messagers . 



Le meme verset (n° 29) dit encore de la d§esse qu'elle 
est : 


"... d la tete de sea gdnies errants (sm 3 4 yw)" (4) 

Les litanies d'Edfou mentionnent done trois categories 
d'envoy€s de Sekhmet : les tyw (gdnies-coutiliers) , les wpwtyw 
(messagers) et les sm l 2 yw (ginies errants). D'autres textes, qu'ils 
soient d'£poque ptol^maique ou qu'ils remontent & des p6rio- 
des plus anciennes, ne font que confirmer cette distinction. 



(1) E. vi, 267,8. 

(2) E. VI, 265,14-15. 

Cf. dgalement Blackman et Fairman, JEA 29 ( 1943), 21, n. d; pour 
la signification precise, cf. J. Zandee, Death as an Enemy, 202; 
Gardiner, P. Chester Beatty I, 25, n. 3 (avenging angels). 

(3) E. VI, 267,16. 

(4) Id., et cf. supra, 93, n. 39 . Ces g6nies, aptes a propager de nom- 
breux fl«§aux, se retrouvent souvent a Edfou (E. Ill, 293,14). 
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C'est ainsi qu' £ Dendara, Sekhmet est d6sign£e comme 



WiV, L.'o*- ’03 


o 

Ck 



"Dame des g&nies errants (sm*yw)" (1) 

A Esna, Toutou, repr§sent§ comme une divinit§ S tete hu 
maine, apparalt comme le fils de Neith : 


"... a la tete des a^nies-coutiliers (tftyw) de Sekhmet et des 
ginies errants (srr}yw) de Bastet." (2) 

Dans les incantations contre la peste de l'ann§e du 
Papyrus Smithy on recherche une protection contre le vent 
porteur de maladie, les esprits nefastes ( n&styw ) et surtout 

contre les : 


5 W, vm.a 




v,\ x X \ 

a A. A -*y i 


"... messagers de Sekhmet (wpwtyw)" (3) 


Comme les textes distinguent differentes sortes d 1 2 en 
voyes, on pourrait supposer que chaque cat£gorie etait char¬ 
gee d 1 une mission definie. Si cette distinction a peut-etre 
existe £ l'origine (4) (les wpwtyw representant simplement 


(1) Mariette, Denderah III, 19 m = De Wit, Lion , 309. 

(2) De Wit, Lion 3 271 - En ce qui concerne Toutou (Tithoes), cf. 
Sauneron, JNES 19 (1960), 269-287; en part. 270-271, n. 12. 


(3) 

(4) 


P. Smithy XVIII,11-12 et XIX,19. 


j. est possible qu'au ddbut, les wpwtyw [Wb. I, 304) "les messagers"y 
ient et6 les "envoyes" au sens premier du terme, c'est-£-dire les 
epresentants, les charges d'information, sur un plan gdndral, des 
olontes de la deesse, sans etre ndcessairement les exdcuteurs et 
es bourreaux. Pour une information complete sur le role des wpwtyw , 


d'apres les sources profanes, on consultera avec profit le livre 
de M. Valloggia, Recherches sur les "messagers" (wpwtyw) dans les 
sources 6gyptiennes profanesy Droz, Geneve-Paris (1976). 

On trouvera quelques renseignements sur les messagers de Sekhmet aux 
p. 45-63, en part. 55-56. Les h*tyw (Wb. Ill, 224), toujours armds 
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les measagero, c'est-S-dire les annonciateurs du d£sastre 
imminent, les (j l 2 tyu en 6tant les v6ritables ex6cuteurs et 
les m*yw symbolisant 1'ubiquity du fl£au que pouvait d§- 
clencher Sekhmet "en son instant de coldre" ) , elle a disparu cl 
1 1 6poque ptol§maique. Tous les envoy^s de Sekhmet apparais- 
sent alors comme la dynamique manifestation de la volont§ 
n^faste de la d6esse dangereuse. Tous en definitive ont 
pour mission d'apporter la maladie ou la mort violente et 
pr§matur6e : 


"... ne t'empare pas de ce mien coeur (lb) 3 de ce mien coeur (h 3 ty) 
en faveur de Sekhmet..." (1) 


C'est IS, transpose sur le plan du fieau annuel qui peut 
atteindre tout individu, le souvenir de la fureur de l'Oeil 
de Re envoye par le demiurge pour aneantir 1'humanite : 


E.-VI.UC ,3 




UDb □ 



£ O 


"0 Sekhmet . (celle) qui arrache pour elle les coeurs !" (2) 


A Edfou, les messagers (wpwtyw) 3 armes eux aussi de cou- 
teaux, deviennent les executeurs des missions funestes : 


de longs couteaux, les "g&nies-coutiliers" , dtaient charges d’exd- 
cuter les ordres meurtriers de la d^esse dangereuse non apaisde. 

Cf- dgalement Valloggia, op. cit. 3 56 et 44, n. 10,' Sauneron, JNES 
19 (1960), 282 et n. l; J.-c. Goyon, Confirmation, 89, n. 51; 

JEA 29, 21,6) Vandier, P. Jumilhac, 130 et n. 629 (1'auteur rattache 
ce substantif a la racine fpy.t "maladie") . 

Quant aux sm i yw 3 les "ginies errants" (Wb. IV, 471), dgalement sou- 
mis A la volontd de Sekhmet, ils symbolisent davantage l'universa- 
lit6 geographique de la menace envoy^e par Sekhmet que sa mise A 
execution 3 proprement parler. 


(1) P. Smith 3 XIX,3. 

(2) E. VI, 266,7 - cf. aussi supra 3 93, n. 37. 
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"0 Sekhmetj pour qui eont tranches les tetes par Bee messagersj 
celle qui eet d la tete de see g&nies errants." (D 


Ainsi done le r61e des litanies (et son prolongement po 
pulaire sous la forme d'objets prophylactiques) se d€finit 
tr£s clairement : il faut & tout prix empecher la d 
d'envoyer ses messagers centre le Faucon Vivant, e'est-a- 
dire empecher Sekhmet, a la fin de 1'ann6e, de manifester 
son cot£ dangereux, synonyme de ruine, de catastrophe, d 

maladie et de mort. 



Protection contre les maladies —:— le r61 e 
du pretre de Sekhmet ( w°b SJjm.t) (2) 


Si 1'on se borne a prendre uniquement en consideration 
1'aspect le plus apparent de Sekhmet, principalement r§v§l£ 
par son gout de la destruction violente et par ses instincts 
sanguinaires (menaces permanentes contre 1’ordre universel 
prolonge par 1'oeuvre du Faucon Vivant-roi d'Egypte, envoi 
annuel d'executeurs malefiques de tous ordres), on a peine 
a comprendre comment les pretres de cette dSesse dangereuse 


(1) E. VI, 267,16. 

(2) Nous n'aborderons pas ici l'historique d£taill«§e de la fonction du 
pretre de Sekhmet. Notre propos s'attachera davantage a souligner 
Involution progressive d'une fonction sacerdotale a l'ongme en 
une fonction presque exclusiveraent thaumaturgique de guerisseur. 

Pour une information plus complete sur le D b Styn.t, cf. : 

F Jonckheere, La place du pretre de Sekhmet dans le Corps medical 
de I'ancienne Egypte t Actes du Vie congris d'histoiredes sciences 3 
Amsterdam (1950), 324-333; du meme auteur encore : Me deems de 
l*Egypte pharaonique-Essai de prosopographie, FERE, Bruxelles (1958) 
G. Lefebvre, Pretres de Sekhmetj ArOr 20 (1952), 57-64. 

Un prolongement au travail de Jonckheere a dtd public par B. van de 
Walle et H. de Meulenaere, Complements a la proaopographie medicate t 
RdE 25 (1973), 58-83. Cf. dgalement Hoenes, Sekhmetj 35-42. 

L'origine dans le temps du role medical jou<5 par les pr&tres de la 
d£esse reste imprecise : Ghalioungui, The House of Life t Per—Ankhj 
Magic and Medical Science in Ancient Egyptj (1975), 14. 

On consultera 6galement avec profit le rdeent travail de Mile von 
Kanel, Pretres - gudrisseurs de l f Egypte pharaonique : les ouSb do 
Sekhmet et les conjurateurs de Selketj Mim. EPHE (1979) . 
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en viennent finalement A etre consid£r§s comme les repr£sen- 
tants d'un art ayant pour but d'dcarter la maladie et la 
mort. 

II ne faut jamais perdre de vue que la d6esse leontoc§- 
phale prdsente toujours un double aspect. Apaisde, elle de- 
vient l'aimable dispensatrice de toute vie, celle qui, avec 
la venue de 1'Inondation, ramene p£riodiquement la prospe¬ 
rity g£n£rale dans le pays. C'est elle qui, A ce moment, 
possAde une incomparable puissance thaumaturgique. Alors 
tout naturellement, ceux-lA meme qui connaissent les for- 
mules et les pratiques propres A apaiser 1'irascible divi- 
nite, les w Q bw Sjyn.t, en viennent eux aussi A se voir attri- 
buer ce pouvoir de gudrison. 

C'est ainsi que deja sous le rAgne de Sahoure, un haut 
fonctionnaire de la cour, ayant quality de mAdecin-chef, 
porte le nom rAvelateur de nl- c nh-Slyn.t "la vie appartient a 
Sekhmet" (1). Bien loin d'etre consideree comme divinitA ma- 
lAfique, Sekhmet apparait au contraire en qualitA de dAten- 
trice de toute vie, capable de 1'accorder aux hommes. Des 
lors la tache essentielle de ses pretres ne se limitera pas 
uniquement A une fonction rituelle d'apaisement, elle aura 
encore davantage pour but le maintien et le prolongement de 
cette vie qu'accorde si gAnAreusement la dAesse. 

Quant au roi Sahoure lui-meme, il avait fait reprAsenter 
dans l'une des chambres de son temple funAraire d'Abousir 
1'image de Sekhmet apaisAe, divinitA essentiellement bAnA- 
fique et bienveillante (2). C'est vraisemblablement A partir 
de cette representation que va se dAvelopper progressivement 
la fonction d'intercesseur et de guArisseur des pretres de 
Sekhmet et ce, jusqu'A l'Apoque romaine (3). 

Sous l'Ancien Empire dAjA, l'on rencontre chez ces pre¬ 
tres une hiArarchisation remarquable, plus poussAe en ce qui 

(1) Urk. I, 38 {CGCj n° 1482) = Lefebvre, op. cit. 3 58 et n. 11. 

Cf. dgalement aupra 3 285, n. 4. 

(2) Borchardt, Sahure c I, 101 et 120-129; Erman, Religion 3 144. 

(3) Pour le culte de la Sekhmet de SahourS jusqu'A l'6poque tardive, 

cf. Yoyotte, P&lerinage8 3 49. 
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concerne les ifibw que dans d'autres clerges. Le culte rendu 
d3s la 5e dynastie 3 la Sekhmet de Sahoure regroupait des 
fonctionnaires religieux de haut rang, les prophStes, puisqu 
l'on a conserve le souvenir de l'un d'entre eux au moins, 
qualifi£ de hm-ntr Sjyn.t S^hur 0 (1). A c6t§ de ces pretres d 
haut rang s'activaient de nombreux tfba. C'est probablement 
3 cette cat^gorie de membres du clerg£ de Sekhmet que de 
vaient s'adresser les nombreux malades et pSlerins venus 
chercher quelque soulagement 3 leurs maux. A la tete de ces 
pretres se trouvait le mr xf'bw SJjm.t (2) A qui incombait, entre 
autres tSches, 1•organisation mat§rielle des "consultations" 
donn§es aux malades par 1 'ensemble des w c bw qui d§pendaient 

de lui. 

TrSs tot d§ j3, les w c bu de Sekhmet ne se presentent pas 
comme des fonctionnaires exclusivement religieux. Une majo- 
rite d'entre eux, sinon la totalite, pratiquait l'art de 
gudrir. De quelle faqon exergaient-ils ? Faut-il voir en eux 
uniquement des exorciseurs, des magiciens ou tout au plus 
des "rebouteux" comme le pensait Maspero(3)? Ou alors sommes- 
nous en presence de veritables praticiens, formes 3 une 
ecole ? Pour tenter de donner un debut de reponse a cette 
importante question, examinons trois breves citations rela¬ 
tives 3 des w c bw de Sekhmet. Les deux premieres datent de 
l'Ancien Empire, la troisieme de la Premiere Periode Inter- 

mediaire : 


fA a r . tW a \>«5 , 11 



(1) Borchardt, op. cit. 3 127 - Lefebvre, op. cit 59 et n. 17. 

(2) Herychefnakhtj personnage de la Premiere Pdriode Interm^diaire, 
porte ce titre, a cotd d'autres fonctions de gudrisseur. Cf. Anthes, 
Die Felseninschriften von Hatnub Gr. 15 = Lefebvre, op. cit.j 60 

et Textes III, IV, V. 

(3) "La diesse Sokh.it (=Sekhmet) etant une des ddesses dontla cotere 
produit le plus de maladies et le plus de mortSj ses pretres 6taient 
naturellement dSsignis pour I’apaiser et pour exorciser le malade 
qu 'on supposait etre en proie a ses fureurs." (Maspero, Le Papyrus 
Ebers et la m&decine dgyptienne. Revue critique , 1876, t. I, 233- 
239; repris dans Bibl. Egypt, t. VII, 1898, 287-304. 



307 

"Lo pvS’tre de Sekhmet (w c b Sfyn.t) et m6decin-chef (aJjd 8wnw) 

Ourmefev" (1) 

Le personnage auquel il est fait allusion ici, represents 
sur un bas-relief de l'extreme fin de la 5e dynastie, assis- 
te un boucher dans une scSne d'abattage et Lefebvre lui at- 
tribue une fonction proche de celle que remplit aujourd'hui 
un inspecteur d'abattoir municipal (2). 

' PVoV\V>oVcy , }>(o o cj Q 

"Le chef des pretres de Sekhmet (mr w c b(w) Shn.t) et m&decin 
du palais (swnw pr- c $)j Ivenakhti" (3) 

Cette citation, provenant d'un mastaba de Saqqara, est 
contemporaine de la mention precedente et le contexte permet 
de restituer Shn.t apres w c b(w). 

On remarquera que ces deux personnages, l'un medecin- 
chef, 1'autre medecin du palais, sont tous deux egalement 
veterinaires. Rien d'etonnant a cela quand on sait que, sous 
l'Ancien Empire, en tout cas, il n'y a pas de difference 
entre medecine vetSrinaire et medecine humaine (4). 

"Je (Herichefnakht) suis chef des pretres de Sekhmet (m ’ w°bw) 3 chef des 
magiciens (mr et midecin principal (wr swnw) du roi." (5) 

(1) Mariette, MastabaSj D 62 = Murray, Tomb of Ptahhotep II, pi. XI 
et Jonckheere, M6decins 3 32. 

(2) Lefebvre, op. cit., 60; Schott, MDIK 14 (1956), 187 = ZAS 65, 39 1. 

32 A. 

(3) Paget-Pirie, The Tomb of Ptahhotep, pi. 36, 3e reg. dr. 

(4) Lefebvre, op. cit. 3 60. 

(5) Anthes, Die Felseninschriften von Hatnub , 15,3-4. 
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Ce dernier exemple, datant lui aussi d une haute antiq 
t6, est particuli&rement int§ressant. Il nous met en pr 
ce d'un important personnage de la Cour, qui cumule trois 
fonctions pr§sent§es en parfaite juxtaposition. Si, dans 
cette mention, le titre w c b Styn.t vient en premier, c e q 
souvent le titre religieux (frdquemment le plus ancien) p 
cede les titres civils. Mais les diffSrentes activity exer- 
c§es par Herichefnakht sont parfaitement complementaires. 

Dans ces trois exemples anciens, les pretres (d bw ) d 
Sekhmet paraissent extremement proches des m§decins of 
dels ( sunv ) et leur champ d'activity d6 P asse largement le 

domaine uniquement magico-religieux. 

Nous en donnerons pour preuve suppl§mentaire le fameux 

passage du "Secret du m&decin" des grands papyrus m§dicaux, 
oQ 1'on indique au praticien le moyen de rechercher et de 
controler 1'action qu'engendre le coeur en differents en- 
droits du corps humain (theorie des vaisseaux) . 


iw«ft 5S,*--** 











S-Oh I, fc-« 








"Quant a ce Caur) quoi (i.e. la tete, les membres J la "place du coeur") 
tout m&decin (swnw), tout pretre de Sekhmet (w c b Styn.t) ou tout 

magicien (s*w) place ses mains ou ses doigts . il examine (1j*y) 

ainsi le coeur..." (1) 

Il s'agit en quelque sorte de se renseigner sur l'Stat 
gGndral du patient en prenant son pouls, avant d'6tablir le 


(1) Papyrus Ebers, 99,2-5; Papyrus Smith, 1,6-8. Cf. <§galement GdM 5 
(1958), 1 et 300. 
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diagnostic. Ce n'est plus une pratique magique, c'est d§ja 
un acte m§dical veritable. 

Cela nous invite & penser que le pretre de Sekhmet, tout 
en agissant encore souvent comme un veritable gu^risseur 
inspire, est capable, lui aussi, d'appliquer des techniques 
mddicales §prouv§es, identiques a celles du swnw, le prati- 
cien veritable. Si nous en croyons Jonckheere, on peut rai- 
sonnablement admettre que les i) c bi) SJjm.t etaient meme sys- 
t£matiquement initios au domaine medical (1). 

Ce que recherchaient les malades aupr§s des pretres de 
Sekhmet, c'§tait tout a la fois 1'assurance que les forces 
hostiles d§clench§es par la d§esse ne leur nuiraient plus 
(puisque 1 'w c b Sfyn.t est d' abord celui qui sait apaiser les 
fureurs de la Dame de Terreur) et aussi le secours d'une 
veritable pratique m§dicale, fondee sur une connaissance 
plus rationnelle de la maladie. 

En cela la fonction du pretre de Sekhmet, offrant £ la 
fois les ressources de la magie et de la pratique m£dicale, 
pourrait etre compar§e, dans une mesure toute relative bien 
Svidemment, a celle qu'exercent aujourd'hui certains ordres 
religieux, en presentant aux malades et les esperances de 
la religion et le secours d'une medecine moderne (2). 

^4) Les Oudjaou ( h>dh} ) de Sekhmet (3) 

Nous avons montr§ la violence et la permanence de la 


(1) Jonckheere, Place du pretre de Sekhmet , 329. 

(2) A la nuance pres que la fonction de gudrisseur du pretre de Sekhmet 
s'dtendait dgalement au monde animal. Cf. 8upra t 307 et n. 4. 

(3) Cf. aussi lire partie 3 8upra 3 7-11. - On ddsignera sous le ter- 

me (Wb. I, 401,10) O] Stjm.t 1'ensemble des diffdrents objets 

magico-religieux, de la modeste amulette au phylactdre dlabord, 
ayant pour but d'assurer au simple particulier une protection effi- 
cace contre les differents maux que pouvaient rdpandre Sekhmet et ses 
envoyes, principalement au moment du passage d'une annde & 1'autre. 

En dehors des ouvrages gdndraux consacrds, p. ex., aux scarabdes et 
aux amulettes diverses, on se reportera plus particulierement 5 : 
Wessetzky, Problines des "amulettes du Nouvel An" igyptiennes, Bull. 
Musie hongroie des Beaux Arts , Budapest (1954), 3-10; Altenmuller, 

Die Apotropaia und die Glitter MittelSgypten8 3 134-135. 
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menace que Sekhmet pouvait dficlencher a tout moment contre le 
monde organise, plus particuliSrement lors du passage d un 
dtat ordonnd & un autre et surtout S la fin d une annee (1) 
L'envoi des sept filches, comme l'assaut ddchalnfi des mul 
tiples messagers de la d§esse, materialisant 1 action n§fas 
te des puissances hostiles de la creation entraindes par 
Sekhmet, Dame de toutea lea (formes de) Sekhmet (2) , avaient tr§s 
tSt engag§ les Egyptiens (le theologien aussi bien que le 
paysan) S prendre toute une serie de mefeures d abord desti 
n£es a ecarter la fureur de la divinitS, puis a obtenir fi- 
nalement 1'assurance de sa bienveillante protection. 

C'est ainsi que le Faucon Vivant-roi d'Egypte, hentier 
et continuateur de 1'oeuvre divine, s'employait chaque annee 
a apaiser 1'irascible divinite, en recourant principalement 
aux tres importantes ceremonies du shtp Shm.t (3) qui garan 
tissaient, par la recitation des litanies en particulier, 
une veritable protection nationale. L'accomplissement scru- 
puleux de ces rites annuels assurait avant tout le retour 
pdriodique de 1'indispensable Eau Nouvelle; gage de prospe¬ 
rity pour le pays entier, et le maintien de l'ordre defini 
la Premiere Fois, aussi bien en Egypte que dans les pays 
etrangers. Cette protection-la, theologiquement efficace, 
mais dont la mise en oeuvre echappait au peuple, n'etait 


peut-etre pas exactement de nature a rassurer parfaitement 
chaque Egyptien en particulier. II fallait que cette pro¬ 
tection generale soit traduite de fagon plus populaire. 

C'est precisement ce S quoi repondaient les innombrables 
wd}w qui dtaient en relation plus ou moins directe avec la 
mythologie et le rituel consacrds ^ la ddesse. 

D'abord, il s'agit de quelque chose de visible et d'im- 
mddiatement accessible. Une amulette, port§e sur soi, appa- 
raissait comme le signe tangible de la protection qu'offrait 
la deesse S chaque individu en particulier. Cette protection 


(1) Cf. 8upra t 286 sq. 

(2) E. VI, 263,15. 

(3) Cf. supra, 251 sq. 
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palpable Gtait ainsi plus rassurante encore, parce que plus 
proche, que la protection liturgique et officielle £ la- 
quelle le peuple ne participait jamais directement. 

On peut mesurer 1'importance que les de Sekhmet 

revfitaient pour le peuple ^gyptien, en songeant aux innom- 
brables amulettes ou £ tous les petits bronzes de Basse 
Epoque dddiGs cl la representation de la ddesse (1) . Meme 
les collections les plus modestes en offrent toujours quel- 
ques exemples aux visiteurs. II ne sera d'ailleurs pas ques¬ 
tion, dans ce paragraphe, de dresser la liste, n£cessaire- 
ment incomplete, de ces petits objets qui se r§p£tent a 
1'infini. Nous nous attacherons essentiellement £ en presen¬ 
ter les types les plus importants, a en pr£ciser, chaque 
fois que cela sera possible, l'origine ou tout au moins la 
fagon dont ils se rattachent a la mythologie de Sekhmet. 

Certains sont de dimensions fort modestes et parfois 
grossierement fagonnes. D'autres, au contraire, par leur 
perfection artistique meme, revelent leur appartenance £ 
quelque personnage influent. Les uns semblent representer, 
aux yeux des Egyptiens, une protection permanente; d'autres 
interviendront a des moments plus sp§cifiques : menace d'une 
epidSmie ou passage toujours d§licat d'une ann@e £ 1'autre. 

Mais tous, modestes ou brillants, anepigraphes ou portant 
une inscription plus ou moins developp§e, sont destines £ 
assurer son possesseur de la bienveillance et de la protec¬ 
tion totale de la divinite l£ontoc§phale et ce, jusque dans 
le monde de l'Au-Del£. 

La colonnette papyriforme ouad.i ( w 1 2 3 ^ ) (2) 

Nous avons vu que l'offrande du sceptre papyriforme 

(1) cf. p. ex. Roeder, Aegyptische Bronzeverke, Gluckstadt, 1937. 

(2) Chaque musde poss^de d'innombrables exemples de cette amulette. 
Citons, £ titre d'exemple, celles de la collection Price, dans : 

A Catologue ... in the possession of F.G. Hilton Price, London 
(1897), 183, n° 1705-1714; cf. 6galement Posener, Dictionnaire, 13; 
Bonnet, RARG, 28, n° 7. cf. aussi iSre partie, supra, 9. 

Pour le sceptre papyriforme, <§16ment de l'offrande du shtp Shn.t, 
cf. supra, 267 sq. 
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pendant les rites du stitp SJjm.t avait pour but de gara 
souverain les bdndfices d'un rdgne prospdre tout en u ou 
nissant 1'assurance d'une vie dternellement renaissant 

offrant a Sekhmet le sceptre l e ro1 exalte ses qua lt 

de divinity apaisde, protectrice et nourriciSre. La deesse 

ne menace plus, elle protdge, elle est devenue 





L. iu,.no,4 

"flatter ... qui fait verdoyer (wH> l 'E9'JP te m m0 »*" de 
sceptre (w*d) de vie..." (1) 

Quant au roi, le P rot6gS de Sekhmet par excellence, il 

devient alors Homs rejeton de Sekhmet (2) , b§n£ficiant 

titre d'une eternelle renaissance 

Au sceptre w>d sent done trSs fortement li6es des i 

de protection, de prospSrite et de vie sans cesse renouve- 
16e. La traduction populaire de ces symboles divins et royaux 
se presenters sous la forme bien connue de la petite colon¬ 
nette de papyrus w*d, de faience ou de lapis-lazuli. 

Essayons maintenant de prSciser quelque peu l'origine de la 
valeur prophylactique du papyrus sceptre de Sekhmet et 

des dSesses lionnes et amulette de protection du Nouvel An. 

A ce propos, examinons deux petits textes d'Esna, rela- 
tifs a l'enfance d'Horus, cache par sa mere dans les marais 
de Chemmis (3). Dans le premier exemple, il s’agit d’offrrr 
les papyrus qui sont le "refuge du Jeune Oiseau" : 


(1) E. Ill, 120,4. On remarquera au passage qu'il y a souvent jeu de 
mots entre *wd>wdi "donner" et w*d "(faire) verdoyer". P. ex. en 

E. V, 259,6 Cf. Vandier, Mon. Piot 16, n. 5? 

Daumas, Mammisis D. 3 173,11. 

(2) J.-c. Goyon, Sur une formule des rituels de conjuration des dangers 
de I'cmnie , BIFAO 74 (1974), 75 et rdf. 

(3) Pour le role de mdre protectrice joud par Sekhmet et par d'autros 
ddesses lionnes, cf. supra 3 159 sq. et J. Vandier, Ouadjet et 
I’Horus Uontoc6phale de Bouto t Piot 3 Mon. et M6m. 55 (1967), 56 sq. 
D'autres allusions A l'enfance d'Horus se retrouvent dgaloment A 
Edfou, p. ex. E. VII, 258,16-17-259,1-11. 
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"Les papyrus de Sekhmet constituent un lieu de sijour dans Chermis 
fifc-btt)j ils exercent une protection pour toi et assurent ta 
sicuriti, afin de protiger le dieu qui est en eux." (1) 


Cette allusion S l'enfance d'Horus se retrouve amplifi§e 
un peu plus loin, quand il est dit a propos du papyrus zj 8 ^ 
que cr§e la m£re du dieu : 

Sk 

"... il protege ton corps et tu es sous sa'protection chaque jour. 

Close : C'est ce qu'a fait sa mire en ce qui le conceme (r.f), 
c'est ce qui le garde florissant en sa forme, c’est pourquoi est 
venu a l 1 existence son nom de papyrus - 

Il persiste (nm) dans ton territoire, il dissimule ton corps." (2) 



C'est encore ce que l'on retrouve £ Edfou, quand Quadjet 


( 1 ) 

( 2 ) 


Esna III, n° 291,22 = Esna V, 139 - trad. Sauneron. 


Esna III, n° 292,22-24 = Esna V, 140 - trad. d'ap. J.-C. Goyon, qui 
met en^dvidence la glose que Sauneron n'a pas soulignde. 

^ (i)r.f et non tW.f /$ comme l'indique Sauneron, surement pour 
^ w*£. Il faut comprendre w*d s(w) iry m irw.f; s(w) revoie £ 
Horus, iry = pw. On trouverait, de maniire plus classique : 
w 3 d 6U pw w irw.f (sw = compl. d'objet). 

Une bonne explication de la valeur prophylactique du papyrus se 
rencontre 6galement a Edfou, dans une scdne " d'offrir le papyrus" : 


"Prends le papyrus pour rendre ton corps vigoureux, (car) l'on dit 
qu' Hr-w*d est ton nom, (lorsque) Ta Majesti apparait en faucon ci 
son sommet. Tu es Horus, rejeton de Sekhmet, le Seigneur des papy¬ 
rus, le Rigent des joncs dans les foui'ris, en sa forme d'oisillon 
dans Chermis." (E. VII, 258,16-17-259,1-2). Cf. aussi E. VII, 173,7; 
Cl§re, Z KS 84 (1959), 94. 


I 
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d'lmet (la dSesse 16ontoc6phale de Bouto) dit a Horu^, q 
elle est venue protfeger de ses adversaires 


VI, SI.IM 


pin 


m 


"J'ome Ta Majesty avec le ifld pricieux ... " (1) 

C' est encore pour cette raison que dans le Papj/rus Brooklyn 
47.218.50 on trouve le ^ V. P our conjurer 1 ennemi (2). 

Ajoutons que les textes d'6poque ptolSmaique, dans les- 
quels Sekhmet apais^e devenue Hathor ou Ouadjet offre sa 
protection a 1'hSritier divin, pr§sentent de frequents jeux 
de mots a partir de la racine wH , ainsi que l'atteste cet 
exemple tir€ d'une secrite royale qui pouvait etre r§cit§e 
la suite du sacrifice alimentaire c§l6bre a la fin de la 

du Ier Tybi, a Edfou : 



V\, >55,7 



"... 0 Sekhmet d'hier, Ouadjet (W*d.t) de ce jour, puisses-tu venir 
et gavnir abondcament (sw*d) cette table d'offrandes de l Image 
Vivante 3 le voi..." (3) 


Ainsi le papyrus w^d , symbole de la protection que regut 
le dieu aux premiers temps, allait devenir pour son h^ritier, 
le roi d'Egypte, une amulette puissamment protectrice. A 
Dendara, par exemple, Isis devient pour le souverain "oelle 
qui maintient son fils indemne" (su>d 2 3 s*.s) : 


(1) E. VI, 51,13-14; cf. aussi D. IV, 259,1 " I'ouadj de Sekhmet qui 
protige le corps " 

(2) J.-C. Goyon, Papyrus Brooklyn 47.218.50, XVI,21 et n. 269-270. 

Cf. egalement E. VII, 296,1. 

(3) E. VI, 155,7 = Alliot, Culte 2, 655-656 - Cf. Egalement la traduc¬ 
tion de J.-C. Goyon dans CdE 90 (1970), 269 et n. a-c. 
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"... aveo les airuletteo de Sekhmet , elle qui a protigi son enfangon 
centre I'agreosion." (1) 

Enfin, en quelque sorte au terme de Involution, on trou- 
vera l'amulette w i d offerte ck Re d'H61iopolis (d'une fagon 
identique & celle dont on avait coutume d'offrir h Hathor 
"la bandelette d'inaugurer I’annie") : 


"... corme Re regoit l' (amulet te) w l d de la bonne Annie." (2) 

L'amulette colonnette w l d allait ainsi devenir pour le 
peuple l'un des cadeaux tr£s appreci§s que l'on echangeait 
au moment de 1'ann§e nouvelle. On etait alors assure de be- 
neficier de la protection vivifiante de la deesse, d'etre a 
l'abri des actions mal§fiques de ses envoyes et de connaitre 
finalement une prospdritd qui devait se renouveler tout au 
long de l'ann§e. 


L'oeil oudjat (wcfi.t) (3) 

L' oudjat etait probablement la plus rdpandue de toutes les 


(1) D. Ill, 191,15 - Mam. D., 173,11-12, pi. LXVI. 

(2) Kom Ombo I, n° 283; parfois abregd : Phild I, 230,17-18; cf. encore 
Benddite, Philae (MMAC 13, 1893), 42,6; E. VII, 57,13; D. IV, 25,5. 
Pour le paralldlisme avec l'offrande de la "bandelette d'inaugurer 
I'annie", cf. ID II, 20,1 (Dendara) et Mam. D. , 191, pi. LXVIII et 
XLIX B. 

(3) Tous les musdes possedent de nombreux exemplaires de cette araulette 
tres courante. A titre d'exemples, cf. Posener, Dictionnaire , 13; 
Louvre, salle G (salte), vitrine 13 = Vandier, Antiquitis igyptiennes 
au Musie du Louvre, Guide somnaire (1961), 84; Geschenk des Nils 
(B51e 1978), n° 25 et p. 76 (coll. Fraser-von Bissing 362), etc... 
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amulettes. Ce n'est pas le fait du hasard . 1 oeil 
peut etre considdr6 comme le parfait symbole de cette pr 
tection universelle que chacun recherchait. C est 1 amu e 
par excellence, celle qui resume en elle les vertus de tou 
tes les autres. L' oudjat devient en quelque sorte synonyme 
de "voyance totale 3 de plenitude physique et de f6condit£ universe 

le." (1) 

L'origine de la trSs large protection offerte par cette 
amulette est bien §videmment A mettre d abord en relat' 
avec la mythologie d'Horus, plus particuliSrement avec 
pisode de la perte de son oeil a cause de la malveillance 

de Seth et sa restitution finale par Thot (2) . 

On peut done, a premiere vue, s'Stonner de constater que 

cette amulette horienne prenne place dans la liste des ou 
djaou de Sekhmet. Et pourtant, si l'on examine avec un peu 
d'attention les principals l§gendes dans lesquelles inter- 
vient la deesse lSontocephale, on s'aper^oit bien vite qu'il 
y a parfaite interchangeability entre 1' oudjat (oeil d'Horus) 
et 1'oeil de Re (3). Et ce, particuliSrement dans les con- 
textes relatifs a l'apaisement de Sekhmet-Oeil de Re, lors- 
que le maitre universel place l'oeil solaire, qui devient 
alors le Grand Oeil d'Horus (=l'oudjat en tant qu'oeil droit) 
sur son front comme uraeus : 


E.\-vUt 















(1) Posener, Diotionnaire, 13. 

(2) Bonnet, RARG, 314-315J LA III, 48-51 avec les r<5f. A : G. Rudnlteky, 
Die Aussage iiber "das Auge des Horne". Anal. Aegypt. V, Kopenhagon 
(1956); Anthes, Das Sonnenauge in den Pyramidentexton, ZAS 06 (1961)* 
1-21; J.G. Griffiths, Remarks on the Mythology of the h'yeo of Rerun, 
CdE XXXIII, n° 66 (1958), 182-193. 

(3) Cf. supra, 131 sq. - Junker, Onurislegonde, 154 sq. 
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"Vttma an paix, dit RS 3 Grand Oeil d'Horue, viene en paix. 

Vienoj, toi 3 but la idle de celui que tu protdges,cette tete dont tu es 
sortitj descends eur aa poitrine et rdjouie-toi de le protdger." (1) 

Ainsi l'Oeil de Re (=1 'oudjat) devient symbole d'apaise- 
ment et de protection (2). C'est ce que nous retrouvons 
d'ailleurs dans les rites de shtp Sjjm.t d'6poque ptol£maique. 
Lorsque le roi offre S la divinity, en dehors d'autres §1§- 
ments symboliques, l'oeil oudjat, il accomplit par ia-meme 
le geste n§cessaire & l'obtention de la pacification de 
l'Oeil de Re (3). 

En dehors done de vertus prophylactiques g£n£rales, 
l'oeil oudjat se pr§sente aussi comme "I'amulette de Vapaise- 
ment" 3 ainsi que nous l'apprend un texte d€motique qui men- 
tionne express€ment un petit bijou de pierre verte, en forme 
d ' oudjat (4) . 

Dfes lors, on comprend peut-etre mieux la valeur symboli- 
que d'apaisement et de protection qu'offrent, par exemple, 
ces petits objets provenant de Bubastis, de forme rectangu- 
laire, dScores de l'oeil oudjat et d'une representation de 
Sekhmet, coiff€e du disque solaire et portant le sceptre 
ouadj (5) . 

Citons egalement une petite statuette de la d§esse, en 
faience verte, coiff§e de l'uraeus et tenant dans sa main 
gauche l'oeil oudjat (6). 


(1) Trad. d'ap. Ph. Derchain, El Xab I, 59 et PI. 18* et 19* = Rituel 
pour apaiser Sekhmet. 

(2) Nous avons deja remarqu6 que, sur le plan rituel, le geste d'Clever 
l'oeil apparalt comme le signe symbolique de l'apaisement de Sekh¬ 
met, la diesse lointaine. Supra, 135 et n. 2. 

(3) P. ex. E. Ill, 312,11 = PI. LXXIX (C'. archit.l'-1" ,g.ext.e II) 

et E. Ill, 315,7 = PI. LXXX (C*. archit.2'-2" ,g.ext.o II) 

Cf. supra, 254, n° 4 et 5. 

(4) Bonnet, RRRC, 855 = Spiegelberg, My thus von Sonnenauge, col. VI,7. 

(5) p. ex. Collection Price, 200, n° 1186; 204, n° 1934 "rectangular 
plate upon which in relief is the right symbolic eye... and in 
front stands a figure of Sekhmet wearing the disk and holding a 
sceptre. " Blue faience, Bubastis. 

(6) Collection Price 3 107, n° 4958 : ,r Pale green faience - Bubastis". 


A Dendara, Sekhmet qui apparalt en tant que : 


T), W.'t . ^ • o* ■ •. ^ \ C fa 0 Ck ^ 

"Sekhmet, la Grande, aim&e de Ptah , ia V&nArable, Oueeret" (1) 

est repr§sent§e avec un corps f^minin surmont<§ d'un grand 
oeil oudjat. C'est dire symboliquement que la deesse, tota- 
lement apaisSe, puissante et aimable, est prete a r§pandre 
sa bienfaisante protection sur le pays entier. 

Citons, en guise de conclusion & ces quelques lignes 
consacrees a 1' oudjat, une amulette d'§poque tardive qui 
combine le symbole de l'apaisement Svoqu§ par l'oeil d'Ho- 
rus 3 celui de 1 'universelle protection offerte par la 
colonnette papyriforme ouadj : ce petit bijou se pr§sente 
sous la forme de quatre oudjat (signe de leur action s'exer- 
? ant dans les quatre directions cardinales) encadrant deux 
colonnettes ouadj affrontees, symbole de la protection of¬ 
ferte par Sekhmet a son rejeton (2). 

Scarabees, bagues et petits objets (3) 

Parmi les oudjaou de Sekhmet figurent bon nombre d'objets 
de la vie quotidienne et en premier lieu ces petits bijoux, 
tels les bagues ou les scarabees, porteurs, eux aussi, de 
cette puissance prophylactique capable d'ecarter les mena¬ 
ces permanentes de la i^d.t. Beaucoup sont anepigraphes et 
leur valeur protectrice vaut par la representation de la 
deesse elle-meme ou de l'un de ses attributs caract§risti- 
ques. Porter une bague ornee d'une tete de Sekhmet revient 
a se mettre sous la protection generale et permanente de la 
divinite, sans rechercher necessairement une protection par- 
ticuliere (4). II en va de meme pour les innombrables 


(1) Mariette, Dendera IV, 78 = De Wit, Lion, 316. 

(2) Reisner, Amulets, pi. 6 = Bonnet, RARG, 855, fig. 197. 

(3) Cf. <§galement Iere partie, supra, 10. 

(4) The Art Institute of Chicago - A Handbook of the Egyptian Collec¬ 
tion - T.G. Allen, Chicago (1923), 87 (92.202.3). 
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petites amulettes de faience reprGsentant la ddesse elle- 
meme (1), et que l'on portait tr§s souvent en compagnie 
d'autres amulettes 3 valeur prophylactique reconnue, comme 
l'oeil oudjat par exemple. 

Quelques phylact^res prdsentent cependant des symboles 
explicites et parfois meme de courtes inscriptions, qui 
souvent precisent le nom du bendficiaire de la protection 
divine. Parmi les scarabdes royaux, il en est un au nom de 
Thoutmosis III, reprdsente en adoration devant Ptah et 
Sekhmet (2). Par ld-meme le roi se place sous la protection 
de la deesse memphite accompagnee de son epoux, c'est-3-dire 
ccmpl^tement apaisee et garante du maintien de l'ordre uni- 
versel. 

Un autre grand scarabee nous apprend qu'Horemheb benefi- 
ciait de la sauvegarde permanente de la d§esse, car il en 
§tait I’aime (3). 

Un scarabee, qui fait actuellement partie de la collec¬ 
tion Fraser-von Bissing (4), offrait a son possesseur la 
protection de la triade memphite entiere. On y voit, a gau¬ 
che, la deesse qui fait face a Nefertoum. Les deux divini- 
tes portent chacune le sceptre ouas et le signe de vie. 

L' inscription precise : "Nefertoum, fils de Ptah. et de Sekhmet". 

Appartenant encore a la meme collection, un scarabee S 
tete humaine est d§cor§ d'une scene particulidrement int§- 
ressante (5) : sous le disque solaire aile, un roi de 


(1) P. ex. Musie d'Art et d’Histoire de Cenive , mf 1409, D 105, MF 1410: 
A comparer avec Petrie, Amulets , PI. XXXV, n° 194 h et XXXVI, 194 f. 

(2) Egyptian Antiquities in the Pier Collection. Part I - Chicago (1906) 
21, n° 122 et PI. XVIII. 

(3) Catalogue of Egyptian Scarabs... in the British fifuseum, h.r. Hall. 
vol. I Royal Scarab3 3 London (1913), 199, 1981 (N° 42853) 

Horemheb parait avoir vou<§ une ferveur particuli£re ci la 
Sekhmet de Sahoure. cf. Borchardt, Sahur2 c I, 101 et 
fig. 123. 

(4) Hornung-staehelin, Skarabden und andere Siegelamulette auo Busier 
SammlungeHj ADS I (1976), 99 / catal. n° 670 et pi. 74. 

(5) Hornung-staehelin, op. cit. 3 324, n° 670 et pi. 75. 
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Basse Egypte habillS d'un pagne court offre a Sekhmet (re 
pr£sent6e ici sous les traits d'une femme portant le seep 
tre w*d et le signe de vie c nh) un recipient contenant vrai 
semblablement du vin ou de la biSre. Sous les deux person 
ges, on distingue encore le signe • L'inscription accom 

pagnant cette petite scSne est br£ve, mais tr§s r£v£latrice. 
On lit le nom de Sekhmet a c6t§ de la divinit§ et le qual' 
ficatif de dieu bon est attribu€ au roi. Entre ces deux 
noms, un peu en-dessous, apparalt 1 'expression rd^ tfc p 
senter la boisson enivrante" (1) . Le sens de cette represent 
tion est clair : il s'agit pour le roi d'obtenir l'apaise- 
ment de 1'irascible divinity en lui pr§sentant le breuvage 
que Re, dans le mythe de la Destruction des horrnes , avait fait^ 
confectionner pour detourner Sekhmet de sa volont§ de massa 
crer l'humanit§ entiSre (2). L’acte d'offnr le vin ou la. 
biSre (3) a Sekhmet-Oeil de Re est, nous l'avons vu, l'e- 

quivalent rituel du geste d ' elever l'oe%l (4). 

L'apaisement de la deesse ainsi obtenu, le ben§f iciaire 

du geste d'offrande se trouvera alors plac§ sous la protec¬ 
tion de la divinit§ devenue aimable. C'est a ce moment qu' 


elle prend souvent la nature de Bastet (5). 

Si un certain nombre de scarabees visent ainsi a 1'ob- 

tention d'une protection genSrale et permanente, il en est 
d'autres plus particuli&rement destines a proteger leur 
possesseur centre le des§quilibre toujours dangereux mar- 
quant le passage d'une ann€e a 1'autre. Ils repr§sentent 
en quelque sorte la traduction populaire et simplifi^e du 
rite officiel du shtp Shn.t qui se deroulait dans les grands 
sanctuaires ptol§maiques au moment du Nouvel An (6) . 


(1) V, 325,7. (2) Cf. supra, 138 sq. 

(3) Cf. supra, 258 sq. (4) Cf. supra, 317 et n. 2. 

(5) L'expression bien connue "Sekhmet d’hier, Bastet de ce jour" d^signe 
le double aspect de la meme divinitd, avant et aprfcs 1'apaisement. 
P. ex. Alliot , Culte 2, 155-156 = E. VI, 155,7; J.-C. Goyon, CdE 90 

(1970), 272 et n. 6. 

(6) Cf. supra, 251 sq. 
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II est d'ailleurs bien possible que tous ces petits ob- 
jets porteurs de souhaits pour 1'annGe nouvelle aient 6t6 
consacrfis par les pretres a 1'issue des c£rGmonies reli- 
gieuses officielles. Ainsi charges d'une ind£niable valeur 
prophylactique, ils Staient alors acquis et §chang§s par 
de modestes particuliers. Certains scarab§es, trSs simples, 
pr§sentent uniquement le traditionnel souhait de bonne 
ann6e up mp.t nfr.t (1). Leur protection pouvait ainsi etre 
offerte A n'importe quelle personne. D'autres, en general 
travaill§s de fa<jon plus soigneuse, mentionnaient expres- 
s§ment le nom du b§n6ficiaire (2) et paraissaient destin§s 
A des personnages haut places. 

Plus rarement enfin, les m§mes souhaits de bonne annee 
sont inscrits sur d'autres petits bijoux. C'est ainsi qu' 
une bague nous apprend que N§bet-Hetepet, forme memphito- 
hSliopolitaine de Sekhmet apais§e, assure a son possesseur 
un passage dans 1'annee nouvelle exempt de desagr§ments (3). 

Pour conclure, citons encore une petite plaquette de 
pierre verte portant une inscription semblable (4). 

Statuettes 

Les statuettes en bronze (beaucoup plus rarement en ar¬ 
gent) ou en terre §maill§e repr£sentant Sekhmet 16ontoc§- 
phale, assise ou debout, sont fort nombreuses et les col¬ 
lections les plus modestes en possddent toujours quelques 
exemplaires. La plupart d'entre elles sont an^pigraphes (5) 


(1) P. ex. Grenfell, KT 30 (1908), 105 et pi. 1,1-8. 

(2) Hornung-Staehelin, op. cit , 181-182 et n. 11 : p. ex. : Newberry, 
Scarabs, XL, 8 (reine Karomama). 

(3) "N6bet-H6t6pet donne la vie et un bon commencement d'ann^e" = 
Vandier, Iousaas et (Hathor)-Ndbet-H<$t<$pet, RdE 17 (1965), 101, 

E. xc. 

(4) Hornung-Staehelin, op. cit., 331, n° 709 et pi. 80. 

(5) P. ex. Daressy, Statues de divinitis, CGC , n° 39108 = representa¬ 
tion de Sekhmet ldontocdphale debout, bras collds au corps, la tete 
ornde du disque solaire avec uraeus; cf. aussi n° 39109 = statuette 
de la ddesse marchant, en terre dmaillde. Un bel exemple de bronze 
est fourni par une piece de la collection Bloch-Diener & Berne = 
Geschenk des Nils, Aeg. Kunstwerke aus Schweizer Besitz, Bale 
(1978), 93, n° 323 (fig. 4 la fin du catalogue). 
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et leur valeur protectrice, conune nous 1'avons dej& remar- 
qu6 a propos des petites amulettes de la d§esse, vaut par 
la representation de la divinite elle-meme (1). Encore 
rares au Moyen Empire, elles ne tardent pas & se multiplier 
et sont finalement r§pandues en tr£s grand nombre & Basse 

Epoque. 

Mais les plus intdressantes de ces figurines sont celles 
pr6sentant une inscription qui permet parfois de preciser 
le sens de la protection que l'on demandait a la d§esse. 
Sekhmet, une fois encore, se r§v£le avant tout comme une 
merveilleuse dispensatrice de vie, g£n£reuse dans 1'octroi 
de ses dons, ainsi que nous l'avaient d§ja montr§, sur un 
plan plus rituel, certains passages des litanies de la 

d£esse £ Edfou (2). 

Une statuette en bronze, provenant du Serapeum, porte 
1' inscription suivante : 







TO 




"\Puisse\ Sekhmet accorder la vie [a] P(^)-d(r)-frm 3 fils de Hnn" (3) 

Une autre, decouverte en Abydos, presente un texte tres 
endommage commenijant par : 


C. oi re £6. 35\0\ 




a 


a 

///// 




"[Puisse] Sekhmet accorder la vie [au] Supirieur (?)..." (4) 


Citons encore une troisieme statuette, en terre dmaill§e 
verte, repr£sentant Sekhmet debout, la tete surmontee du 
disque solaire. Un petit texte prend place sur le pilier : 


(1) Sur la valeur protectrice des statuettes representant Sekhmet, cf. 
Sources Orientales 8, 46 et 78, n. 174 (avec r£f.). 

(2) P. ex. E. VI, 266,9 "Dame de vie du Double Pays" et E. VI, 268,3 
"Dame de vie qu'elle accorde selon son d&sir". 

(3) Daressy, op. cit. 3 CGC 3 n° 39097. 

(4) Daressy, op. cit. 3 CGC 3 n° 39101. 
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,1111 u. 1 ^ ° ^ p J 

"Paroles d dire par Sekhmet, la Grande, l 'Aimie de Ptah, pour qu' 
elle aocorde toute vie (et) toute santi, itemellement." (1) 

Une autre statuette, d'un travail par ailleurs fort n§- 
glig§, presente une inscription assez proche de la pr§cd- 
dente : 


CGC 

39113 



"Paroles d dire : Sekhmet, la Protectrioe du Double Pays / 

Qu'elle accorde toute vie (et) toute santi (et) la vie (le vivre) 
aujourd’hui et itemellement !" (2) 


Ces quelques exemples indiquent bien le sens de la pro¬ 
tection que chacun demandait a Sekhmet : une vie exempte 
des atteintes douloureuses de la °2d.t, une existence fondSe 
sur la plenitude d'une sant§ mentale et physique en parfait 
equilibre. 


La menat (3) 

L'offrande de la menat, dans le contexte des rites d'apai- 
sement de la d§esse, pr§sente toujours un double aspect (4) : 


(1) Daressy, op. cit., CGC, n° 39115 bis. 

(2) Daressy, op. cit., CGC, n° 39113. 

(3) En gdndral, cf. Bonnet, RRRG, 450-451 et fig. 72. 

Pour Involution de ce type de collier (avec de bonnes representa¬ 
tions), cf. Jdquier, Considerations , 210-213. 

Pour son emploi pendant le rite de shtp Sfyr.t , cf. supra, 264 sq. 

En tant qu 1 2 3 4 instrument particulierement consacrd a Hathor, cf. Daumas, 
Les objets sacris d’Hathor a Dendara, RdE 22 (1970), 69-70. Pour le 
contrepoids du collier en tant que symbole de naissance et de renou- 
vellement, cf. Barguet, I'Origine et la signification du contrepoids 
de collier minat, BIFAO 52, 103-111 et Leclant, Sur un contrepoids 
de m&nat de Taharqa, Mil. Marietta, BdE 32, 251-284. 

(4) Cf. supra, 264-265. 
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d'une part, elle prolonge la pacification de la divinite 
dangereuse obtenue par la presentation des oies, des anti¬ 
lopes et des cruches de biere, d'autre part elle vise a 
obtenir pour le roi 1'assurance d'un regne prospSre et d’une 
vie sans cesse renouvel£e. Cet aspect de renaissance li§ a 
la presentation de la menat est exprime avec eloquence par 

les scenes decorant le contrepoids du collier (1) 

Aussi n'est-il pas etonnant de trouver, des le Nouvel 
Empire et surtout a la Basse Epoque, la traduction populaire 
des aspects rituels lies a la menat, sous 1 'aspect de petits 
objets revetant generalement la forme caracteristique du 
contrepoids de ce collier. De dimensions modestes, ils de- 
viennent alors de veritables amulettes assurant a leurs pos- 
sesseurs la protection terrestre de Sekhmet, tout en leur 
offrant l’espoir d'une vie eternellement renaissante dans 
1'Au-Deia (2). La plupart de ces amulettes sont en terre 
emailiee, presque toujours anepigraphes, et datent princi- 
palement des epoques posterieures a la 18e dynastie. Cer- 
taines d'entre elles, mais rarement, portent neanmoms une 
brdve inscription, comine cet exemplaire du Musee national 

de Copenhague s 


Sic 

Co fncnaV 6 G 3 5 

"(L') Aime de Sekhmet, la Grande, I'Aimie de Ptah" (3) 



Une amulette de ce type, appartenant a la collection 


(1) Barguet, op. ait., 103-111; supra, 266. 

(2) Tous les musses possSdent de nombreux exemplaires de cette amulette 
Vandier ( Dipartement des Antiques igyptiennes, Musde du Louvre, 
Guide sommaire (1961), 84), en dScrivant une vitrine de la salle G 
(<§poque salte) qui rdunit de nombreuses amulettes, dont un ex. de 
menat, parle de petits objets produits en sdrie "talismans modestes 
que pouvaient s'offrir les plus pauvres parmi les Eqyptiens... 

Cf. p. ex. les menat de la collection Price : A Catalogue o£ the 
Egyptian Antiquities..., London (1897), n° 1739 (p. 187), n 1745 
(p. 446), etc... 

(3) M. Morgensen, Inscriptions hi£roglyphiques du Musde national do 
Copenhague (1918), 90, n° 6635. 
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Zayed Abdel Hamid, est particuliSrement rdv§latrice de la 
sorte de protection que l'on recherchait auprSs de Sekhmet 
apais£e. L'une des faces du contrepoids nous montre la divi¬ 
nity 16 ontoc§phale assise, couronnde du disque solaire orn§ 
de l'uraeus et tenant le signe de vie. Cette representation 
de la ddesse, qui s'inscrit dans la partie etroite de 1'amu- 
lette, surmonte la fleur de lotus §panouie, qui prend place 
dans 1'arrondi du contrepoids, symbole de la matrice d'oti 
nait eternellement toute vie. On attend done de Sekhmet la 
certitude d'une vie sans cesse renouvel§e, comme le roi 
1 1 esperait lui-meme en prdsentant le collier entier pendant 
la c§r£monie de sfttp Styn.t (1) . 

L'autre face confirme l'espoir qu'avait le possesseur de 
1'amulette de recevoir la Vie, c'est-S-dire la jouissance 
d'une existence harmonieuse, exempte des atteintes perni- 
cieuses de la l*d.t. La divinity dont on implore la protec¬ 
tion a pris maintenant le nom de Ouadjet, forme apais§e de 
la deesse dangereuse, devenue dispensatrice de vie et gdnd- 
ratrice de prosperity : 

"Ouadjet, Celle qui ouvre le Double Pays, Dame de Pe et de Dep, 
puisse-t-elle accorder la vie a son possesseur !" (2) 

L'ygide (3) 

L'Sgide, en bronze ou en terre ymaillSe, fait son appa¬ 
rition en tant qu'yiyment ind§pendant vers la fin du Nouvel 


(1) Cf. supra, 254, n° 6. 

(2) Collection Zayed Abdel Hamid, Egyptian Antiquities, Cairo (1962), 

82, n° 3228 et fig. 126-127. 

Ce cot6 gdnereux de la ddesse apaisde, que nous avons soulign6 h 
plusieurs reprises, se retrouve dans les litanies de la ddesse it 
Edfou : "Dame de Vie du Double Pays, Dame de la Verdure" (E. VI, 
266,9); "Dame de Vie qu'elle accorde selon son disir" (E. VI, 2C8, 

3). Cf. egalement Derchain, Hathor Quadrifrons, 8, n° 13 : "Hathor... 
Outo qui fait verdoyer I'Egypte au moyen de ton sceptre..." * D. Ill, 
157,9. 

(3) En gdndral : Bonnet, RARG, 8-9 et 80, fig. 25. Cette amulette, trds 
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Empire. Tr§s courante 3 l'§poque saite, on la trouve encore 
abondamment aux dpoques post§rieures. Portee le plus souvent 
comme amulette, elle est vraiment un " collier qui fait revivre" 

(1) . Elle se pr§sente sous la forme du large collier de 
poitrine oueekh dont le bord superieur est orn§, en sa par- 
tie centrale, d'une tete, traitSe en ronde bosse, de la 
d§esse Sekhmet, surmont§e du disque solaire et de l'uraeus 

( 2 ) . 

Roeder, dans son article consacr6 4 Tefnout (3), indique 
que l'une de ces §gides porte 1 'inscription : "Shou et Tefnout 
protigent N." Or Tefnout, nous le savons, c'est aussi la d&esse 
lointaine (4) qui, adoucie, etendra sa protection a 1 Egypte 
entiere et, partant, a chaque individu. La valeur protectri- 
ce de cette amulette rejoint quelque peu celle que revetait 
la menat qui assurait £galement son possesseur de la jouis- 

sance d'une vie eternellement renaissante (5). 

L'egide, dans le culte de la d§esse Bastet, la forme apai 
s§e de Sekhmet, parait avoir joue un role comparable a celui 
du sistre au moment du rite de skitp Styn.t. Les nombreuses re¬ 
presentations de Bastet debout, tenant le sistre de sa main 
droite et presentant l'£gide orn£e d'une tete leontoc£phale 


courante des la fin du Nouvel Empire, se rencontre partout : p. Jix. 
Geneve, Musie d'Art et d'Histoire 3 salle 19, vitnne IV, n 18 - 
D 510 (en bronze). Cf. les ex. de la collection Price : A Catalogue 

of the Egyptian Antiquities... (1897), 298, n° 2520 et sq. Cf. 
aussi Roeder, Bronzefiguren. 


(1) De Wit, Lion, 169. 

(2) On trouve dgalement des <§gides surmontdes d'une tete d'homme (Shou- 
Onouris) accompagn^e d'une tete de lionne (Tefnout). Parfois c est 
encore la ddesse Hathor qui est prdsente a la place de Sekhmet (=la 
lionne apaisde). Cf. Roeder, in ROscher, s.v. Tefenet, col. 175-176 
et fig. 2 - louvre 3 Salle H, vitr. 9; Nasch, PSBA 37, pi. XVII, n ° 
84-85; Limoges, Mus&e municipal de I'Evechd, Ddp. des Antiquit Sn 
^gyptiennes, Guide-catalogue sommaire (1939), 28, n° 53. 

(3) Roeder, in Rtischer, Tefenet, col. 164. 

(4) Cf. supra, 131 sq. 

(5) Bonnet, RARG, 9 (2e col.). 
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3 la manifire d'un bouclier, en fournissent la preuve (1). 

Quant aux dgides dont le bord supdrieur s'orne en son 
centre d'une tete de lionne et de la representation d'un 
chat a ses deux extremit£s, elles traduisent symboliquement 
le fait que la ddesse dangereuse, maintenant totalement 
apais£e, rdv&le son cote bienfaisant et assure de sa pro¬ 
tection le possesseur de l'amulette (2). 

Les gourdes du Nouvel An (3) 

Nous avons vu a quel point Sekhmet, la divinite dange- 
reuse qu'il convient d'apaiser, s'identifie, d&s le Nouvel 
Empire et surtout a la Basse Epoque, au phenomene periodi- 
que de la venue de 1' Eau Nouvelle (4). Elle est : 

MUV, Cu\Ve \.. sat ^ [V] t "T ^ ) ol 

"L'Or des dieux (qui) arrive en sa piriode annuelle..." (5) 


.. (celle) qui ouvre le sable (6) et fait parattre la v£g£ta- 
tion _ " (7) 


(1) P. ex. Berlin, 11354 = Bonnet, RAEG, 80, fig. 25. 

(2) P. ex. Coll. Price = A Catalogue of the Egyptian Antiquities (1897), 
298, n° 2524. 

(3) Une bibliographie, suffisante a notre propos, est donn^e par C. 
Traunecker, Les r-ites de l'eau a Kamak d'apres les textes de la 
rampe de Taharqa, BIFAO LXXII (1972), 234, n. 3. 

Pour la presentation de ces recipients, cf. en part. : V. von Bissing, 
Fayencegefdsse, CGC, n° 3738 3 3749. L'etude detaill6e de l'une de 
ces "bouteilles" du Nouvel An est donnee par Keiraer, Interpretation 
de quelques passages d'Horapollon, Suppl. ASAE (1947), cahier n° 5, 

1 sg»> a propos d'une bouteille du Nouvel An du Musee de Berlin 
(n° 14500). 

(4) Cf. supra, 226 sq. 

(5) Cf. supra, 229, d'ap. Alliot, Culte 2, 492 = E. V, 336,11. 

(6) Expression de la maltrise que poss§de la deesse sur 1 1 Inondation. 

Cf. supra, 230 et n. 1. 

(7) Cf. supra. 230 , d'ap. Alliot, Culte 2, 491 = E. V, 332,8. 
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Cette d6esse lointaine, cette lionne redoutable qu'il 
convient de s6duire et de ramener au pays, apparalt comme 
1'expression mythologique de la crue qui chaque ann£e ra- 
mdne la vie en Egypte. C'est pourquoi le roi, d£s le Nouvel 
Empire en tout cas (meme un peu avant) et jusqu'S 1'epoque 
romaine, consider comme le garant du retour annuel de la vie 
dans le pays, agira toujours de fagon 3 s'assurer le concours 
efficace d'Hathor-Sekhmet, incarnation de l'Inondation (1). 

La venue du flot nourricier, qui coincide id§alement avec 
le debut de 1'ann6e (Ier Thot) et la celebration de la fete 
rappelant le couronnement du roi regnant, evoque des id6es 
de renouveau et de resurrection. Elle s'exprime rituellement 
au moment des ceremonies de la procession des vases nemeset 
et senebet (2). Toutes ces scenes de procession, comme l'a 
bien montre E. Schott, sont a mettre en relation avec les 


ceremonies du Nouvel An (3). 

Ainsi 1* Eau Nouvelle devient symbole de renouveau des for¬ 
ces generatrices de l'univers qui, au debut de chaque annee, 
ramenent la vie et la prosperite en Egypte. C'est aussi 1'eau 
qui sort du Noun, 1'Ocean primordial, origine de toute crea¬ 
tion : 





“ Lfl V j ft'fekf 

lie 




tH, 4*8 




"Je t'apporte le vase nemeset v6n6rable (rempli) de ce qui sort du Noun t 


(1) Cf. supra j 242 et n. 2. 

(2) Traunecker, op. cit., 220 sq. 

(3) E. Schott, Die heilige Vase des Amon 3 ZAS 98 (1970), 34 sq. et 
Traunecker, op. oit. 3 233-234, qui apporte de nouveaux exemples. 
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I'Eau Nouvelle qui point (hors) de la Jambe (1) , afin de saluer 
ta face pendant les jours £pagom£nes, en lesquels Nout donne nais- 
sance d ses enfonts j de meme le jour du Nouvel An, lorsque Re sort 
du Lotus dans le grand lac." (2) 

Ces speculations thdologiques qui, pendant les cdrdmonies 
du Nouvel An, mettaient en relation le ph§nomene de 1'Inonda- 
tion et le renouvellement de la vie, ne tard&rent pas a 
trouver, d£s la fin du Nouvel Empire et surtout a l'gpoque 
saite, leur expression populaire sous la forme de divers 
recipients vraisemblablement remplis de 1' Eau Nouvelle et 
porteurs d'inscriptions assurant a leurs possesseurs une 
annee nouvelle pleine des promesses d'une parfaite prosp§- 

rite. 

Ces vases, que l'on designe communement sous le terme de 
"gourdes du Nouvel An" et que les dgyptologues allemands nomment 
les "bouteilles lenticulaires de pilerin" (Linsenfbrmige Neujahr- 
flaschen) abondent a Basse Epoque, particulierement sous la 
26e dynastie, pdriode a laquelle remontent d'ailleurs de 
tres nombreux monuments neo-memphites (3). 

Examinons maintenant, a titre d'exemple, les inscriptions 
les plus courantes que l'on trouve sur les gourdes du Nouvel An. 


(1) wbn m = si*ty, la jambe d'Osiris d'oQ 

a Elephantine. Cf. Chassinat, Kholak 2, 375,4 : 


(2) E. II, 238,6-8; cf. Traunecker, op. cit., 233. 

(3) Ces vases du Nouvel An font partie d'un groupe de bouteilles, souvent 
en faience, de forme plate rappelant 1'aspect d'une gigantesque len- 
tille. Pour les abondantes representations de ce type de recipients, 
cf. Keimer, op. cit., 6-8, n. 5, ou sont donnees de tres nombreuses 
references. Citons encore comrae exemple une bouteille du Nouvel An 

de Chicago (T.G. Allen, The Art Institute of Chicago - A Handbook 
) of the Egyptian Collection - Chicago (1923), 86, n° 94.776) et une 

autre qui, & la fin du siecle dernier, fit partie de la collection 
Alnwick Castle = s. Birch, Catalogue of the collection of Egyptian 
Antiquities at Alnwick Castle, London (1880), 101, n° 767. Cette 
derniere porte sur une face le souhait classique : "Puisse Ptah 
ouvrir une bonne ann&e a son possesseur" et sur l'autre : "Puisse 
Sekhmet ouvrir une bonne ann£e d son possesseur". 

Cf. encore : E. Riefstahl, Glass and Glazes, Wilbour Mon., 1, 1968, 

62, n 60 et 106 (avec bibliographie). 
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La formule type fait appel a Sekhmet (personnification de 
1' Eau Nouvelle et porteuse de vie) et 3 son 6poux Ptah. 
Nous nous trouvons ainsi en plein contexte memphite : 

"Puissent Ptah (et) Sekhmet 
ouvrir une bonne ann&e a son 
possesseur ! (i.e. le d6ten- 
teur de la gourde)" (1) 


"Puisse Sekhmet ouvrir une bonne 
ann&e a leur possesseur (et) 
puisse Ptah ouvrir une bonne 
annie a leur possesseur (2) 


Frequemment d'autres dieux sont associ§s & Ptah et & 
Sekhmet, en premier lieu leur fils N£fertoum. Ainsi le pos¬ 
sesseur de la gourde du Nouvel An b§n§ficie de la protection 
de la triade memphite entiere : 


"Puissent Ptah, Sekhmet (et) 
Nifertoum ouvrir une bonne 
annie d (son) possesseur !" (3) 




(1) V. Bissing, Fayencegeftisoej CGC, n° 3747. 

(2) V. Bissing, Fayencegeftisse, CGC, n° 3741. 

(3) V. Bissing, FayencegefHave, CGC, n° 3742. 
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TrSs souvent aussi, c'est Amon-Re, le grand dieu natio¬ 
nal, qui ouvre 1'annSe en compagnie de Ptah et de Sekhmet, 
ou de la triade memphite complete : 


CGC 3V»3 



t>v* MS 




"Puissent Amon-Re, Ptah (et) Sekhmet ouvrir une bonne annie a son 
possesseur (1) 


"Puissent Amon-Re, Ptah, Sekhmet (et) Refer town ouvrir une bonne 
annee a sa d£tentrice !" (2) 

Ces souhaits de nouvelle annee se retrouvent parfois 
formules en ecriture cryptographique, ainsi qu'en temoigne 
1'inscription d'un petit recipient §tudie par Keimer : 



4. rnp.V 1. 3**1. nb 


5.J^ rwp.V n (n) nb-S 


^ Keimer, p. £) 


"Bonne ann&e d son possesseur !" (3) 


(1) V. Bissing, Fayencegefasse , CGC , n° 3749. 

(2) V. Bissing, Fayencegeftisse, CGC, n° 3738. 

Neith, mais plus rarement, se rencontre 6galement associ^e aux dieux 
memphites, ce qui n'a rien d'etonnant dans le contexte saite de la 
26e dynastie. Cela tend a prouver que ces souhaits de Nouvel An, 
vraisemblablement d'origine purement memphite, finissent par se rat- 
tacher A un rite g<§n6ral du renouveau de la vie en d»5but d'annSe, 
c€l£br«5 dans les temples consacr^s aux plus grandes divinit«5s du 
pays. Cf. Traunecker, op. cit., 234-235. 

(3) Keimer, Horapollon, 6 et fig. 5, p. 7. 
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Parmi tous les oudjaou de Sekhmet, la gourde du Nouvel An 
fut certainement l'un des cadeaux les plus apprScies des 
Egyptiens. Non seulement il §tait pour son possesseur le 
gage d'une annSe heureuse et prospSre, exempte des atteintes 
de la *S d.t 3 mais il Stait aussi tenu pour une promesse de 
resurrection et de vie Sternelle dans 1'Au-DelA. 

Papyrus et phylactSres apparentSs 

A c6te des nombreux oudjaou de Sekhmet -amulettes diver- 
ses, scarabSes ou vases du Nouvel An - / il est une catSgorie 
particuliSrement intSressante de phylactSres, h§las fort 
rares : ce sont les tablettes et les papyrus porteurs de 
textes plus SlaborSs. 

Nous avons ddja signals cette tablette de bois du MusSe 
de Berlin, ornSe de sept oeils oudjat, et qui servait a un 
certain Pi-di-lrnn-nb-nswt-t^wy de protection contre le mauvais 
oeil et plus particulierement contre les flSches que Sekhmet 
pouvait lancer contre tout individu au debut d'une nouvelle 
ann§e (1). 

Un phylactere de ce type, d'Spoque tardive, a ete rScem- 
ment publie par J.-C. Goyon (2). Il se compose d'une bande 
his tor He (3) et d'une bande de papyrus presentant un texte 
en ecriture hieratique, dispose sur quatre lignes horizon- 
tales. L'inscription elle-meme est prSc§d§e d'une "effigie 
bizarre constitute par une tete de canidt pourvue d’une perruque 3 du 


(1) Cf. lire partie 3 supra 3 10 = Schott, Z AS 67 (1931), 106-110 
(Berlin, inv. 28308). Elle dSbute en ces termes : 




"Sekhmet (et) sa fliche sont 
contre vous ..." 


J.-C. Goyon, Un phylactire tardif : Le Papyrus 3233 A et B du 
Muste du Louvre 3 BIFAO LXXVII (1977), 45-54 et PI. XV. 


(3) Cette bande historiSe se divise en deux groupes bien distincts : 
le premier rassemble des signes hiSroglyphiques connus (guepe, 
couronne blanche, scarabee et taureau) et paralt designer Osiris, 
en £criture cryptographique : "Le seigneur de vie 3 le roi de 
Haute et de Basse Egypte." Le second groupe evoque l'SlSvation et 
1'adoration du reliquaire abyd£nien par une serie de divinit£s, 
dont Horus, Anubis, Isis et Nephthys. 
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typo do aolle d'Anubie, main posde direatement but une paire de jambes 
on marahe." (1) 

Le texte, qui se presente comme une incantation compos6e 
(ou recopi£e) pour la sauvegarde d'un jeune gargon, Dd-hr 
(T66s) , est destine, en sa premiere partie, a ^carter de 
1'enfant les menaces terribles que Sekhmet pourrait d£chai- 
ner contre lui au debut de 1'annSe : 









fWt# i ^ 




L ttu v,«. 3135 b 


"0 Ceux qui frappez de terreur 3 cr&ateurs de tr&pas 3 iloignez-vous de 
Dd-hr (T6 os) 3 n6 de S l p-n-Spd.t 3 car il est ce grand dieu qui reside 
dans le H(w).t-Mskt (2) 3 celui qui sort du Noun si bien qu'il ichappe 
aux fureurs (nifastes) 3 qu'il est 6auvS des trSpas .' 

Horus 3 Horus 3 rejeton de Sekhmet 3 entoure les chairs de Dd-hr 3 n& de 
S l p~n-Spd.t 3 dans la plenitude de la vie (3) 


(1) J.-C. Goyon, op. cit. 3 48 et fig. 2 - Pi. XV, B gauche. 

(2) Nom de l’entrde de la Douat (cf. Barguet, LdM t LAPO I, 1967, 111, 
n. 4). Pour de plus amples renseignements, cf. J.-C. Goyon, op. 
cit. 3 49, n. 4. 

(3) Traduction d'ap. J.-C. Goyon, op. cit. 3 49-50. Pour le refrain : 
"Horus 3 Horus 3 rejeton de Sekhmet..." 3 cf. le meme auteur : 

Sur une fornule des rituels de conjuration des dangers de l'annde 3 
BIFAO LXXIV (1974), 76-83. 
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Ce passage est particuli&rement r§vdlateur : destind 3 
protdger un etre fragile contre des perils innombrables et 
souvent mal ddfinis, mais attribuables a Sekhmet et a ses 
envoyds, il se termine par le refrain des conjurations des 
dangers de l'annde "dirig£ contre les forces mauvaises qui rdpan- 
dent la terreur et font r&gner la mort anx &poques troubles de l 'an- 
n4e." (1) 

A l'origine, le bdn<§f iciaire de cette conjuration §tait 
le roi rdgnant sur qui s'dtendait la protection de Sekhmet 
puisque, en sa qualitd d'Horus renouvelS continuateur de 
1'oeuvre universelle, il en dtait le rejeton. Ici nous 
avons l'exemple d'un transfert de la protection divine et 
royale sur la personne d'un simple particulier. 

Ce phylact§re apporte ainsi la preuve que la protection 
de Sekhmet, apres s'etre exercee sur le plan universel et 
monarchique, joue finalement en la faveur d'un humble re- 
presentant du peuple egyptien (2). 

A ce titre, la deesse leontocephale apparalt v§ritable- 
ment comme la Protectrice universelle. 

Les quelques exemples des oudjaou de Sekhmet que nous 
avons donnes se presentent comme les humbles t§moignages de 
la croyance populaire en la vertu protectrice de la grande 
deesse. Ces modestes objets revelent parfaitement ce que 
les representants du peuple egyptien avaient retenu des 
grandes speculations des theologiens et des rites souvent 
complexes visant a l'apaisement de l'Oeil de Re. 

Les tribulations mythologiques de la divinity leontoc6- 
phale devaient echapper pour l'essentiel au petit paysan de 
la vall§e du Nil. Il en avait toutefois retenu un §l£ment 
tr£s important : Sekhmet, divinity originellement dangereu- 
se, peut, apr£s avoir ete apais§e, r§v§ler 1'aspect positif 
de sa double nature et devenir ainsi la Protectrice par 


(1) J.-C. Goyon, op. cit.y 51. 

(2) L'on pourrait encore citer la stdle magique du Musde Kestner, & 
Hanovre, «§tudi6e par Ph. Derchain ( RdE 16, 1964, 19-23 et pi. 2), 
dans laquelle Sekhmet "qui preside au billot" protege un particu¬ 
lier contre Seth "Abomination de Sokaris". 
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excellence. Elle qui, au dEbut, a menacE l'ordre universel 
et qui continue H le menacer chaque annEe, peut finalement 
devenir la meilleure garante du retour pEriodique des Ele¬ 
ments positifs de la Premiere Fois et assurer en tout premier 
lieu le retour de 1'Inondation. 

La nature fonciErement optimiste de l'Egyptien devait 
naturellement 1'engager a ne retenir de Sekhmet que son 
aspect positif de protectrice et de nourriciere du pays. 
Ainsi 1'amulette ouadj est-elle un ElEment de premiEre im¬ 
portance parmi les oudjaou de la dEesse : c'est un excellent 
exemple de cet aspect essentiellement nourricier, porteur 
d'un renouveau vital Eternel, que recherchait avec Constance 
le plus modeste reprEsentant de la sociEtE Egyptienne. Et 
l'on savait bien dans le peuple qu'au dEbut de chaque annEe 
1'irascible divinitE pouvait dEvelopper une terrible menace 
contre l'ordre Etabli la Premiere Foist on savait aussi que 
ce danger pouvait peser sur le plan collectif (mauvaise 
crue) aussi bien que sur le plan individuel (EpidEmies et 
maladies chez 1'homme et chez 1'animal). Mais l'on ne s'ar- 
retait pas longtemps a ce cotE effrayant de la dEesse, dont 
la force potentielle de destruction Etait immanquablement 
retournee en faveur de l'Equilibre gEnEral et particulier. 
Les souhaits de bonne annEe que l'on trouve le plus souvent 
sur les gourdes du Nouvel An illustrent parfaitement la croyan- 
ce populaire en 1'efficacitE de la toute puissante protec¬ 
tion qu'offrait la divinitE lEontocEphale. 

Quant au magicien lui-meme, il savait bien que le phylac- 
tere le plus efficace qu'il pouvait confectionner pour son 
client Etait celui sur lequel il inscrivait le refrain qui 
termine les rituels du Nouvel An en garantissant ainsi une 
protection totale £ son bEnEficiaire : 

"Horus, Horus, rejeton de Sekhmet 3 entoure les chairs de N. 11 

$5) Sekhmet et la piEtE personnelle 

Si les nombreux oudjaou de Sekhmet apparaissent conune 
1'expression populaire de la recherche d'une protection 
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magique accord^e par la d6esse, il importe de d§gager §ga- 
lement les t£moignages possibles d 1 2 une relation directe et 
plus personnelle entre Sekhmet et les reprSsentants du peu- 

ple Sgyptien. 

Retrouve-t-on les traces d'une pi6t§ populaire plus 
61abor§e, permettant de conclure £ 1'existence de rapports 
de confiance et d'attachement entre le peuple et la divinity 
16ontoc§phale ? 

La quete de ces t§moignages ne se r§vfile pas facile. 
Lorsque 1'on examine les nombreux endroits oO un culte §tait 
rendu a Sekhmet (1), soit directement, soit en association 
a d'autres divinit§s (Hathor et Ptah en particulier), on 
obtient ainsi un certain nombre de renseignements relatifs 
a la diffusion du culte officiel rendu a la d§esse, ou a la 
place qu'occupait Sekhmet dans certaines ceremonies touchant 
au maintien de l'ordre universel, telles les celebrations 
rituelles du Nouvel An (2). Mais l'on sait que le peuple 
n'avait pas acc§s a ces c§l§brations liturgiques et il est 
bien difficile de dire dans quelle mesure chaque individu 
pouvait s'y associer de l'exterieur. 


(1) Gauthier, en ytudiant les ipithetes des statues thebaines de la 
d^esse, denorabre d^ja, en plus des grands lieux de culte habituels 
(Memphis, Bubastis, Letopolis p. ex.), 22 ypithetes "mettant la 
d&esse Sekhmet en rapport avec certaines localitys ou certains 
sanctuaires dans lesquels elle itait I'objet d'un culte." 

(Gauthier, Statues 3 196 sq). 

Une liste des diff^rents lieux de culte de Sekhmet a 6te ricemment 
<§tablie par Hoenes, Sekhmet , 100-142. L'auteur denombre plus de 40 
lieux dans lesquels Sekhmet etait honoree en quality de "Dame de N." 
et une trentaine ou la deesse 16ontoc6phale dtait honoree en tant 
que divinite associSe a d'autres dieux. 

Toutefois, il convient d'observer une certaine prudence en ce qui 
concerne les lieux de culte reels de Sekhmet, etablis a partir des 
statues de la deesse d’Amenophis III. Les listes calendariques des 
noms "giographiques" de Sekhmet paraissent souvent de complaisance 
et sont melees a des indications soulignant 1'universality de la 
divinity (remarques ytablies a la suite d'un fructueux ychange de 
vues avec M. J.-C. Goyon). 

(2) Les litanies de Sekhmet du temple d'Edfou, ytudiyes en premiyre 
partie, illustrent bien 1'importance que le rituel accordait a 
l'apaisement et a l'obtention de la protection de la dyesse, ga- 
rante du retour de l'Inondation et protectrice attitrye du souve- 
rain rygnant en sa quality de continuateur de la Prenriire Fois. 
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Quant aux grandes fetes auxquelles participait le peuple, 
Giles reflStent avant tout des sentiments collectifs et 
bruyants, et ne nous fournissent aucune indication relative 
aux liens qui pouvaient unir Sekhmet a un simple particu- 
lier (1) . 

Qu'il s'agisse done du culte officiel ou des grandes 
r6jouissances populaires, jamais nous n'obtenons de t£moi- 
gnages inUreaaant la quality de la relation entre Sekhmet et 
ses d£v6ts. 

Nous savons cependant que la d§esse 6tait honorSe de 
fatjon importante d§ja sous l'Ancien Empire (2) et que les 
souverains de la 5e dynastie lui vou^rent une attention 
toute particuliSre (3) . 

A cette £poque, de grands personnages portent un nom 
evoquant 1'aspect b§n£fique de Sekhmet, g£n£reuse dispensa- 
trice de vie, tel ce medecin de Sahoure d§nomm§ Ni-'-nh-Styx.t 
"la vie appartient a Sekhmet" que nous avons d§ja evoque (4) . 

Un peu plus tard, on constate que la ddesse se r§v£le 
une pr£cieuse alli§e du souverain charge du maintien de 
l'ordre universel. II est souvent precis§ que tout contre- 
venant a l'ordre royal, alors assimil6 aux ennemis du de¬ 
miurge solaire, sera impitoyablement puni par Sekhmet, ga- 
rante de l'fiquilibre g§n§ral (5). 

Mais toutes ces mentions reinvent encore de 1'aspect 


(1) Hdrodote, ddcrivant les fetes de Bubastis pendant lesquelles dtait 
6voqud l'enivrement d'Hathor-Sekhmet-Oeil de Re, remarque avec quel- 
que malice que les gens du peuple "cilibrent la fete en faiscmt de 
grandes offrandea et il est con8omm£ plus de vin en cette fete que 
dans tout le reste de I'annie." ( Hirodote, 11 , 60 ) 

Et Vandier releve avec beaucoup de justesse que les grandes fetes 
populaires "s'accompagriaient de cris, de musique, de chants et auasi 
de beuveriea; lea Egyptiena ignovaient le recueillement, et leur 
pi£t6 ne pouvait a'exprimer que dans le bruit." (Vandier, Religion, 
194) 

(2) Cf. Bergman, Ich bin Isis, 263; Hoenes, Sekhmet, 20 sq. 

(3) Borchardt, Sahure c I, 120-139 en part. 

(4) Cf. supra, 305 et n. 1. 

(5) "II (=le roi) est aussi Sekhmet contre celui qui enfreint son or- 
dre." (Enseignement de Sehetep-ib-Re, d’ap. Grapow, Bild. Ausdr., 

188 ). 
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officiel de la divinitd, reflet de sa personnalitS mytholo- 
gique ou religieuse telle que l'avait d§finie la th§ologie. 

II faut attendre le Nouvel Empire, au moment od, sous 
AmSnophis III, une place v§ritablement tr§s importante sera 
attribute a la divinit§ l§ontocephale, ainsi qu'en t6moi- 
gnent, par exemple, les grandes statues de la d€esse au 
temple de Mout a Karnak. C'est a cette £poque en effet qu' 
il devient progressivement possible de discerner, en plus 
des §l§ments de la th§ologie officielle, une mani&re plus 
personnelle d'appr§hender Sekhmet, la grande Protectrice. 

Ces t§moignages, nous les rencontrons en certains lieux 
privileges, frSquentes par les divots de la ddesse, et en 
tout premier lieu dans la necropole memphite, plus precis§- 
ment encore dans la partie sud du temple fun£raire de 
Sahoure, oil l'on honorait, en la personne de la Sekhmet de 
Sahoure, 1'aspect protecteur et guerisseur de la divinite 
totalement pacifiee (1). 

Parmi les nombreux textes temoignant d'une piete per¬ 
sonnelle d'un particulier envers Sekhmet, une inscription, 
contemporaine du regne de Toutankhamon et gravee au bas 
d'une paroi du temple funeraire, precise bien la nature de 
cette relation. II s'agit surtout, en echange des prieres 
et des louanges que l'on adresse a la deesse, de recevoir 
une vie heureuse et prospere, exempte de maladies, et 1'as¬ 
surance de jouir d'une bonne sepulture a I'Ouest de Memphis (2) . 

La Sekhmet de Sahoure apparait ici comme 1'expression po- 
pulaire et personnelle de la Grande Sekhmet des textes reli- 
gieux, dispensatrice de toute vie, mais egalement maltresse 


(1) "Dans la partie sud du temple funiraire de Sahoure (Ve dyn.) alors 
bien conserve, un culte se d&veloppa spontan^ment autour de quelque 
vieille image de la d&esse Sekhmet, lionne, magicienne, destructri- 
ce et guerisseuse, patronne des m£decins en meme temps. Il se forma 
un petit clergd de la "Sekhmet de Sahouredes constructions de 
brique, des portes de pierre marquees au nom des rois s 'insiSrirent 
entre les rnurs anciens, selon les besoins de son service. " 

(J. Yoyotte, Pdlerinages, 49-50) 

Pour les principaux tdmoignages relatifs au culte de la Sekhnet de 
Sahoure, cf. Borchardt, Sahure I, 101-106 et 120-128; II, 113-114. 

(2) Borchardt, Sahure I, 122. 
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de la mort (1). 

Dans ce texte, la dSesse invoqu§e, repr6sent6e a trois 
reprises, est appelSe : "Sekhmet-Bastet (qui eat) dans le temple 

de SahourS" (2) . 

Voici done la pri6re que lui adresse May, "serviteur (ou 
pretre) de Sekhmet (et) scribe du trdsor de la maison de Toutankhamon" : 
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Louanges a Sekhmet , Dame du ciel 3 Rdgente du Double Pays , 

(pour qu') elle accorde vie , prospiritd t santd 3 

vivacity (spd-hr), faveurs , amour (et) heureuse existence 3 

(tandis que) le corps est en joie t 

la bouche saine (et) les membres juviniles (mpi) t 

(ainsi qu') une bonne sipulture 

apris la vieillesse , la mise en terre d I'ouest de Memphis t 
pour le ka de I’Unique , excellent t parfait de caractdre (blt) t 


(1) P. ex. dans les grandes litanies de la ddesse & Edfou : " 0 t Sekhmet t 
(celle) qui ouvre (et) Von vit, (celle) qui scelle (et) Von meurt 3 
Dame de la Vie (qu 1 2 ) elle accorde selon son ddsir (E. VI, 268,3) 

(2) Borchardt, SahurS c I, 121 et fig. 165. 
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le serviteur de Ptah 3 

pretre (hm) de Sekhmet (et) scribe du tr&eor de la 

maiaon de Toutankhamon 3 

M&y, 

juste de voix." (1) 

D'autres inscriptions, datant de la fin de la 18e dynas- 
tie ou de la dynastie suivante et provenant Sgalement du 
temple funSraire de Sahoure, ne fournissent malheureusement 
pas d'indications supplSmentaires concernant les faveurs 
que l'on demandait S Sekhmet. Parfois, l'adresse faite S 
la divinity prouve que l'on attribuait au Nouvel Empire S 
la Sekhmet de Sahoure les qualitds propres S la grande Sekh- 
n\et alors r§v§r§e cl Memphis, dans le temple de Ptah. Ainsi, 
sur une stSle datant probablement du tout d§but de la 19e 
dynastie, un certain Amenemhat s'adresse S la divinity 
protectrice d'Abousir en ces termes : 


9 *Ov <2>- <=> Q ^ «=J. 

I ° 1=2=3 ‘ ° •—» 1 • a o q a I . 

"Sekhmet de Sahoure 3 Oeil de Re 3 Uraeus du Disque solaire 3 Dame 
du ciel 3 Rigente des dieux..." (2) 


Un fragment d'une petite stSle de la meme ipoque nous 
apprend que l'on faisait egalement, a titre priv§, offrande 
de vin et d'eau a la Sekhmet de Sahoure. C'est IS le rappel 
de l'apaisement de l'Oeil de Re de la l^gende, obtenu par 
1'enivrement de la divinit§ ISontocSphale et dont le rite 
important du shtp Styn.t a conserve le souvenir precis (3). 


§ •p.c»V. l life 





"Vin et eau pour ton ka 3 Dame du Double Pay8 3 Sekhmet de Sahoure!" (4) 


(1) Borchardt, op. cit. 3 122 - Cf. Egalement la traduction de Lefebvre, 
Pretres de Sekhmet 3 ArOr 20 (1952), 58. 

(2) Borchardt, op. cit. 3 122-123 et fig. 167. 

(4) Borchardt, op. cit. 3 126. 


(3) Supra 3 258 sq. 
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La popularity de Sekhmet a l'fipoque du Nouvel Empire dut 
6 tre trfis grande. Les tGmoignages de pittt personnelle se 
multiplient et laissent supposer que, derriSre le formalis- 
me des priSres et des demandes habituelles, des liens inti¬ 
mes unissaient 1•universelle protectrice A ses dtv6ts. 

Une autre stSle, datte elle aussi du tout d6but de la 
19e dynastie et conservte a la Glyptothtque Ny-Carlsberg 
de Copenhague (1), nous montre un particulier du nom de 
Mer-Sekhmet (2) adressant ses pritres non plus, cette fois, 
a la divinity du temple funtraire de Sahoure, mais a Sekhmet 
la Grande, §pouse de Ptah r^v^rte a Memphis. Les tpithttes 
attributes a la dtesse sont courantes et Mer-Sekhmet, aprts 
avoir rappelt le role de la divinit§ ltontoctphale dans la 
conduite de la barque solaire et sa lutte contre Apophis, 


demande la grace de btn§ficier d'une existence sereine, 
exempte des atteintes de la maladie et souhaite etre assure 
d'une vie §ternellement heureuse : 



"Louange8, louanges a ton beau visage, (d) Vinirable Dame de la Maison 
de Ptah, Sekhmet la Grande, Dame du del, Uraeus de Re... Sekhmet la 
Grande, aim&e de Ptah, Dame du del, Rigente du Double Pays... 



(1) 0. Koefed-Petersen, Les stales 6gyptiennes, Publications de la 
GlyptothSque Ny-Carlsberg, n° 1, Copenhague (1943), 31, n° 37 = 
BAe VI (1936), 57. 


(2) Ranke, PN I, 157,25. 
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.. Puissiez-vous (=Ptah et Sekhmet) accorder line heureuse existence 
qui ne soit pas alt&r6e\ que won corps sort exempt des embuches, que 
mon visage soit ouvert , mes oreilles ipanouies et que soit accompli 
le renouvellement de (ma) vie sans qu'elle soit icourt&e, (puisque) 
je suis glorieux 6tant un Akhou v£n6rable t favorisi en tant que 
justifi6 (moi)... Mer—Sekhmet." (1) 

Dans tous ces t^moignages, on remarquera 1'importance 
accord§e a l'obtention d'une vie exempte d'atteintes phy¬ 
siques. Sekhmet est consid£r§e par le peuple tout entier 
comme la divinitS qui, en s'opposant aux forces du mal 
symbolisdes par Apophis et ses accolytes, a su maxtriser 
le des£quilibre universel et partant, la forme la plus cou- 
rante de ce d§s§quilibre, celle qui frappe 1'individu dans 
sa sant§ : la maladie. On s'adresse done a la d§esse capa¬ 
ble de redonner a chacun l'6quilibre qu'il a momentanement 
perdu. En ce sens, la maladie apparalt bien comme 1'expres¬ 
sion individuelle et visible du des§quilibre g§n6ral qui 
peut menacer tout homme a chaque instant (2). 

On notera egalement le role joue par Sekhmet en faveur 
du defunt dans l'Au-Deia, en continuant d'assurer a chaque 
Egyptien l'equilibre qu'elle lui avait accord§ sur la terre. 

En dehors des temoignages de piet§ revetant la forme con- 
ventionnelle de louanges et de demandes inscrites le plus 
souvent sur des stales d§pos£es en un lieu consacrS a Sekh¬ 
met, on trouve parfois la trace d'une ferveur personnelle 
exprimee plus spontanement. C'est ainsi que sous Ramses II, 
des scribes memphites ayant rendu visite a la Sekhmet de 
Sahoure , p§n£tr£rent, sur le chemin du retour, dans un mas- 
taba laisse a 1'abandon pour y inscrire le souvenir de leur 


(1) D'ap. M. Mogensen, A Stele of the XVIIIth or XIXth Dynasty 3 with a 
Hymn to Ptah and Sekhmet, PSBA 35 (1913), 36-40. En complement a 
cette publication, on consultera les modifications apport£es par 
A.F.R. Platt, Notes on the Stele of Sekhmet-Mer 3 id. , 128-132. 

(2) On rappellera h ce propos le role tr£s important jou«5 par Sekhmet 
dans le maintien de l'ordre universel. En sa qualitd de "Dairte de 
Maat" ( E . VI, 267,14), elle assiste R§ dans la bonne marche de 
l'harmonie du monde et sa place dans la barque solaire est prddmi- 
nente. (Derchain, Hathor Quadrifrono 3 36-44) 



pSlerinage : 

"L'an XXX 3 premier mois de la mois8on 3 le 16. Le scribe Ptahemouia et 
eon pdre le scribe loupe 6ont Venus contempler l 'ombre des pyramides 3 
aprds avoir 6t6 en chantant presenter leurs offrandes a Sekhmet de 
Sahoure, ce jour-ld 3 ... et aprds avoir dcrit (dans son temple) : 
B6nis, b&niSy 6 Sekhmet de Sahoure , bSnis, b6nis le scribe Ptahemouia 
et le scribe loupe (...) 3 tandis que nous nous tenons de nouveau 
devant toi... Nous disons : - Aussi vrai que vit le soleil, nous 
sormes devant notre souveraine et nous faisons un icrit a nouveau 
pour solliciter en recompense de toi que nous atteignions l'age de 
cent dix ans. Nous I'implorons de toi. Nous avons dit nos priires 
tandis que nous etions ivres devant (toi) corrne les autres chanteurs.." 

( 1 ) 


Tous ces exemples attestent bien la ferveur que le peuple 
t§moignait A la divinit§ 16ontoc§phale sous le Nouvel Empi¬ 
re. Donnant a chacun 1'assurance d'atteindre un age avanc§ 
en b§n§ficiant d'une existence harmonieuse S 1'abri des 
maladies, elle promettait la poursuite de cette vie heureu- 
se dans l'Au-Dela. 

Garante de la sante et du bien-etre terrestre de l'Egyp- 
tien, c'§tait encore a elle que l'on demandait d'assurer la 
protection des membres du d§funt, ainsi que l'atteste une 
inscription de la 19e dynastie, dans laquelle Houy, chef du 
grand atelier du temple de Montou, demande A b§n£ficier des 
faveurs conjugu§es de Sekhmet la Grande, aim§e de Ptah, et 
du ka royal de S§thi-Merenptah pour qu'ils lui conservent : 


KSAE. H, u« 





"... un corps intact (wd*) cheque jour..." (2) 


(1) W. Spiegelberg, RT 26 (1904), 152-154. 

La traduction est emprunt^e a J. Yoyotte, Pilerinages 3 57-58. 

(2) II s'agit de 1'inscription du roontant droit d'une porte de tombeau 
d^couverte en 1930 dans le Delta ( =Caire, JE 58705) = Gauthier, Une 
tombe de la XIXe dynastie d Qantir 3 ASAE 32 (1932), 115 sq.; en 
part. 119. 
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Cette piata populaire et personnelle, particuliSrement 
bien attest§e sous la 18e et la 19e dynastie, se retrouve 
agalement pendant toute la Basse Epoque, jusqu'a la periode 
graco-romaine. Les innombrables petits bronzes de Sekhmet, 
en grande majority an§pigraphes mais poss§dant une ind§- 
niable valeur prophylactique, ataient pr§sents dans les 
plus humbles families. A cette apoque, on adresse avant 
tout ses priSres a la bonne dSesse qui guarit, a Sekhmet 
capable d'acarter les maladies de toutes sortes. Les textes 
d€velopp£s tendent a se rarafier, mais ils sont alors rem- 
plac^s par ces t§moignages retrouv§s en grand nombre a 
Abousir et qui fournissent une indication int§ressante re¬ 
lative a la fr€quentation du sanctuaire de la Sekhmet de 
Sahoure que l'on venait implorer de loin. 

Qu'ils se prasentent sous la forme de tres petites 
stales de calcaire montrant un homme en adoration devant 
Sekhmet ou qu'ils se r£duisent a de minuscules tablettes 
de bois d£cor§es d'oreilles humaines (1), ce sont ia les 
amouvants vestiges laisses par les repr£sentants du petit 
peuple venant chercher un apaisement a leurs maux physiques. 

Ces humbles tamoignages, souvent grossierement exacutas, 
reflatent bien la ferveur que les plus petits parmi les 
Egyptiens tamoignaient a une divinita qui, loin de ravaier 
un aspect effrayant, apparaissait comme la daesse secoura- 
ble, protectrice des pauvres et des malades, pretant une 
oreille attentive a la souffranee de tous les malheureux. 
Citons encore, a titre d'exemple de ces curieux petits mo¬ 
numents, une tablette dacorae de deux paires d'oreilles et 
portant 1' inscription : "Sekhmet aimie de Ptah - fait (=d£di£) 


(1) Sur le role et la valeur des "states a. oveiVle8 n a cf. Blok, Kemi I 
(1928), 123-135 et pi. VIII-IX; LA II, col. 1234, n. 18, s.v. H&ren. 
G. Wagner et J. Quaegebeur dans BIFAO 73 (1973), 56-58. Ces petits 
monuments ont pour but de contraindre le dieu, par la force magique 
du dessin, a £couter le solliciteur avec bienveillance. Les oreilles 
sont en 6troit rapport avec l'^pithfite divine 8&m nh.t "qui 6coute 
les priires". (BIFAO 73, 56) 

Pour les monuments de ce type adress^s a Sekhmet, cf. Borchardt, 
SahurS c I, 128 et fig. 173-174. 



par Hakarnn." (1) 

Parmi les vestiges des diff£rentes Spoques provenant du 
temple fundraire de Sahour£, on a retrouvfi les fragments 
d'un support de lampe, datant de la 18e dynastie (AmSnophis 
III) , dont Borchardt propose une intfiressante reconstitu¬ 
tion (2). La lampe elle-meme prenait place sur un pied ayant 
la forme de la colonnette de papyrus w i d (3). A n'en pas 
douter, c'6tait 1A le symbole meme du culte rendu A la 
dGesse, g£n£reuse pourvoyeuse d'une existence terrestre 
harmonieuse et garante d'une vie 6ternellement renouvel£e 
dans 1'Au-DelA. 

§6) Sekhmet et le monde des morts 

L'§tude des l£gendes solaires et des rites accompagnant 
les fetes du Nouvel An fait ressortir le caractAre dange- 
reux de l'Oeil de Re et met en Evidence l'imp§rieuse neces¬ 
sity qu'il y a A rechercher tous les moyens propres A 1'a- 
paiser. Seule cette d§marche ind£finiment r£p£t£e permettra 
d'obtenir la protection de la d£esse, sans le concours de 
laquelle le cycle quotidien, mensuel et annuel ne saurait 
etre renouvel§ de faqon favorable. De son vivant, chaque 
particulier, A des degr§s divers et selon ses moyens, re¬ 
cherche 1'assistance de la diviniti apaisee, lui demandant 
de le protSger dans sa sante et d'assurer sa prosp£rit§ 
mat§rielle. 

Mais qu'en est-il du domaine fun£raire ? La diesse 
l§ontoc£phale agit-elle 1A encore en quality de protectrice 
toute puissante ? Avouons d'embl£e que la quete se r§v£le 
delicate et bien souvent d£cevante. Si 1'aspect mythique de 
Sekhmet se laisse relativement bien appr§hender, si son ac¬ 
tion terrestre auprAs du roi et des homines se manifeste 
clairement, il en va tout autrement lorsque l'on s'efforce 


(1) Borchardt, Sahure c I, 128. 
(3) cf. Bupraj 311 sq. 


(2) Borchardt, op. oit. t 139. 
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de discerner 1 ' importance du role jou§ par la d§esse dans 
le monde inf§rieur. La raret§ et la relative incoherence 
des sources en ce domaine incitent ^ la prudence. II fau- 
drait pouvoir, ne serait-ce qu'un instant, approcher de 
fagon precise la qualite de la relation intime qui a pu 
exister entre Sekhmet et ses d§vots et cela reste impossi¬ 
ble. Les temoignages de piete personnelle que nous connais- 
sons, qu'il s'agisse de steles adressees e la parddre de 
Ptah ou de graffiti de peierins traces en l'honneur de la 
Sekhwet de Sahoure, visent d'abord, et de manure convention- 
nelle, e obtenir une sante parfaite, exempte des atteintes 

de la maladie et de la mort. 

Tout laisse supposer que l'Egyptien redoutait avant tout 
les manifestations de Sekhmet-Oeil de Re porteuse de mort 
et cherchait a s'en proteger, avant de voir en la divinite 

une aide secourable dans l'Au-Deia. 

L'etude meme des textes funeraires permet difficilement 
d'apprecier 1'importance et la qualite de la protection que 
le defunt recherchait peut-etre aupr^s de Sekhmet (1). 

Quand bien meme la deesse est frequemment appeiee a jouer 
un role positif : lutte contre les ennemis du demiurge so- 
laire, aide apportee au souverain dans le maintien terrestre 
de Maat, protection de l'individu, il n'en reste pas moins 
vrai que l'on redoute toujours les possibles manifestations 


(1) Nous n'avons pas 1'intention, dans le cadre de ce paragraphe, d 1 ex¬ 
plorer les textes funeraires d'une fagon syst£matique, voire de 
dresser une liste exhaustive des divers temoignages dans lesquels 
Sekhmet est mise en relation avec les morts et le monde inf<5rieur. 
Cela n^cessiterait une enquete beaucoup plus approfondie, ddpassant 
largement l'objet de notre propos present. 

Notons que dans son recent ouvrage consacre a la deesse Sekhmet et 
A son culte, S.E. Hoenes a rassembie les principaux elements des 
textes et des rituels funeraires dans lesquels la divinite ldonto- 
cephale entre en relation avec le monde infdrieur et les defunts. 

II s'agit d'ailleurs davantage d'un catalogue, d'une enumeration 
des passages dans lesquels figure le nom de la ddesse que d'une 
veritable etude du r61e funeraire de Sekhmet. (Hoenes, Sekhmot t 
83-97). D'autre part, dans son compte-rendu des Texteo dco Sarao- 
phagee de A. de Buck, Ph. Derchain met en dvidenco les textes dons 
lesquels il est question de la variation Sekhmet-Oeil do Rfi-Sothis 
(Inondation). Cf. CdE 54, 352 sq. 
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de son pouvoir de destruction. Aussi ne faut-il pas se 
laisser abuser par le role apparent qu'elle tient dans les 
grandes compositions funSraires. Lorsque le d§funt proclame: 

it: ill nt- jj-v. 

.. Je suia sorti entre lea cidaaea de la divine Enndade. 

J'ai dtd congu par Sekhmet, (maia) enfantd par Sheaemtet. .(1) 

ou encore : 

—- w.-sis*.. 

"Je le saia (vraiment) : J'ai dtd congu par Sekhmet (et) enfantd 
par Neith... " (2) 

il ne saurait etre question d'une profession de foi person- 
nelle par laquelle le mort indiquerait la confiance absolue 
qu'il a en la protection que Sekhmet pourrait lui accorder 
dans le monde inf§rieur. II s'agit en r£alit§ d'un emprunt 
fait IS a un texte fun§raire plus ancien, relatif a la des- 
tin§e solaire du roi : 

TV. ui 

J'i CM 111111111 

c v JL P12 JL “ M1Y t f\~ o i 

"Parole8 d dire : Ounas est un grand; Ounae est sorti entre les 


(1) LdM 174,7-8 = Naville, I, CLXXXXVII. 

(2) LdM 66,1-2 = Naville, I, LXXVIII. On trouve encore au Livre de8 
Respirations : "Je suis d bord de la barque de Rd, lorsque Sekhmet 
m'ayant portd dans eon sein s Nout me met au monde." 

(J.-C. Goyon, Rituels fundraires, 25). 
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cui8aea de la divine Enn£ade 3 

Ounaa a &t& congu par Sekhmet 3 (mais) c’eet Sheeemtet (Smithis) (1) 
qui I'enfanta." (2) 

II s'agit, par le jeu constant de la dSmocratisation des 
privileges funSraires royaux et la progressive solarisation 
du monde osirien (3), de 1 'adaptation d'un passage originel- 
lement mythique et solaire S un domaine rituel et fun£raire. 
Si Sekhmet se manifeste a ce moment 1£, sa presence est due 
a un ph6nom&ne de transposition littSraire et non pas fon- 
damentalement en quality de divinit§ du monde inferieur. 

II en est de meme en maints endroits. Ainsi, lorsqu au 
chapitre 15 du Livre des Morts 3 Sekhmet est sollicit§e en 
ces termes : "0 Sekhmet 3 riche en magie 3 maitresse d'Acterou, 6 

d&esse 3 mattresse qui es dans le ciel 3 sauve l'Osiris N... 3 garde-le 3 
protige-le du pouvoir des morts et des mortes !..." (4)* on ne sau— 

rait retrouver ici la demarche personnelle et voulue du 
defunt desireux d'obtenir 1'assistance de la divinit§ l§on- 
toc§phale. Nous ne sommes pas 1a en presence d'un veritable 
texte funeraire, mais bien davantage de la transposition 
d'hymnes solaires, originellement composes en faveur du roi. 
Aussi la presence de Sekhmet (de meme que celle d'Hathor 
N6bet-H6t§pet) est-elle due avant tout a une reference so¬ 
laire, et non pas parce que la d£esse agirait en quality de 
protectrice specifique des d£funts. 

Tout au plus est-il permis de supposer que les morts, par 
le jeu d'une democratisation conventionnelle des destinies 
fun€raires, esp§raient beneficier par ricochet d'une partie 


(1) Pour 1'identity Shesemtet = Smithis, cf. Derchain, El Kab I, 15, 
doc. 1. 

(2) Pyr. 262 a-b. Cf. Hoenes, Sekhmet 3 23. 

(3) Cf. supra 3 148 sq. 

(4) D'ap. Barguet, Livre des Morts 3 LAPO (1967), 48. Dans un contexte 
different, celui des litanies de la d£esse a Edfou, on retrouve une 
formule presque identique, destinSe a la protection du Faucon Vivant: 
"Viens vers l’Image Vivante ! Prot&ge-le 3 sauve-le 3 d&livre-le 3 pro- 
tige-le du massacre ... " ( E . VI, 264,8-9) 
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de la protection que Sekhmet assurait originellement & R§, 
puis au roi et cl Osiris. 

II en va exactement de meme au chapitre 164 du Livre des 
Morts 3 qui appartient a la recension thfebaine (1). Sekhmet y 
est prfisente en tant que Sekhmet-Bastet-Fat 3 protectrice so- 
laire par excellence, "VUnique qui est au front de son pdre 
(=Uraeu8 )... grande de magie dans la barque des millions d'ann£es..." 
et coresponsable du maintien de l'ordre universel "... toi 
qui te tiens constamment d I'avant de la barque de (ton) pire a renver- 

ser le m&chant (=Apophis) . .. " (2) 

Remarquons toutefois que dans ce chapitre, d'une fagon 
peut-etre plus marquee qu'ailleurs, va s'op£rer le transfert 
de la protection originelle du soleil en faveur des habi¬ 
tants de la Douat mysterieuse. 

Mais il ne peut avoir lieu que parce que la barque so- 
laire, prot§g§e par Sekhmet-Rat, traverse le monde souter- 
rain, faisant ainsi b§n§ficier indirectement les d6funts de 
l'aide qu'elle apporte quotidiennement a Re : 

- "... et les ames vivantes qui sont dans leurs sarcophages sont pleines 

des louanges de ton prestige, car tu es leur mdre 3 la plus primordiale 
de (tous) 3 celle qui a pr£par£ pour eux une place de repos dans la Douat 
mysterieuse. Priserve leurs os 3 sauve-les de la terreur 3 sanctifie-les 
dans la place d'£temit£ 3 sauve-les de la salle des m£faits /..." 

Ainsi done, dans le monde souterrain, Sekhmet, bien que 
prot&geant traditionnellement le soleil, ne d§ploie pas une 

protection directe en faveur des d§funts. Lorsqu'elle paralt 

i* 

dans la Douat, monde invers§, on semble davantage redouter 
que ne se manifeste pr§cis§ment A cet instant le cSt§ dange- 
' reux de sa double nature. N'est-elle pas en premier lieu 

cette "Dame de l'obscurity" (3) , "celle qui cause la mort" (4) , 




(1) Toutes les citations sont tiroes de Barguet, op. cit. 3 236 sq. 

(2) Cf. supra 3 Lutte contre Apophis 3 121 sq. 

Pour le role de Sekhmet apais6e (Hathor) dans la barque solaire, 
cf. Derchain, Hathor Quadrifrons t 36-44. 

(3) E. VI, 268,8. 

(4) E. VI, 266,9. 
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pr^sidant & son infernal chaudron ? (1) 

Or, nous 1'avons souvent constat§, c'est avant tout dans 
un contexte de passage (2) (ici le passage du monde terre B - 
tre, organist, domind par la LumiSre, a un monde souterrain, 
menac§ par les forces malSfiques des T6n£bres) que Sekhmet 
peut dficlencher les pires fldaux. Aussi 6voque - t-on, 3 la 
fin de ce chapitre du Livre dea Morta, les maux que 1'irascible 
divinity peut d^chainer a chaque instant et la supplie-t-on 
de n'en rien faire. La pratique magique, consistant en la 
recitation de formules appropriSes sur une etoffe rouge en- 
veloppant la poitrine du ddfunt (3), apparalt ici, en un 
certain sens, comme la transposition a usage fun§raire du 
rite de sfrtp Styn.t. II faut absolument empecher la d§esse 
dangereuse de manifester son temperament destructeur. Ce 
n'est qu'a cette condition que le mort sera assure de jouir 
d'une eternite paisible : "... (ainai) il sera divin parrrri lea 
dieux de l 'empire des morts..." 

II semble que le role de protectrice que jouait Sekhmet 
dans les domaines cosmique et terrestre soit moins apparent 
dans le monde inferieur. C'est surtout son cote nefaste que 
l'on ddcrit, avec les moyens de s'en proteger. Et c'est en 
quelque sorte au second degre, parce que l'on a souligne son 
caractere de destructrice et de porteuse de mort pour mieux 
le conjurer, que Sekhmet sera amenee a jouer un role acces- 
soire de divinite protectrice des defunts. 

Certains indices materiels pourraient alors etre inter- 
pretes en ce sens. C'est ainsi que dans la n^cropole de 
Khawaled (province d'Assiout) une equipe d'ach§ologues mit 
a jour, au debut du sidcle, des cadavres d'6poque saite 
(ou post§rieure), inhumes a meme le sable, sans traces de 
momification. Dans son rapport, G. Lefebvre note que l'on 
retrouva "sur leur corps, quelques petites amulettes, et notaiment 
trois fines statuettes de la diesse Sokhet (Sekhmet) et un curieux 


(1) Hornung, Altagypt. Hdllenvorstellungen, ASAW, Leipzig, 59/3 (1968), 
20 et 24 sq.; Zandee, Death as an Enemy, Leiden (1960), 214. 

(2) Cf. Idre partie, supra, 4,8 et aussi supra, 117-118 et 124. 

(3) Colophon du Ch. 164 du LdM = Barguet, op. cit., 137. 



ahien kin tar re auita..." (1) 

L'auteur, malheureusement, ne pr6ci.se pas la position 
exacte des statuettes de Sekhmet. L'on peut se demander si 
elles jouaient un r61e comparable a celui des "scarabies du 
coeur" ou si elles sont a mettre en relation avec d'autres 
symboles de protection, comine les bandelettes de tete du 

Rituel de l'Embaumement par exemple (2). 

Toutefois, sans pouvoir parfaitement pr6ciser l'emploi 
de ces statuettes, nous pouvons raisonnablement admettre 
que nous sommes en pr6sence des signes visibles d'une pro¬ 
tection -a contrario- liant les morts a la divinit6 16onto- 
c6phale. 

E. Allemant, pour sa part, lorsqu'il 6tablit a la fin du 
siScle passe le catalogue de ses antiquites egyptiennes, 
remarquait d§ja A propos des statuettes de la d6esse que "les 
statues de Sekhet (Sekhmet) et les scarabies funiraires sont les seuls 
monuments relicieux que l'on rencontrait avec les momies 3 avant l'inva¬ 
sion des Pasteurs..." (3) 

Cependant, ne nous meprenons pas. Cela ne signifie pas 
que Sekhmet soit a considerer comme une protectrice attitr6e 
du d§funt. Les effigies de la deesse d6posees sur les cada- 
vres etaient certainement les protections magiques destin6es 
a empecher toute manifestation n6faste de l'Oeil de Re dans 
le monde fun§raire. 

Dans le cas d'une momification v6ritable, l'on trouve 
6galement assez fr6quemment des morceaux de toile ou des 
d6bris de bandelettes sur lesquels on a repr6sent6 la d6esse 
16ontoc6phale en compagnie de divinit6s secourables aux 
morts. II s'agit la de la representation symbolique de l'Oeil 
de Re apais§, contraint en quelque sorte d'apporter son se- 
cours au d6funt. 

A titre d'exemple, citons un fragment d'6toffe ayant ser- 
vi a envelopper une momie de la r6gion th6baine au Ier sidcle 


(1) G. Lefebvre, Notes sur Khawaled, ASAE 9 (1908), 158. 

(2) J.-c. Goyon, Rituels funiraires , 55 et 62. 

(3) E. Allemant, Collection d'Antiquitis igyptiennes - Description histo- 
rique et religieuse des monuments dicouverts sur les lieux par I'au- 
teur (1878), 67. 
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av. J.C., montrant des divinit§s protectrices du mort, re- 
pr§sent<§es dans 1'attitude de la marche. Parmi elles, on 
remarque la presence de Thot, de Maat et d 1 2 3 4 une d§esse lfeonto- 
c§phale qui n'est autre que Sekhmet-Oeil de Re apais§e (1). 

Dans ce cas, Sekhmet, ou plus pr§cis§ment le c6t§ posi- 
tif de sa double nature, joue un certain r61e dans le con- 
texte fun§raire. En sa quality de "Dame de I'Stoffe ins(i)" (2), 
elle apporte au mort son habit et sera plus sp§cialement 
charg§e de prot£ger sa tete. Dans le Rituel de l'Embaumement , 
quand a lieu la seconde onction et 1 'enveloppement de la 
tete, il est pr6cis§ que l'on doit voir "la piice d'6toffe de 
Sekhmet la grande, aimie de Ptah , en deux rouleaux, pour sa tete." (3) 
et l'on prononcera encore les paroles suivantes : "Pour tot 
vienty bis t Osiris .V, pour toi vient Sekhmet , la grande aim6e de Ptah ! 
Elle t'apporte un vetement venant de son (?) sanctuairey une pi£ce 
d'6toffe pr6cieuse appartenant au Mattre de I’Uraeus. Elle te donne son 
rouleau d’doffey elle recouvre ta tete de la bandelette myst&rieuse 


destin&e a. ton crane a et elle voile ton visage avec le grand suaire. 

Elle a tout pouvoir sur ceux qui nourrissent contre toi de mauvais 
desseins, elle consume le corps de ceux qui te sont rebelles... elle 
brulera les coeurs de ceux dont le coeur est vil y elle barrera le 
chemin a tes ennemis." (4) 

Ici encore il y a done, comme nous l'avions d£j£ constat§ 
ci propos des chapitres 15 et 164 du Livre des Morts 3 transpo¬ 
sition d'une protection solaire et rituelle au domaine fu¬ 


n^raire. Sekhmet est ainsi amenee, par extension, a jouer 
aupr&s du defunt un role de protection qu'elle n'assumait 


pas aux origines. 

l>'lns(l)y cette parure de tete apport§e par la d§esse, se 
retrouve encore dans le rituel de 1' Ouverture de la Bouche t 
lorsque le pretre sem apporte l'§toffe rouge et dit : 

"Void qu’apparatt I’Oeil de Re... souveraine sur la tete de son 


(1) Collection Price, Cataloguey 9, n° 50. 

(2) Wb. I, 100,11. 

(3) J.-C. Goyon, Rituels funiraireSy 55. 

(4) J.-C. Goyon, op. cit. t 62. 



crtSateur (1)... elle a pouvoir aur toua lea dieux (2) ..." (3) 

L'Stoffe rouge lna(l) (4), symbole de Sekhmet-Oeil de Re 
(apais6e done protectrice), se rencontre encore de fagon 
trds significative au colophon du chapitre 164 du Livre dea 
Morts, oil l'on prononce sur une bandelette d'fetoffe rouge 
a l'effigie de Mout, Sekhmet, Bastet, R&t (toutes images de 
l'Oeil de Re), entre autres paroles : 

. en envelopper (aa) poitrine; (ainsi) il aera divin parrrri lea dieux 
de l'empire dee morts, jamais et jamais il ne aera repou88&; ses chairs 
et sea oa seront indermea, comme quelqu'un qui n'eat pas mort... 
aucun ver ne le d&vorera." (5) 

Ainsi le ddfunt sera §ternellement prot6g§ contre toute 
atteinte destructrice. 

Cette protection du corps, £ laquelle participe Sekhmet, 
se retrouve a toutes les dpoques : d'abord dans un contexte 
solaire, puis par extension et par le jeu de la d£mocrati- 
sation des destin§es funeraires royales, dans toutes les 
grandes compositions fun§raires. 


(1) Cf. Litanies de Sekhmet a Edfou : "Uraeus (lit. qui est sur la 
tete) de son pire." [E. VI, 264,10) "... dont la place est priimi- 
nente sur la tete de son seigneur." (E. VI, 266,5) etc... 

(2) Cf. Litanies : "... ( celle) qui instaure sa domination chez les 
dieux." (E. VI, 266,3) "... (celle) qui terrifie les dieux par son 
attaque." ( E . VI, 268,10) etc... 


(3) J.-C. Goyon, op. cit. 3 102 et n. 1J 144-145. 

(4) A l'€poque ptol^malque (et probableraent d6ja bien avant), l'£toffe 
insd) est interchangeable avec l'£toffe zdm(l) , cf. Alliot, Culte 
1, 91, n. 4. 

L'Stoffe ms(v), lin g6n£ralement teinte en rouge clair, symbolise 
par son coloris le soleil, la flamme, le sang ainsi qu'une violence 
meurtridre toujours prete h se d6chalner. Elle est fr^quemment uti- 
lis6e dans des pratiques magiques oO sa couleur "d'avertissement" 
renforce les vertus protectrices des amulettes de tissu. Element 
important poss^dant les vertus magiques du coloris et du tissage, 
elle offre au d£funt, comme protectrice de la tete, d'importantes 
promesses de resurrection. Les bandelettes lides d'etoffe tns(l) 
prot^gent volontiers le corps et les pouvoirs ambivalents de ce tis¬ 
su forment cet £cran n£cessaire entre des forces egalement dange- 
reuses : celles de la divinit£ £ apaiser et celles de son agresseur 
3 repousser. (d’ap. J. Berlandini-Grenier, BIFAO 76 (1976), 126-28, 
oQ l'on trouvera de plus amples renseignements et de pr£cieuse in¬ 
dications bibliographiques.) 


(5) Barguet, Livre des Morts , 237. 
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DSja les Textea des Pyramided affirmaient que "le coeur 
appartient d Sekhmet la Grande" (1), alors qu' au chapitre 42 du 
Livre dee Morte , le dSfunt, qui declare que toutes les parties 
de son corps sont sous la protection d'une divinity, pr§cise: 
"... won ventre et won Spine doreale sont (ceux) de Sekhmet..." (2) . 

La long§vit6 d'emploi de ce 42e chapitre du Livre dee Morte 
est confirm§e par les inscriptions de 1'§poque ptol§maique. 

Sur le cercueil de Khaif, datant de cette §poque et prove- 
nant de Saqqara, on distingue sur la partie inf6rieure une 
divinit§ l§ontoc€phale prot§geant le mort; la l§gende indi- 
que : "Le ventre de Khatf est (celui de) Sekhmet." (3) 

En dehors de la sauvegarde des morts a proprement parler, 
il est possible que Sekhmet ait encore §t§ amende a jouer un 
certain r61e dans le domaine de la protection de la propri§- 
t§ funSraire, en quality de garante des contrats de donations. 
Remarquons toutefois que cette protection est peu frequente, 
qu'elle n'apparait pas avant le Nouvel Empire et, g@ographi- 
quement, semble le plus souvent limit§e a la Basse Egypte(4) . 

(1) Pyr. 1547 c. 

(2) Barguet, op. cit. 3 85. Cf. A. Massart, Studia Biblica et Orientalia 
III Oriens Antiquus (Anal. Bibl. 12, 1959), 240 (Q) et 243. 

(3) G. Daressy, Fragments de deux cercueils de Saqqarahj ASAE 17 (1917), 
19 - Partie inf. f) 2e rangde verticale de fig., ext. 2e sdrie a 
droite, comme ldgende de la d£esse 16ontoc6phale : 

«=> is ^ fM>=U 

(4) A titre indicatif, citons une stele de l'an 15 de Sheshonq V (22e 
dyn.) ou Sekhmet intervient pour garantir une donation de terres en 
faveur d'un Chef des danseurs de Sekhmet (Wb. V, 380, 10-11; Wild, 

Les danses sacrSes 3 dans Sources Orientates 6 (1963), 59 sq.), pro- 
mettant faveurs et protection envers ceux qui respecteront ladite 
donation. Cf. K.A. Kitchen, Two Donation Stelae in the Brooklyn 
Museum , JARCE 8 (1969-70), 59-67, en part. 64 sq. Dans un deuxi£me 
exemple du raeme genre et datant de la meme p^riode (cf. Bakir, A 
Donation Stela of the Twenty-Second Dynasty 3 ASAE 43 (1943), 75-81), 
Sekhmet intervient de fagon encore plus marquee contre celui qui 

endommagera la stele de donation : 

I* v-a ^ "fr ^ ^ ^1 “"it sera anSanti par la Flarme 
DSvorante (Wnmy.t)." Cette "Flamme DSvorante" (cf. supra 3 122 et n.3) 
symbolise la fureur de destruction de Sekhmet-Oeil de Re. Voiia en¬ 
core un exemple de 1'61argissement de la protection que la ddesse 
accordait h l'origine au soleil dans sa lutte contre ses ennemis. 

Par extension, cette protection vaudra finalement contre tout 



Ajoutons encore que les dSesses-lionnes et apparentSes 
(Bastet et Hathor) portent frSquemment 1'SpithSte de "Dame 
du Ctnotaptw" dans le contexte osirien (1), jouant ainsi un 
rOle de protectrice de la demeure d'ttemitt. II serait toute- 
fois tSmSraire d'affirmer que cette protection s'Stendait 
pareillement a la place de repos de chaque particulier deve- 
nu lui-meme Osiris, car on devrait en retrouver des traces 
importantes dans les tombes et les monuments funSraires, ce 

qui n'est pas le cas. 

En rSsumS, le role protecteur jouS par Sekhmet dans le 
monde infSrieur, peu important, semble avant tout avoir 6t§ 
entraln§ dSs la fin du Nouvel Empire surtout, par une trans¬ 
position au domaine funSraire de la protection fondamentale 
que la dSesse avait d'abord accordSe au soleil, puis a son 
reprSsentant terrestre, le roi d'Egypte. II serait impru¬ 
dent, quand bien meme le nom de Sekhmet figure dans les 
grands textes funSraires, de lui accorder un role primor¬ 
dial de divinitS protectrice des morts. Son caractere reste 
effrayant et l'on devait en premier lieu songer a se prote- 
ger des dangers qu'elle pouvait dSclencher a tout moment 
dans le monde de l'Au-Deia, avant de voir en elle une aide 
secourable au dSfunt. 


adversaire de l'ordre universel, garantissant par ia-meme indirec- 
teraent la propriGtd terrestre et fun^raire du possesseur de la 
st&le. 


(1) J.-c. Goyon, Kenri 18 (1968), 44 - "... I'tpithtte nb.t hn, attri¬ 
bute & Baatet . eat en rapport direct avec le role de protec¬ 

trice que les textes lui attribuent dans le cycle osirien." 



CONCLUSION 


L'image traditionnelle de Sekhmet nous invite bien souvent 
a ne retenir de la d§esse qu'un aspect, certes r§el mais in- 
complet, de divinity guerriSre et destructrice. Son nom meme, 
"la Puissante", evoque une origine lointaine, lorsque les 
hommes, qui ne se detachaient pas encore clairement de leur 
monde existentiel, distinguaient partout les manifestations 
de puissances diffuses dans l'univers. A l'Spoque historique, 
une lente et patiente quete th§ologique fera de la d§esse la 
representation visible et symbolique (lionne = puissance), a 
la fois receptacle et support terrestre de la Puissance uni- 
verselle. 

Or cette Puissance originelle s'exerce tantot en un sens 
positif, lie a la creation et au developpement de la vie, 
tantot en un sens negatif auquel sont associees des images 
de destruction et de mort. II n'est done pas etonnant de re- 
trouver chez la deesse 1'expression de ce dualisme, apparem- 
ment contradictoire, en realite compiementaire et necessaire. 

Ainsi Sekhmet apparaitra aux cotes du demiurge solaire, 
ecartant ses ennemis et deployant toutes les ressources de 
son art guerrier a maintenir 1'universelle harmonie definie 
a l'aube de la Premiere Foie. C'est en sa qualite de "Dame de 
Maat" que Sekhmet, presente a la proue de la barque solaire, 
symbolise peut-etre le mieux 1'aspect positif de sa double 
nature, traduction visible de l'ordre cosmique originel. 

Et c'est encore en cette qualite de divinite propice que 
Sekhmet aide le roi, continuateur de 1'oeuvre divine, a 
assurer l'ordre et la prosperite en Egypte. Cette puissance 
apaisee, cette lionne adoucie, c'est Sekhmet-Oeil de Re 
qui revient des lointains deserts de Nubie, c'est 1' Eau 
Nouvelle, dispensatrice de toute vie. Elle est cette grande 
"Dame de Vie" qu'elle accorde au gre de sa generosite nourri- 
ciSre, faisant (re)verdir ( ) le Double Pays au moyen 

de son sceptre papyriforme ( w*d ) de vie. 
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Mais c'est elle aussi qui peut manifester A tout moment 
-et singuli£rement lors du passage d'une ann§e A l'autre- 
1'aspect redoutable et destructeur de sa double nature. 
Symbolisant alors les forces oppos§es S l'ordre universel, 
elle devient "I'Anti-Maat A la tete de ses nombreux messagers 
et de ses g§nies-coutiliers, elle s'ing§nie A contrecarrer 
1'oeuvre de Re et S entraver la mission de son successeur 
terrestre, le roi d’Egypte. D§chain6e, elle lance ses fil¬ 
ches, §pid§mies et maladies, contre tout le genre humain. 

Aussi comprend-on que d6s les origines la theologie allait 
tout mettre en oeuvre pour annihiler 1'expression active du 
cot§ n§faste de Sekhmet et contraindre en revanche 1'aspect 
favorable de la d§esse & se manifester. 

La celebration du rite de shtp Slyn.t revet effectivement 
une importance capitale au moment de desequilibre que repre¬ 
sente le passage d'une annee a 1'autre. Les ceremonies du 
Nouvel An ne peuvent assurer a l'heritier d'Horus-Re la 
poursuite de 1'oeuvre originelle si Sekhmet n'a pas ete 
apaisee prealablement. Sans cet apaisement rituel, c'est 
tout l'ordre cosmique et 1'oeuvre du roi d'Egypte qui sont 
en peril (1). 

Sur le plan theologique et cultuel, on mesurera toute 
1'importance qu'avait Sekhmet, symbole de la lutte des ele¬ 
ments positifs et negatifs de l'univers, et dont 1'apaise¬ 
ment evoquait la victoire toujours renouveiee de l'Harmonie 
sur le Desordre, de la Vie sur l'Inanime. 


(1) On notera a ce propos 1'importance particuliere que revetait la re¬ 
citation des litanies etudi£es en premiere partie. L'invocation 
faite a Sekhmet, "Dame de toutes les (formes de) Sekhmet ", permet 
d'evoquer les multiples aspects de la divinitd ldontoc6phale pour 
mieux l'apaiser ensuite. 

C'est grace a ce souci qu'avaient les theologiens de l'£poque pto- 
lemaique d'evoquer tous les aspects d'une divinitd, qu'il devient 
alors possible d'en prdciser la nature de fagon plus complete que 
ne le permettent generalement les elements isolds des pdriodes 
anterieures (ldgendes, prieres, epithetes des statues th<§baines, 
etc...). En ce sens, ce sont bien les dcrits religieux de l'6poque 
greco-roraaine qui reflatent 1'aspect le plus complet des repr£sen- 
tants du pantheon dgyptien. 
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Dfcs le Nouvel Empire, la monarchie pharaonique accordera 
une place privil6gi6e a Sekhmet. Les grands pharaons de la 
18e dynastie ont magnifiquement mis en Evidence le role pri¬ 
mordial qu'elle jouait dans le maintien de l'ordre universel. 
Amfinophis III, qui multiplia les statues de la deesse dans 
le temple de Mout a Karnak et dans son temple fun§raire, 
donne peut-etre le meilleur exemple de la necessity dans 
laquelle 6tait la monarchie d'obtenir le concours de la di¬ 
vinity la plus capable d'assurer au pays entier une protec¬ 
tion sans faille et une prosperity yternellement renouveiee. 

Mais en dehors des domaines theologiques, royaux et offi- 
ciels dans lesquels apparait constamment Sekhmet, un autre 
element merite encore d'etre souligne au terme de cette etu¬ 
de : c'est 1'accroissement progressif d'une piete populaire 
en faveur d'une divinite qui, bien que representant des 
principes theologiques souvent abstraits, finira par etre 
apprehendee par chaque Egyptien coirane une deesse suffisam- 
ment proche de lui pour s'interesser a ses maux et S ses 
probiemes. C'est elle qui assurera au paysan une recolte fa¬ 
vorable, tout en preservant sa famille des maladies ou d'une 
mort prematuree. Ce courant de piete populaire, qui prend 
naissance deja sous l'Ancien Empire (Sahoure) et qui se de- 
veloppera parallelement a la theologie officielle des grands 
centres cultuels, laissera d'emouvants temoignages tout au 
long des epoques posterieures. Sans parler des grandes fetes 
de la Basse Epoque (Fete de l'lvresse a Bubastis en particu¬ 
lar) pendant lesquelles le peuple manifestait une piete 
collective et bruyante, les modestes et innombrables petits 
monuments consacres a la deesse -scarabees, petites stales 
ou statuettes- permettent de penser que Sekhmet, divinite 
apaisee et secourable, proche de tous, etait vraiment consi- 
der6e par les habitants de la valiee du Nil comme la Protec- 
trice de chacun. 


****************************** 


ABREVIATIONS 


ALLIOT, Culte 

ANET 

APAW 

ArOr 

ASAE 

BAe 

bakir, Cairo 
Calendar 

barguet, Livre 
des Morts 

BdE 

BIFAO 

BONNET, RKRG 
BORCHARDT, Sahure c 


BREASTED, A.R. 
Br. The8. 


CdE 

CGC 

CHAMPOLLION, 
Not. De8cr. 


M.ALLIOT, Le Culte d'Horus a Edfou au temps des 
PtoUm6es 3 2 vol., BdE t. XX, Le Caire, 1954. 

j.B. Pritchard, dd ., Ancient Near Eastern Texts 
relating to the Old Testament 3 Princeton, 1955. 

Abhandlungen der Preussischen Akademie der 
Wissenschaften 3 Berlin. 

Archiv Orientdlniy Prague. 

Annales du Service des AntiquitSe de I'Egypte, 
Le Caire. 


Bibliotheca Aegyptiaca, Bruxelles. 

A. el-Moshen BAKIR, The Cairo Calendar N° 86637. 
Cairo, General Organisation for Governement 
Printing Offices, 1966. 


p. barguet, Le Livre des Morts des anciens 
Egyptiens. Introduction, traduction et 
conunentaire. Paris, 1967. 


Institut frangais d'Arch£ologie orientale 3 
Bibliotheque d'etude, Le Caire. 

Bulletin de l'Institut frangais d'ArchSologie 
orientale, Le Caire. 


H. bonnet, Reallexikon der dgyptischen 
Religiongeschichte, Berlin, 1971. 

L. borchardt et H. Schaeffer, Ausgrabungen der 
Deutsche Orientgesellschaft in Abusir, 1902- 
1908, 7 vol., Leipzig, 1903-1913. 


J.H. breasted, Ancient Records of Egypt, 5 vol., 
New-York, 1906. (r£impression en 1962) 


H. brugsch , Thesaurus inscriptionum aegyptiacarum . 
Altaegyptische Inschriften, 6 pts, Leipzig, 1883- 
1891. 


Chronique d'Egypte , Bruxelles. 

Catalogue g&n&ral du Mus£e du Caire. 

J.-f. champollion. Monuments de I'Egypte et de la 
Nubie. Notices descriptives 3 2 vol., Paris, 1844- 
1889. 


chassinat, Khotak e. chassinat, Le rmj8tdre d'Osiris au mois de 

Khoiaky 2 fasc., Et. sur Dendara, IFAO t 1966-1968. 

CT A. de buck. The Egyptian Coffin Texts 3 7 vol., 

Chicago, 1935-1961. 

daumas, Civilisation F. daumas, La civilisation de I'Egypte pharaonique t 

Paris, 1965. 


362 


DE WIT, Lion 
DERCHAIN, El-Kab I 

DESROCHES-NOBLECOURT 
-KUENTZ, Abou Simbel 

E. 

erman, Literatur 

erman. Religion 

E8na 

FERE 

FIFAO 

GAUTHIER, Statues 
GDG 

GdM 

goyon. Confirmation 

GoYON, Rituels 
fun£raires 

GRAPOW, Bild. 

Ausdr. 

HOENES, Sekhmet 

IFAO 

JARCE 

JEA 

JEQUIER, 

Considerations 

JONCKHEERE, 

Medecins 

JONCKHEERE, Place 
du pretre de Sekhmet 


C. DE WIT, Le r$le et le sens du lion dans 
I'Egypte ancienne, Leiden, 1951. 

Ph. DERCHAIN, El-Kab I. Les monuments religieux 
a I'entrSe de I'Ouady Hellal. FERE, Bruxelles, 
1971. 


Ch. DESROCHES-NOBLECOURT et Ch. KUENTZ, Le Petit 
Temple d'Abou Simbel, M&m. C.E.D.A.E., t. I , 
vol. I, Le caire, 1968. 

M. rochemonteix - E. chassinat, Le temple d'Edfou, 
MMAF 10, 11, 20-31. 

A. erman, Die Literatur der Aegypter, Leipzig, 
1923. 

A. ERMAN, La Religion des Egyptiens, (trad, de 
H. Wild), Paris, 1952. 


S. SAUNERON, Le temple d’Esna, Le Caire. 

Fondation Egyptologique Reine Elisabeth, Bruxelles. 

Fouilles de l'Institut frangais d'Arch6ologie 
orientale, Le Caire. 


H. GAUTHIER, Les statues thibaines de la d^esse 
Sakhmet, ASAE 19, p. 177-207. 


H. GAUTHIER, Dictionnaire des noms geographiques 
contenus dans les textes hieroglyphiques, 1-7, 

Le Caire. 


H. grapow, Grundriss der Medizin der alten 
Agypter, 8 vol., Berlin. 

J.-C. goyon. Confirmation du pouvoir royal au 
Nouvel An (Brooklyn Museum Pap. 47.218.50), 

BdE LII, 1972. 

J.-C. goyon, Rituels funeraires de I’ancienne 
Egypte, Paris, 1972. 

E. grapow, Die bildlischen Ausdriicke des 
Aegyptischen, Leipzig. 

S-E hoenes, Untersuchungen zu Wesen und Kult der 
GOttin Sachmet, Rudolf Habelt Verlag GMBH, Bonn, 
1976. 


Institut frangais d'Archdologie orientale, Le Caire. 

Journal of the American Research Center in 
Egypt, Boston, puis Cambridge. 

The Journal of Egyptian Archaeology, Londres. 

G. jequier, Considerations sur les Religions 
igyptiennes, Neuchatel, 1946. 

F. jonckheere, M6decins de I’Egypte pharaonique. 
Essai de prosopographie, FERE, Bruxelles, 1958. 

F. jonckheere. La Place du Pretre de Sekhmet dans 
le Corps medical de I’ancienne Egypte, Aates du Vie 
Congres d’histoire des sciences, Amsterdam, 1950. 



363 


JNES 

JUNKER, Gtaa 

JUNKER, 

Onurislegende 

kees, Gtitterglaube 
KEIMER, Horapollon 
Kemi 
LA 

LAPO 

LD 

LdM 

LEFEBVRE, Medecine 
igyptienne 

LEFEBVRE, Romans 
et Contes 

MAS 

MDIK 

MDOG 

meeks, Genies 
MMAF 

MONNET SALEH, Cat. 
des Antiquites egyp 
tiennes de Zagreb 

montet, Giographie 

morenz. Religion 
OMRO 

P. 

PM 


Journal of Near Eastern Studies, Chicago. 

H. JUNKER, Grabungen auf dem Friedhof des Alten 
Reiches bei den Pyramiden von Giza, 12 vol., 

Vienne, 1929-1955. 

H. JUNKER, Die Onurislegende (Kaiser1. Akad. Wise. 
Wien, Ph. H. Kl. 59. Band), Vienne, 1917. 

H. kees, Der Gtitterglaube im Alten Aegypten, 
Leipzig, 1941. 

L. keimer, Interpretation de quelques passages 
d'Horapollon, Suppl. ASAE (1947), cahier n° 5. 

Kemi, revue de philologie et d'arctvSologie 
6gyptienne8 et coptes, Paris. 

Lexikon der Agyptologie, Wiesbaden. 

Literatures Anciennes du Proche-Orient, Paris. 

R. lepsius , Denkmaeler aus Aegypten und Aethiopien, 
6 pts. in 12 vol., Berlin, 1897-1913. 

Livre des Morts 

G. lefebvre, Essai sur la medecine 6gyptienne 
de I'ipoque pharaonique, Paris, 1949. 

G. lefebvre, Romans et Contes de I'Egypte 
pharaonique, Paris, 1949. 

A iunckner agyptologische Studien, Berlin. 

Mitteilungen des Deutschen Instituts fiir agyptische 
Altertumskunde in Kairo, Berlin. 

Mitteilungen der Deutschen Orient- 
Gesellschaft, (Berlin), Leipzig. 

D. MEEKS, Genies, Anges, Demons en Egypte, 

Sources Orientales 8, Paris, 1971. 

Memoires publies par les membres de la Mission 
archeologique frangaise au Caire. 

J. monnet SALEH, Les Antiquites egyptiennes de 
Zagreb. Catalogue raisonne des Antiquites 
egyptiennes conservees au Musee archeologique de 
Zagreb en Yougoslavie, Paris-La Haye, 1970. 

P. montet, Geographie de I’Egypte Ancienne, 

2 vol., Paris, 1957-1961. 

S. MORENZ, La Religion egyptienne, Paris, 1962. 

Oudheidkundige Mededeelingen uit het Rijksmuseum 
van Oudhedente Leiden, Leyde. 

Papyrus 

b. porter - R. MOSS, Topographical Bibliography of 
Ancient Egyptian Hieroglyphic Texts, Reliefs and 
Paintings, 7 vol., Oxford, 1927-1951 (rendition 
en cours). 


364 


Pyr. 


RANKE, PN 
RdE 

ROEDER, Urkunden 
(ou Urk. Rel.) 

RT 

SANDMAN-HOLMBERG, 

Ptah 
SB AW 

Schott, Fe8tdaten 


sethe , Sonnenauge 

TM 

TSBA 

Urk. I 

Urk. Ill 

vandier, Egypte 

VANDIER, Manuel 

vandier, Religion 
Wb. 


YOYOTTE, 

P&lerinages 

ZAS 


K. sethe. Die altaegyptiachen Pyramidentexte nach 
den Papierabdrucken und Photographien dee Berliner 
Museums, neu herausgegeben und erlautert, 1-4, 
Leipzig, 1908-1922. 

H. RANKE, Die dgyptischen Personennamen, 2 vol., 
Gluckstadt-Hamburg, 1935-1952. 

Revue d'Egyptologie publiie par la Sociiti 
franqaise d'Egyptologie, Paris et Le Caire. 

G. roeder, Urkunden zur Religion des alten 
Agypten, Jena, 1923. 

Recueil de travaux relatifs a. la philologie et d. 

I'archiologie igyptiennes et assyriennes, Paris. 

M. SANDMAN-HOLMBERG, The God Ptah, 

Lund, 1946. 

Society of Biblical Archaeology, Londres. 

S. Schott, Altagyptische Festdaten, Mainz, 
Abhandlungen, 1950. 

K. sethe, Zur Altagyptischen Sage vom Sonnenauge, 
das in der Fremde war, Leipzig, 1912. 

J. -C. Goyon, Textes Mythologiques . 1= Kemi XIX 
(1969), 23 sq. 11= BIFAO LXXV (1975), 349 sq. 

Transactions of the Society of Biblical 
Archaeology, Londres. 

K. sethe, Urkunden des Alten Reichs, Leipzig, 
1932-1933. 

h. Schafer, Urkunden der alteren Athiopenk&nige I, 
Leipzig, 1905. 

J. vandier et E. drioton, l'Egypte (dee origines 
a la conquete d'Alexandre), Paris, 1975. 

J. vandier, Manuel d'Archiologie igyptienne, 

6 tom., Paris, 1952-1978. 

J. VANDIER, La Religion igyptienne, Paris, 1949. 

a. erman - h. grapow, Wdrterbuch der aegyptischen 
Sprache, 5 vol., Leipzig, 1926-1931. 

J. yoyotte, Les Pilerinages, 

Sources Orientales 3, Paris, 1960. 

Zeitschrift fur agyptische Sprache und 
Altertumskunde, Leipzig. 



INDICES 


1. Index gfinSral 


akhet (saison de 1'inondation) 

akhou (mort v6n6rable) 

allaitement (royal) 
en g6n. 

de Niouserre par Sekhmet 
ame(s) 

du dieu (Horus) 
d'Hathor 

de Pe et de Nekhen 
de Re 
du roi 

amulette 
en gfin. 

i) 3 d 

Ufl 3 . t 

annde (pour 1'annSe divinisee, 
cf. "Divinit^s") 
conjuration des dangers de 

formule d'ouverture de la 

nouvelle - 

nouvelle - 

- parfaite 

passage d'une - A 1'autre 

peste de 1'-, cf. peste 

ouadj de la Bonne - 

antilope (cf. aussi oryx) 

apaisement (de Sekhmet-Oeil de Re) 
en g6n. : 


: 235 

: 342 et n. 1 


: 162, n. 1; 266 et n. 6 
: 1D3; 104 et n. 1; 167 et n. 1? 192 
et n. 2 

: 198-199; 210; 211 et n. 2 
: 211 et n. 2 
: 2; 7 

: 202 et n. 2? 211 et n. 2 
: 199, n. 3 

: 111, n. l; 205; 310; 317-319; 322; 

324-327; 332; 350; 353, n. 4 
: 269 et n. 4; 270, n. 1; 309, n. 3; 

311 sq.? 335 
: 315 sq. 


: 160 et n. 2; 212-213 et notes; 292 
et n. 2J 333,* 334 et n. 1 

: 329 sq. et notes; 335 
: lo; 16; 210; 214; 217; 225; 229, n. 2; 
237 

: 209 et n. 3-4; 221, n. 7 
: 194; 214-216; 226J 244; 250; 277? 

284; 286; 291; 309, n. 3; 311; 320- 
321? 358 

315 et n. 2 

254, n° l; 255-256, n° 18,19,21; 258 
et n. 1-3; 265; 274; 324 


2; 11-12; 117; 124-125; 133-138; 140, 
n. l; 143; 147-148; 162; 182; 187- 
188; 190; 202; 207-209; 212-215,* 221, 
n. 2J 222, n. 1J 225 sq.,* 251 sq.? 

277; 282-287; 290; 297-298? 299; 302, 
n. 4; 305; 310-311; 314; 316-317; 319- 
321; 323-326; 334; 336, n. 2; 340; 

345; 349, n. 2; 351-352; 357-358 



366 


rites d'- 

• 

• 

12 et n. 2; 15 et n. 3; 140, 
146 et n. 2-4; 147 et n. 1; 
n. 3-4; 212, n. 1; 233, n. 3 
250; 251 sq.; 277; 284 

n. 1; 
189 et 
; 242; 

apaisement 

des forces negatives 

• 

• 

120; 214 


du roi 

• 

• 

261 


apparition royale 

d'Horus d'Edfou 

• 

• 

203 et notes 


assimilation 

du roi au Faucon Vivant 

• 

• 

6; 7 et n. 2 


Athyr (mois d') 

• 

• 

231; 235 


Au-Delcl 

• 

• 

149; 150 et n. 1; 163; 311; 
342; 345 sq. 

324; 332 

Bague (cf. aussi amulette) 

• 

■ 

10 et n. 3; 318 sq. 


bad) "ame" 

• 

• 

196 et n. 2 


balance (Pes6e des Ames) 

• 

• 

269, n. 4 


balle (jeu rituel de la) 

• 

• 

151, n. 3 


bandeau (de l'Annfie nouvelle) 

• 

• 

1, n. 3; 213, n. 4; 215, n. 
et n. 2 

3; 315 

bandelette 

de 1'AnnSe, cf. bandeau 

d'dtoffe rouge 

• 

352; 353 et n. 4; 354 


de tete 

• 

351 et n. 2; 352 et n. 4; 


barque solaire 

• 

243 et n. 2; 252, n. 2; 275 
341; 342, n. 2; 349 et n. 1- 

et n. 1; 
-2; 357 

Mandjet 

• 

• 

243, n. 2; 275, n. 1 


biere 

• 

• 

139; 140 et n. I,* 143; 146, 
182, n. 3; 253,* 256, n° 19,* 
258 sq.; 265; 274; 320; 324 

n. 2; 
257,* 

boeuf 

• 

• 

256, n° 21; 257 


boules (les quatre) = les 

protections d'Osiris 

• 

• 

151 sq. 


bouquets (les quatre) 

• 

• 

205; 218 et n. 1; 236 et n. 

2 

bouteille (lenticulaire de 

p&lerin) 

• 

• 

329 sq. 


bras£ro 

• 

• 

223 et n. 2 


bronze 

en g6n. 

• 

• 

325 


statuettes de - 

• 

• 

160 sq.; 311; 321 sq.; 344 


Calendrier 

en g£n. 

• 

• 

194 






367 


< 


227, n. 1 
209 

209; 226; 231; 237 
195, n. 3 

92, n. 29J 318 
: 152 

: 107, n. 8 
: 31J 90, n. 18 


d'Esna 

des f§tes (Edfou et Dendara) 
des fetes d'Hathor (Edfou) 
de Ramsds III (M<§dinet-Habou) 

cardinaux (points) 

lancer des 4 boules vers 
les- 

malediction des - 

cScite 

ceremonial 

du Grand Siege lu pendant 
les fetes de la terre 

chant(s) 

Chaos 


chat 

chaudron (de Sekhmet) 
chevet (protection du) 
clepsydre 

clerge (cf. aussi "pretre") 
de Sekhmet 

de la Sekhmet de Sahoure 

cobra leontocephale 

coeur 

en gen. 
d'un animal 
apaise 

arrache ou dechire par 
Sekhmet (ou Bastet) 

collier (cf. aussi "amulette") 
ousekh 

colonnette ouadj 

conception (du roi par Sekhmet) 

conferer 1'heritage 
(rite de) 

rites de 1'adoration d'Horus 
qui confere 1'heritage 

conjuration 
en gen. 

formules de - des dangers 

de l'annee 

rituels de - des dangers 

de 1'annee 


212 et n. 3; 213 
228 

115; 116 et n. 3; 119-120 et notes; 
128-129; 133; 151; 157; 170 et n. 2,* 
174; 201; 212; 214; 225; 231, 243; 
246; 251; 284; 289 

327 

350 et n. 1 
246 et n. 4 
253; 257; 270 sq. 

: 176 

: 338, n. 1 

: 15 et n. 4; 89, n. 1; 109 et n. 1 


: 117 et n. 5; 145 et n. 2; 223; 303 
et n. 1-2; 352 et n. 4 

: 326 et n. 1 
: 326 

: 31i; 318,* 345 
: 168 et n. 2-4 

: 195; 200 sq.; 207; 212 sq.; 224; 
225, n. 1 


: 218; 314 

: 213 et n. 3; 244, n. 2; 292 et n. 2; 
334 et n. 1 

: 160 et n. 2; 212 et n. 1 


308 et n. 1; 354 et n. 1 
169 et n. 1 
264 et n. 1 


: 212 et n. 4 




368 

contrat (de donation) 

cosmogonie : cf. "creation" 

couronne 
en gdn. 
blanche 
rouge 

double ( pschent) 
de Re 

couronneraent 

d'Horus d 1 Edfou 

de Taharqa 
Fete du - 

creation 

cruche (cf. aussi "vase") 
rmw 

crue (cf. aussi "inondation, 
eau nouvelle") 

cryptographie 

culte 

en gdn. 

d'Horus a Edfou 
fundraire 

culte de Sekhmet 
en gdn. 

propagation du - 

- memphite 

culte de la Sekhmet de Sdhoure 


D^esse lointaine (mythe de la) 

d^funt : cf. "mort" 
demiurge 


ddmocratisation 

des destinies fun^raires 
royales : 

d6mon(s) (cf. aussi "messagers) : 
de Bastet : 

de Q8-Hr : 


354 et n. 4 


7; 177 et n. 3; 214 
l; 3; 332, n. 3 
2; 271 
276 

236 et n. 2 

l; 4; 200; 205; 216; 248 et n. 3; 
328 

201 et n. 1; 202-203; 216 et n. 1; 
235; 245 
193, n. 1 

175; 200 et n. 1; 225, n. 1; 251 

116 et n. 3J 119-121; 134 et n. 2, 
169 sq.; 310; 328; 357 

254, n° 1; 257; 258 sq.; 265; 324 
253; 260 et n. 6 

10; 174-175; 224-242; 258, n. 2; 
259; 281; 290; 328; 335 

331 et n. 3; 332, n. 3 


174; 188; 199 
200 
239 

169 et n. 2; 176; 179 et n. 4; 183 
et n. 4; 188-189; 285; 336 et n. 1; 
337; 346, n. 1 
104 sq. 

186 et n. 3; 187,* 188 et n. 1-3; 285 
338, n. i; 345 


121, n. 4J 131-138; 227 et n. 2; 252; 
260 et n. 8; 264; 270, n. 2; 326-328 


115; 117; 119; 120 et n. 1; 121, n. 1; 
123; 128; 131; 134, n. 2; 138; 151; 
169-171; 172 et n. 2; 174; 199; 221, 
n. 1; 222, n. 7; 225; 236; 243; 272; 
275; 277; 289; 303; 327; 357 


168J 348 sq. 

298 et n. 1-2 
214 et n. 4 
245, n. 1 





d6s6quilibre : cf. "ddsordre" 
ddsordre (universel) 


disque (solaire) 


dogme (de la nature divine 
du roi) 


Eau 

en g6n. 

offrande de 1'- 

purification par 1'- 

rites de 1'- 

eau nouvelle (cf. aussi 
"crue, inondation") 


dgide 

elliptique (procddS) 

dmissaire(s) de Sekhmet : 
cf. "messagers" 

encens 

offrande de 1'- 

dndolithique 

enivrement : cf. "ivresse" 

Enndade 

la Grande 

I 

d'Horus § Edfou 

d'Hathor 

ennemis 
en gdn. 

* 

de Re et du roi 

i 

I 

s 

? 

4 

d'Horus 

de l'Oeil de R§ 
d'Osiris 

du Rapace Vivant 
destruction des - 

envoyss (de Sekhmet) : cf. 
"messagers" 
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: 148, n. 2; 162; 201 et n. 2; 204 et 
n. 3; 207; 216; 246; 276? 283; 290; 
291; 320; 342; 358 

: 196 et n. 2; 211 et n. 3; passim 
jusqu’a 317; 319; 321,n. 5; 322; 323 
et n. 1; 325; 326 et n. 2; 340 et n. 2 


: 171 sq. 


passim 

241 et n. 3; 340 et n. 4 
249 sq. 

327, n. 3 

: 174; 194 et n. 3; 197, n. 3; 210 et 
n. 1; 224 sq.; 259; 310; 327; 329 et 
n. 2? 330; 357 

: 325 sq. 

: 92, n. 31 


: 1-2; 249 

: 254, n° 2; 270 sq. 
: 165, n. 3 


: 139-140; 157 et n. 1; 168 et n. 2; 

347 et n. 1; 348 et n. 2 
: 83; 196 et n. 2; 197; 199, n. 3; 210; 

217; 218 et n. 1 
: 231 


: 114 et n. 1; 123; 127; 220; 243; 273; 
314; 352 et n. 4 

: 114 et n. 1; 117; 123 et n. 3; 125; 
128; 132; 138; 154; 155 et n. 1; 157; 
181-182; 191; 218 et n. 1; 220; 222 
et n. 1; 272; 273 et n. 3,* 278-280; 
295; 337; 346; 357 
314 

258 et n. 3 

153 et n. l; 158 et notes 
223 

151, n. 3; 154 et n. 1? 220 
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6pagom6nes (jours) 

6pid6mie (cf. aussi "maladie") 
Epiphi 

6pithetes (des dieux et des 
dresses) : cf. Divi.ni.t6s 

6quilibre (universel) : cf. 
"ordre (universel)" 

Errants (les) (cf. aussi 
"messagers") 


ex6cuteur : cf. "messagers" 


: 12, n. 2; 195, n. 3; 196; 201, n. 2; 
209; 212; 284; 286; 329 et n, 2 

: 290; 293-294; 311; 335; 358 

: 228-229 


: 53; 93, n. 39 
: 159 et n. 2 


Faience 


: 312; 317; 319 


fete 

en g6n. 

de la Bonne Reunion (Edfou) 
de Bubastis 
du Couronnement du roi 

de la crue du Nil 
"Elle est (r)amen£e" 
de l'lvresse 

de la navigation d'Hathor 4 
Edfou 

vers P 3 £.t 
du Nouvel An 

d’Ouverture de l'ann6e (de 
regne) d'Horus (Edfou) 
de la Premiere Fois 
de Re et de tous les dieux 
(Edfou) 
sed de Re 

du Siege de la Premiere 
Fete (Edfou) 
de la Vall6e 


337 et n. 1 
228 

337, n. 1 

200 et n. 1; 206; 216 et n. 1; 225, 
n. l; 226, n. 2; 235; 245; 251 
233 et n. 4 

228 et n. 2; 229 et n. 4-5 
259 et n. 3; 359 

227 et n. 8 
231 et n. 3 

194 sq.; 206 sq.; 211 et n. 4; 225; 
226, n. 2; 251; 271; 345; 358 


: 226, n. 2 
: 197 et n. 2-3 

: 196 
: 201 

: 199, n. 3; 228; 234-235 
: 259; 260 et n. 1 


feu 

issu de l'Oeil de Re 
haleine de - 


114, n. 1; 154 et n. 2 
127 et n. 2; 155 et n. 1 
280 et n. 3 


flai 


114, n. 1; 124-125; 127 et n. 2; 137 
et n. 2-3; 353, n. 4; 354, n. 4 


fl6au (annuel) (cf. aussi 

"peste annuelle") : 113 et n. 1; 216; 230; 244; 252 1 273; 

303; 350 

flSche (de Sekhmet) : 11; 19; 21; 29; 33; 41; 47; 51) 67; 

73; 89, n. 3; 183 et n. 1; 215, n. 1) 
220; 222 et n. 1J 223) 245 et n. 2; 







266 et n. 4; 286 sq.; 296 et n. 4; 
298 sq.; 332 et n. 1; 358 
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fl&ches (les sept) 
en gdn. 


l£re flfiche 
2e fl&che 
3e fl&che 
4e fl§che 
5e fl&che 
6e fl^che 
7e fl§che 

formes (de Sekhmet) 

formule(s) 
en gdn. 

prophylactiques 
d'ouverture de l'annSe 


6 et n. 2 

; 8 

et n. 2; 

113 

et n. 3; 

216 

et n. 

5; 

218 et n. 

3; 

244, n. 1; 

299 

et n. 

4; 

310 



75; 

233, 

n. 1; 240, n. 

2 


75 






77 






77 






79 






79 






si; 

216; 

217 

et n. 2 



109 

et n. 

i; 

284; 287; 

290 et n. 1 


: passim 

: 205; 215 et n. 2; 291 sq.; 294-296; 
305 

: 330 sq. 


Gdnie(s)-coutilier(s) (cf. 
aussi "messagers") 


g<§nies-errants (cf. aussi 

sm 3 yu) 
gerz^en 

gourdes (du Nouvel An) 
grue 


: 27; 37; 49; 90, n. 15; 219 et n. 1; 
245 et n. 3; 300 et n. 2-4; 302 et n. 
2 et 4; 358 

: 301 et n. 4; 302 et n. l-2;4; 304 et 
n. 1 

111, n. 1 

10; 327 sq.; 335 

257 et n. 3 


Harmonie universelle : cf. 
"ordre universel" 

heritage 

rite de conf^rer 1'- : 

cf. "rites" 

heure (l§re de la nuit) 
hippopotame 

Hommes (Destruction des) 


naissance des - 

r6volte des - 

hymne 

en g6n. 

d'accueil d'Hathor-Sekhmet- 
Inondation 

d'apaisement (du roi) 


: 6 et n. 3; 7 


160 et n. 1 
232 

92, n. 30; 117 et n. 4; 134 et n. 2; 
138 sq.; 182, n. 3; 252; 257-258; 264; 
303; 320 

: 133, n. 1; 138 et n. 3 
: 170 


: passim 

: 228-229 
: 265 
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du matin du Nouvel An 
a Sekhmet 
au soleil (levant) 

hypostase (du dieu-roi) 

Iconographie 

individu 
en g6n. 

protection de 1'- 

Inondation (cf. aussi "crue, 
eau nouvelle") 

instant de rage (de Sekhmet) 
invocation(s) 

a Sekhmet a Edfou : cf. l£re 
partie; 2erae partie : passim 
a Mout et a Sekhmet 

ivresse 
en q&n. 

de l'Oeil de Re 
fete de 1'- 


Jubild 

Ka (divin et royal) 

Khoiak (mois de) 

kiosque (de la terrasse d'un 
temple) 


193# n. 1 
15, n. 1 
197 et n. 4 

6 et n. 4 


110 sq.# puis passim 

117-118,* 346 
275 sq.) 283 sq. 

175; 194 et n. 3; 195; 201; 209 et 
n. 4; 224 sq.; 268» 281 sq.; 305; 
327 et n. 6; 329; 335; 336, n. 2 

127 et n. 1-2; 290; 303 


215 


343 et n. 1 

140; 143 et n. 2; 148; 340 
259 et n. 3; 337, n. 1; 359 


267 et n. 1 


3, n. 4; 171-173; 343 
235; 281 et n. 5 


198 et n. 1; 210 


Lait 

lapis-lazuli 

16gitimit6 (du pouvoir royal) 

lion 

lionne 

en g£n. 

ddesses-lionnes 
lit (protection du) 
litanie(s) : cf. invocation(s) 
lotus 

primordial 

Lumidre (cf. aussi Divinitys) 


259 et n. 5 
312 

193, n. 1; 195; 200 sq.; 213 
111 et n. 1; 165, n. 3 


: passim 

: 244; 312 et n. 3; 355 
: 246 et n. 4 


: 234; 325 
: 329 et n. 2 

: 125; 129 et n. 1; 131, n. 1; 137 et 
n. 1,3 et 4; 350 
: 199, n. 3 


de Re 
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lune 


228; 229 et n. 5; 238 et n. 2-4; 
258, n. 2 


Magicien(ne) 


magie 

maison (protection de la) 

maladie 
en g£n. 


protection contre les - 

massacre 
en gSn. 
des humains 
des ennemis 

du aux g6nies-coutiliers 
mauvais-oeil 
M&chir (mois de) 
m^decin 

"secret du-" 

menat 


contrepoids de - 

menbit (trone de Re) 

Mysore (mois de) 

raessagers (de Sekhmet) 
(=envoy6s; cf. aussi "demons, 
g^nies-coutiliers") 


momie 

monarchie (cf. aussi "roi") 

protection de la - 

monde infSrieur : cf. "Au-DelS" 
mort (la) 


: 108 et n. 2; 306; 308 et n. 1; 335; 
338, n. 1 

: 7 et n. 1; 11; 309; 348 et n. 4; 349 
et n. 1; 350-351; 353, n. 4 

: 297 


: 117; 230; 247 et n. 4; 252; 284; 290- 
293,* 295; 302 et n. 4; 304; 309; 335; 
338; 341; 342 et n. 2; 343-344; 346; 
358-359 
: 304 sq. 


passim 

139-140; 142 sq. 

273 et n. 3 
300 et n. 2 

8; 11; 332 

227 et n. 1 et 8; 231; 237 

285 et n. 5; 305; 307 et n. 1,3 et 5; 
308 et n. 1; 337; 338, n. 1 
308 et n. 1 

15 et n. 3J 189 et n. 1; 253; 254, 
n° 6; 257; 262 et n. 1; 264 sq.; 268; 
270; 272; 274; 323 sq.; 326 
: 264 et n. 3; 266 et n. 5-6; 323 et 
n. 4; 324 et n. 1; 325 

215, n. 3 

195, n. 3; 196 

6; 8; 12, n. 2; 27; 47; 65; 71; 90, 
n. 15; 113 et n. 2; 202; 216; 244; 

245 et n. 1; 247 et n. 3-4; 248 et 
n. 2 ; 284; 286 sq.; 293; 298 sq.; 

302 et n. 3-4; 303; 304 et n. 1; 309, 
n. 3; 310; 315; 334; 358 

: 269, n. 4J 351 et n. 3 

: 112 et n. 2‘, 117-118; 129,’ 148; 

165 sq. 

: 165 sq. 


: 53; 118 et n. 1; 288 et n. 5; 294 et 
n. 2; 295 et n. 2; 298; 303-305; 334 
et n. 1; 339 et n. 1; 346; 349; 357; 
359 
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morts (les) (=d4funts) : 

mouche (v6hicule des maladies) : 

mythe(s) 

en g6n. : 

cosmogoniques : 

Naissance (du roi) : 

d'Horus : 

de 1'individu : 

naos : 

nom 

en gen. : 

de Sekhmet : 

nourrice : 

nourriture (protection de la) : 

Nouvel An 

en gen. : 

amulette du- : 

ceremonies du- (cf. : 

aussi "fete") 

formules 4 prononcer le - : 

gourdes du - : cf. "gourdes" 

protection du roi au moment 
du- : 


198 et n. 4J 232; 235; 236; 342; 
345 sq. 

35; 91, n. 24; 291; 293 et n. 3; 
294 et n. 1 


passim 

115; 116 et n. 3 


168 et n. 2-4,* 180 et n. 2 
266 

347 et n. 1-2 
207 et n. 1 

108; 284 sq.; 321 et n. 2; 337 
108 sq.; 114, n. 1; 222 et n. 7; 

337 

266 

249 et n. 2; 295 sq. 

140, n. 1; 175; 194-196; 200; 225; 
226, n. 2; 231, n. 1; 251; 320; 329 
et n. 2 
312 

l; 5; 193, n. 1; 194 sq.; 271; 328- 
329; 336; 345; 358 
12, n. 2 


194 sq.J 206 sq.; 224; 246 


Oeil (mauvais) 
oies (les quatre) 

oliban (offrande de 1') 

onguent 
en g6n. 

offrande d'- & Sekhmet 


: 8J 10; 332 

: 253; 254, n° 1 et 3; 255, n° 6, 13 et 
14; 255, n° 17; 256, n° 19; 257 et 
n. 2; 258; 260; 265; 274; 324 

: 205 


213; 215 et n. 2 
189 et n. 3 


onomastique (de Sekhmet) 
ophtalmie (=cecite) 
or (offrande de 1') 
ordre universel 


284 sq. 

31; 90, n. 18 
270, n. 2 

112 et n. 1; 114, n. 1; 115; 116 et 
n. 3; 117-121; 124; 128-131; 134-138; 
147-148; 162; 170-171; 174; 181; 195; 
197 et n. 3; 201 et n. 2) 205; 206- 
209; 212; 220-225; 228; 233; 236; 242; 
246; 249 et n. 2; 250-253; 257; 




375 


I 


I 

i\ 






oreille (stales S) 

origine (de Sekhmet) 

caract^re originel de Sekhmet 

oryx (cf. aussi "antilope") 

osirien (cycle) 
jugement 

ouadj (colonnette) 

sceptre : cf. "sceptre" 

ouas (sceptre) 

oudjaou (de Sekhmet) 

oudjat (oeil) 

offrande de 1'- 

ouest 

ounsheb : cf. "clepsydre" 
ousekh : cf. "collier" 

Ouverture de l'An 


260, n. 8) 266; 271; 273-279; 280; 
283-284; 287; 288-291; 295; 298; 304; 
310; 319; 335; 336-337; 349; 357-359 

: 344 et n. l; 345 et n. 1 

: 103-104; 107; 109-112; 119-120; 357 
: 123-124; 133-135; 143 et n. 1; 147; 
334 

: 93, n. 44; 253; 258 et n. 1-3; 260 

s 148 sq. 

: 269, n. 4 

: 311 sq.J 318; 335 


319 

7 sq.; 309 sq. 

8-9; 11; 136 et n. 1; 271 et n. 3; 

315 sq.; 332 

254, n° 4 et 5; 258, n. 1; 260 et n. 8 
158 et n. 3 


: 196 et n. 2\ 200-201; 211 et n. 4; 
228 


Pal6olithique 
Paophi (mois de) 
papyrus (plante) 

offrande du - de 1'annSe 

parfaite 

passage 
en g6n. 

d'une ann6e & 1'autre 

rite de - 

pays (protection du) 

p£lerin 
en g6n. 

bouteille lenticulaire du — 

p^lerinage (de la Sekhmet de 
Sahoure) 


114 

209 

160; 161 et n. 1; 221 et n. 7; 263 
et n. 4-5; 267 et n. 5; 312; 313 et 
n. 1-2; 314 


: 221, 

n. 7 






: 117; 

124; 

204; 

284; 

288; 

350 

et n. 

358 







: 7-8; 

201 < 

it n. 

2; 209; 212; 

214-216 

226; 

244; 

250; 

277; 

284; 

286 

; 291; 

309, 

n. 3; 

; 311; 

; 320- 

-321; 

358 



: 4; 201; 246 


: 277 sq. 

: 306; 346 
: 226 sq.; 329 sq. 


peret (saison) 
pes6e des dimes 


286 et n. 3J 342; 343 et n. 1 
237 

269, n. 4 
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peste annuelle (cf. aussi 

l*d. t mp. t 


Pharmoutz (raois de) 

ph6nix 

phylactSre 

pi6t£ (personnelle et populaire) 

pr^dynastique 

pr^histoire 

Premier Jour de l'An : cf. 
"Premier Thot" 

Prenridre Fois 


Fete de la- : 

roi continuateur de la - : 

pretre 

de Bastet 
du roi (Edfou) 
de Sekhmet 

role du-de Sekhmet : 

sem : 

propri£t6 (fun^raire) : 

puissance(s) originelle(s) : 

pupille (de l'Oeil de Re) : 

Repas royal (terrestre et divin) : 
renaissance (=r6surrection) : 

du roi : 

representation (de Sekhmet) : 

resurrection : cf. "renaissance" 
rite(s) 

en g6n. : 

de 1'adoration d'Horus-qui- 
confere-1'heritage : 

d'apaiser Sekhmet : 


et n. l; 8; 10-11; 29; 39; 113, n. 1; 
244 et n. 1 et 3; 245 et n. 1-2; 248, 
n. 2; 252; 273 et n. 1-2; 286; 291- 
297; 302 

231 et n. 4 

149, n. 1 

8 sq.J 246; 309, n. 3; 319; 332 sq. 
335 sq.; 346,* 359 
111 et n. 1 

103-110 : passim; 115; 171; 252, n. 5 


116 et n. 2;_117; 119-120; 121 et 
n. 1; 128-129; 138,* 147; 156; 162; 
199; 201; 206; 212; 220-222; 224-225; 
233; 242; 246; 250; 257; 272-277; 

287; 290; 310; 335; 336, n. 2; 357 

197 et n. 2-3 

169 sq.; 195; 206; 236 

104 et n. 3 
198-199; 265 

104 et n. 3; 166 et n. 1,4 et 5; 186; 

188, n. 3; 190 et n. 2; 283,* 285 et 

n. 4-5; 321; 339; 340 et n. 1 

304 

352 

354 

103-114 : passim; 115-118; 133 et 
n. 4; 357 

91, n. 23 


15 et n. 2 

232; 235; 237 et n. 2, 266; 269 et 
n. 4; 324; 326 et n. 1; 328; 332; 
353, n. 4 

266; 274; 312; 324 
110 sq.; 115 


passim 
212 et n. 4 

117; 124; 212, n. 1; 233, n. 3; 242| 
251 sq.; 277; 284; 310; 312; 317; 
320? 323, n. 3; 326; 340; 350; 358 
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de confdrer 1 'heritage 
de passage 

de purification par l'eau 
du afcp-s 5 d'Horus 
de 1'union au disque 

rituel 
en g6n. 

de conjuration des dangers 
de l'ann^e 
de 1'Embaumement 
de l'Ouverture de la Bouche 
de protection 
royal (et divin) 

roi 

en g6n. 

changement de - 

encense le Faucon 
comme Faucon Vivant 


et inondation 
nature divine du - 

pr6sente sistre et encens a 
Sekhmet 

rouge 

Stoffe - 


Sable 

sang 


: 195; 200 sq.; 207; 212 sq.; 224; 
225, n. 1 
201; 246 
249 sq. 

218 sq. 

195 sq.; 201; 207-211; 224 


: passim 

: 160 et n. 2; 212 et n. 1; 244, n. 2; 
245 sq.; 294 

351 et n. 2; 352 et n. 3-4 
353 et n. 3 
242 sq. 

12 et n. 3 


passim 

4 

1 

6; 7 et n. 1; 11 sq.; 203-204; 216- 
217; 219; 224-225; 234 et n. 3; 236; 
245-246 
: 224 sq. 

: 171 sq.; 199 et n. 3; 200-201; 214- 
215; 218-235; 334; 357 

: 2 

: 350 et n. 3 
: 353 et n. 3-4 


: 230 et n. 1; 327 et n. 6-7 

: 139; 143; 145 et n. 3-4; 146 et n. 3 
et 5; 259; 260 et n. 1; 353, n. 4 


saule (offrande des rameaux) 
scarabSe 

du coeur 

sceptre ouadj (papyriforme) 


205 





10; 

149, 

n. l; 238 

; 309, n. 3; 

318 sq; 

332 

et n. 

, 3; 351 et n. 3; 359 


351 





2-3; 

221 

et n. 7; 

255, n° 16; 

267 sq.; 

270- 

271; 

274; 283; 

311; 312 et 

n. 1; 

317; 

320; 

; 357 
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serviteur-du-Faucon 
Si§ge (protection du) 


221 et n. 1 
246 et n. 4 


sistre 

en g£n. 


aechechet 

sekhem 


manche de - 


: 2; 15 et n. 3; 189, n. 4; 228; 253; 
254, n° 1 et 6; 255, n° 10,12 et 16; 


257; 261 sq.; 266, 

n. 

1? 

267 

; 270; 

274; 326 





: 261 et n. 1-2; 262 

et 

n. 

i; 

263-264 

: 260 et n. 1-2; 262 

et 

n. 

ii 

264 et 


n. 1-2 
: 189, n. 2 


solaire (cycle) 

destinde-du roi 

disque - : cf. "disque" 

protection - (transfert 

de la) 


: 119 sq. 

: 347; 348 et n. 2 


151 sq. 


solarisS (aspect 
soleil 


d'Osiris) 


149 sq.; 348 sq. 

119-125; 128; 130-133; 136-138; 139; 
141; 143-144; 151-152; 154 et n. 1; 
156; 159; 161; 170; 172; 191; 197-199; 
203; 205; 207; 211 et n. 2 et 4; 232 
et n. 4; 240, n. 3,* 243; 248; 258, 
n. 2; 272; 283; 295; 343 et n. 1; 

349; 353, n. 4 


solstice (d'dtd) 

souffle (cf. aussi "vent") 

de la peste 
speos 
sphinx 


226, n. 2 

245, n. l; 248 et n. 2; 265; 266 et 
n. 4 

292 et n. 1 

232 et n. 1J 237; 241 

180; 190, n. 1; 260, n. 4 


statue(s) 
en gdn. 
amarniennes 
de dieu 
de Sekhmet 


110; 239 
240 et n. 3 
110 et n. 2 

passim. Cf. cependant : 176 et n. 1-3 \ 
178 sq.; 185-186; 239; 268; 275; 280, 
n. 4; 338; 359 


statuettes (de Sekhmet) 


321 sq.; 344; 351 et n. 1; 359 


sud (ennemis du) 


158 et n. 1-2 


Tambourin 


: 228 


T6n£bres (cf. aussi kkw) 


th£ogamie 


: 129 et n. 1-2 et 4; 131, n. 1; 138 et 
n. 1; 199 et n. 1; 350 

: 172 et n. 2J 191 et n. 1 


th6ologie 

memphito-h61iopolitaine 
royale 


: passim 
: 150 sq. 
j 159 
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Thot (mois de) 
Premier - 


titulature (royale) 

transfert (proc6d6 du) 
en g6n. 

de la protection solaire 

trdne (protection du) 

Tybi (mois de) 

Premier -(fete du) 


: 212; 259 

: 4, n. 3) 6 et n. 6; 10; 171, n. 1; 
175; 194 et n. 3; 195 et n. 1 et 3; 
196; 198-201; 207; 209-211; 224; 226, 
n. 2; 230 et n. 4; 328 

: 171; 191 


: 7 et n. 1; 11-12; 114 et n. 1; 192 
et n. 1; 221 et n. 1,3 et 6; 222, 
n. 7; 240; 334 
: 348 sq. 

: 246 et n. 4 

: 226 et n. 2; 227 et n. 8 
: 2 et n. 2; 4, n. 3; 6 et n. 5; 201 
et n. 1-2; 206-207; 216 et n. 1; 217; 
219; 224; 226, n. 2; 235; 245; 246- 
248; 251; 281; 314 


Union au disque (rite de 1') 


195 sq.; 207-211; 224 


Vache (celeste) 
valine 

Fete de la - 

vase (cf. aussi "cruche") 


du Nouvel An : cf. "gourdes" 

runs.t 

hn(w) 

tm(wt) 

8nb. t 
£nf(. t) 

vent ( cf. aussi "souffle") 
du nord 
de la peste 

vert 

v6t6rinaire 

vie 

en g6n. 

continuation, renouvellement 
et retour de la - 


172 

111 et n. 3 
259; 260 et n. 1 

188 et n. 2; 234; 241; 253; 254, n° 3; 
255, n° 9; 258; 260; 271; 328; 329 et 
n. 2 

328 et n. 2; 328; 329 et n. 2 
255, n° 8,11,13,14,17; 260 et n. 3 
181 et n. l; 260 et n. 4 
328 et n. 2 
260 et n. 5 

230 et n. 2-3; 290; 302 
230, n. 2 

292 et n. 1; 293 et n. 1-2 
9; 317 et n. 4; 321 et n. 4; 322 
283; 307 


53; 93, n. 40; 130 et n. 3-4; 232; 
243, n. 2; 248 et n. 1 

194-195J 199 et n. 2; 206; 215; 221, 
n. 7; 226; 228; 234-236; 238 et n. 2; 
239J 242-243,* 259; 265; 268-269; 280 
et n. 4; 281 et n. 1-3; 203; 323-325; 
328 sq.; 342 et n. 1; 345; 350 sq.; 
357 
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vin (offrande du - £ 

Sekhmet-Oeil de Re) 

vision (humaine) 


2. DivinitSs 


Amon 
Amon-Re 

AnnSe (Parfaite) 
Anubis 

Apophi s 
en gdn. 

lutte contre - 

Aton 

Aton-Nil (concept) 
Atoum 

fonction d'- 


Bastet 

en g6n. 


la Grande (dpith. de 
Sekhmet) 

l'une des 4 boules 
d'aujourd'hui 

demons de - 

pretre de - 

variation - Hathor 

Sekhmet-Mout 

Bastet-Sekhmet 

Bat (forme d'Hathor- 
Sekhmet apais^e) 

Bata 


: 140, n. 1J 182 et n. 2-3; 187 et n. 2; 
188 et n. 2; 253? 258 sq.; 265; 271; 
320; 337, n. 1; 340 et n. 4 

: 89, n. 8 


158 et n. 2‘, 178 et n. 1-2; 187 

114, n. l; 195, n. 2; 331 et n. 1-2 

1, n. 3; 3; 5 et n. 1i 6-7 

158 et n. 5; 161 et n. 3; 332 et n. 3; 333 
et n. 1 

: 107, n. 8; 112, n. 1; 117; 243, n. lj 342 
: 121-128J 151 et n. 3; 154; 155 et n. 1; 156; 
191; 272; 275; 283; 341; 349 et n. 2 

: 240 et n. 3 

: 240, n. 3 

: 51; 92, n. 28; 120, n. 1; 121, n. 1; 173, 
n. 2; 205; 252, n. 2; 276, n. 2; 295 et n. 2 
: 174; 195; 202; 225; 236 et n. 2; 238, n. 4; 
242J 257; 272; 277 


: 104, n. l; 106; 113 et n. 4-5,* 155 et n. 3; 
158 et n. 2 et 5J 160; 162, n. 1; 166; 168 et 
n. 1; 177 et n. 3; 187 et n. 2; 189, n. 2 et 
5; 214; 215 et n. 1; 223; 259; 270, n. 2; 320 
et n. 5; 326; 353; 355 

: 81; 217 et n. 2 

: 151 et n. 2-3; 158 et n. 5; 159 et n. 2 
: 221, n. 2; 320, n. 5 
: 214 et n. 4; 302 et n. 2 
: 104 

: 1, n• 3; 10 
: 179, n. 3 


: 268 et n. 3 
: 172 et n. 1 


Chetat (vautour = Ann6e 
nouvelle) 


213 et n. 4 
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Ddvorante (la) 
Disque (ffiminin) 
Doua (Sothis) 


269, n. 4 
278 et n. 1 
242, n. 2 


Enfant (1') (fils 
d'Hathor) : 81 


Faucon Vivant : 1-7; 11-12; 23 sq. (passim); 163 et n. 1; 

202-206; 216-219; 224-225; 234-236; 245- 
247; 251; 287-288; 294-295; 297; 299-300; 
304-310; 348, n. 4 

Faucon V6n6rable : 63 


Grand Ennemi (Apophis) : 124; 127; 128, n. 4 


Ha (dieu de l'ouest) 

HSpy 

Harakht&s 

bete sacrde d'- 

Harakhti : cf. Harakhtis 

Haroeris 

Harpocrate 

Harsomtus 


107, n. 8; 158 et n. 4-5 

228 et n. 1; 229, n. 2; 230 et n. 3; 233, 
n. 2; 234; 237, n. 2; 242 et n. 2 

2-3; 9; 247; 276 
203 et n. 3 

240, n. 3 

105 et n. 6 

161 et n. 3 

81; 199, n. 3 


Hathor 

noms d'- 

porte d'-(Edfou) 


2-3; 7; 9; puis : passim 

14, n. 1 

228-229 


Hathor la Grande (paredre 

d'Horus a Edfou) : 2; 199, n. 3; 207 et n. 1; 208 et n. 1; 211 

et n. 2 et 4; 218 et n. 1; 226; 228; 250 et 
n. 2; 276 et n. 1 


Hathors (les sept) 

Hathor-Bastet-Sekhmet 

Hathor-Mout 


237 

10, n. 4 
3; 5-8 


Hathor-Sekhmet (cf. aussi 
Oeil de Re) 


aux quatre faces 


5; 7; 175; 193, n. 1; 195; 207; 209-211; 
212 sq.; 224-242J 247-250; 251 sq.; 257; 
263 sq.; 281J 283; 328; 337, n. 1 
43; 92, n. 29 


Heh (6ternit6) 
Hor-hekenou (lion) 


205 

162, n. 1 


Horus 

en g6n. 


: passim 
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combat - contre 

Seth 

culte d'- 

culte d'-d'Edfou 

fgminin 

garde d'- 

16ontoc6phale 

naissance d'- 

Oeil d'- (cf. aussi 

oudjat ) 

Vivant 


170 

200 

passim 

209 et n. 3 

151# n. 2, 160 

160 et n. 3) 162 

148, n. 2 t 159) 161 et n. 4 

51) 92, n. 35) 315 sq. 

1 


Horus, rejeton de Sekhmet: 81) 160 et n. 2) 161, n. 1) 213 et n. 4) 224) 

269 et n. 2) 292 et n. 2) 312 et n. 2) 315 et 

n. 1) 333 et n. 3) 335 


Horus-Re (Edfou) 
Horus imy-anwt 


: 199 et n. 3) 203) 206-207) 212) 216-217) 225) 
276, n. 2) 358 

: 223 et n. 3 


Horus gmtisw 

lpn gmbsw (serviteur 
du Faucon) 


: 2) 4-5 
: 221 et n. 1 


Horus (Fils d') : 121 


Ibis (Vivant) 

Ihy (fils d'Hathor) 

Image Vivante (roi-dieu 
d'Edfou) 


Isis 


Fils d'- 


: 81; 95, n. 58 
: 83; 199, n. 3; 215, n. 3 


: 1-100 : passim; 163 et n. 1; 217 et n. 2; 219 
et n. 3;*220 et n. 2; 221-223; 245 et n. 2-3; 
248 et n. 1-2; 287; 288 et n. 1 et 5; 294 et 
n. 1; 295 et n. 1; 296; 299 et n. 2.3; 300 et 
n. 2-3; 301 et n. 2; 314 et n. 3 

: 9; 83; 108, n. 2; 121; 148; 159-161; 191; 193, 
n. 1; 232; 253; 255, n° 9; 256, n° 19; 314; 
332, n. 3 
: 201 et n. 1 


Karaoutef 

Khentet-Khas 

Khepri 


171 sq. 

178 et n. 4 
205 


Lointaine (la) : 208; 215; 232 

Lumi^re (cf. aussi Shou) : 90, n. 17 


: 4-5; 116; 119; 128 sq.; 136; 147; 150; 162- 
163; 170-174; 181; 195; 207-208; 217; 252 et 
n. 2; 270, n. 3; 275 et n. 2; 276 et n. 1-4; 
277 et n. 1; 345; 352 


Maat (divinity et 
principe) 
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offrande de -— 
MaAt (Anti) 

MahSs (lion) 

Mehyt 

Men(i)t (forme de 
Sekhmet) 

Methyer 

Montou 

Mout 

temple de - 


174 et n. 3; 221, n. 7; 255, n° 15; 270 
5; 225; 243; 358 

162, n. If 178 et n. 3; 189, n. 2; 280 et 
n. 1 

: 19; 89, n. 2; 133, n. 3 

265, n. 1 
93, n. 37 
158 et n. 2; 343 

1, n. 3; 3; 5, n. 1; 7; 133, n. 3; 177-179; 
353 

183 et n. 2-3; 185-187; 239; 338; 359 


Ndbet-Hdtdpet 

NSfertoum 

embleme de - 

Ndfertoum-Horakhti 
Neith 

Fils de - 

Nekhbet 

Nephthys 

l» 

v; Neseret (Flamme) 

I* Noui (Flot) 

Noun 

[ji corame Eau Nouvelle 

' Mout 

Fils de - 


10 et n. 4; 321 et n. 3; 348 

162, n. 1; 183 et n. 4; 193 et n. 1; 214; 
286; 319 et n. 4; 330-331 

186 et n. 4 

187 et n. 4 

121; 158 et n. 5; 162, n. 1; 331, n. 2; 347 
et n. 2 
302 et n. 2 

158 et n. 2; 258 et n. 3; 260, n. 8 
148; 332, n. 3 
146 et n. 5 
232 

120 et n. 1; 128 et n. 1; 141; 157 et n. 3; 
242; 333 et n. 3 
235-236; 329 et n. 2 

329 et n. 2 

91, n. 24; 294 et n. 1 


Oeil ( akhet ) : 157 et n. 2 

Oeil d'Horus (cf. aussi 

Horus et oudjat) : 105 et n. 6; 114, n. 1; 136 et n. 1; 258, 

n. 2; 260, n. 8; 271 et n. 3; 276, n. 2 
"Clever 1'-" : 320 et n. 4 

Oeil de Re : 5; 7; 21; 90, n. 13; 103-359 : passim 

gpith. de Bastet : 113, n. 4 

interchangeability 
entre - et oudjat : 316-317 

Onnophris (Triomphant) : 154; 156; 159 et n. 1 

Osiris : 83; 85; 148-162; 191; 201 et n. 1; 232; 235; 

v,l 236; 240, n. 3; 269, n. 4; 332, n. 3; 349; 

iJ 

« 

> 
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Jambe d'- 

Fils d*- 

Ouadjet 

de ce jour 

la Grande (6pith. de 
Sekhmet) 

Ouadjet-Sekhmet 

Oupeset (Flamme) 

Ouret-Hekaou 

Ouseret 

Outo (cf. aussi Ouadjet) 


355 

et 

n. 

1 



329 

et 

n. 

1-2 



201 

et 

n. 

1 



9; 89, 

n. 

3; 160-162; 189, n. 5; 

221 et n. 

268; 

313- 

314; 325 



221 

et 

n. 

2; 314 et n. 3 


75 






161, 

n 

. 1 




95, 

n. 

56 

126 et 

n. 3 


133, 

n 

. 3 

177 et 

n. 3; 232 


92, 

n. 

36 

93, n. 

40; 168 et n. 

1; 214 et 

n. 1 

• 

• 9 

318 

et n. 1 



187 

et 

n. 

2;233, 

n. 1; 282 et n. 

, 5 


Pakhet 

Protectrice {Huyt) 


: 133, n. 3; 231 et n. 3-4; 237 

: 25; 90, n. 11; 212; 219 et n. 3; 221, n. 2; 
224-225; 242; 247-248; 273; 275-278; 282- 
283; 334; 338; 341 


Ptah 


temple de-a 

Karnak 

temple de-qui-est 

au-sud-de-son-mur 


10; 103; 108; 115; 136; 177-178; 183 et n. 4; 
188; 190 et n. 1; 286; 319; 330-331; 336; 340 
et n. 1; 341-342; 346 

179, n. 3 
188 et n. 1 


Ptah-Sokaris 


188 et n. 1 


Puissance (la) 


108-111; 357 


Rapace Vivant 

RSt 

Re 


ennemis de - 

Fete de - 

protection de - 

Fils de - 

Fille de - 

Re-Harakhtes 

B s te sacr£e d'- 

Re-Harakhti : cf. Re- 
HarakhtSs 

Rechef 


224 

353 

3; 21; 37; 63; 85; 89, n. 7; 103-359 : 
passim 

114, n. 1; 115-116; 132 sq. 

196 

121 sq.; 136-137; 148; 155-156 
171; 191 et n. 2; 221 et n. 1 
19; 223, n. 1 

6 et n. 4; 87; 240, n. 3 
4 et n. 1 


: 158 et n. 5 


Sekhet (nom ancien de 
Sekhmet) : 108 
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Sekhmet 
d'hier 
Fils de - 


Sekhmet-Bastet 


passim 

221 et n. 2; 314 et n. 3; 320, n. 5 
178 et n. 3; 180 et n. 2-3; 182 et n. 1; 
191 sq.; 214; 280 et n. 1 

167 et n. 1; 205; 339 et n. 2 


Sekhmet-Bastet-Isis 


162, n. 1 


Sekhmet-Bastet-RSt 


349 


Sekhmet-Bastet-Shesemtet- 
Isis : 221, n. 5 

Sekhmet-Khentet-Khas : 178 et n. 4 

Sekhmet-Oeil de Re : passim 

Sekhmet Oeil de Re-Sothis: 346, n. 1 

Sekhmet-Ouadjet : 161, n. 1 

Sekhmet-R§t : 349 

Sekhmet de Sahoure : 112, n. 3; 166 et n. 3; 286 et n. 3; 305 et 

n. 2-3; 319, n. 3; 338-340; 342-344; 346 


Selket 

Serpent (originel) 
Serpent hnbw 
Seth 

combat d'Horus et 
de- 

Shesemtet (Smithis) 

l'une des 4 boules 
Shou (Lumi&re) 

Shou-Onouris 

Smithis : cf. Shesemtet 


121 

120 et n. 1 

158 et n. 2 

107, n. 8; 121; 148, 
n. 1-2; 157 et n. 1; 
282, n. 3; 316; 334, 

: 170; 316 

: 104 et n. 2; 112, n. 
177 et n. 3; 187 et 
n. 1; 348 et n. 1-2 
: 151 et n. 2-3 

: 90, n. 17; 133 et n. 
n. 5; 170; 221 et n. 

: 326, n. 2 


n. 2; 150; 152; 154 et 
159; 162 et n. 4; 191; 
n. 2 


2; 166; 168 et n. 1-4; 
. 2; 189, n. 5; 347 et 


4; 140 et n. 3; 146 et 
1; 227; 326 


Sokaris : 334, n. 2 

Sokhit (nom ancien de 
Sekhmet) : 108 


Sothis 

lever h61iaque 


: 229, n. 2; 242, n. 2 
: 195 et n. 1; 225; 228-229 


: 182 et n. 1 

: 109, n. 2; 128 et n. 2-3; 133 et n. 2-3; 140 
et n. 3; 161 et n. 5; 170; 189, n. 2 et 4; 
227; 255, n° 18; 326, n. 2; 326 et n. 3 


Taouret : cf. Thou6ris 

Tatenen 

Tefnout 
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Thot 


Thou6ris (Taouret) 
Tithoes 

Toutou : cf. Tithoes 


: 3) 133, n. 2; 146 et n. 5; 155 et 
et n. 3; 230, n. 1; 233, n. 2; 238 
et 4; 272, n. 1; 316; 352 

: 232; 241, n. 1 

: 93, n. 37; 302 et n. 2 


Uraeus 


Maltre de 1'- 


; 3 et n. 6; 105 et n. 6; 121, n. 5; 
135-137; 139, n. 1; 161; 196-197; 
206-208; 211 et n. 3; 214; 217 et 
et n. 2-3; 248 et n. 2; 252, n. 2; 
276 et n. 1; 300; 316-317; 321, n. 
326; 340 et n. 2; 341; 342 et n. 

n. 1 

: 352 et n. 4 


Variation Sekhmet-Oeil de 
Rfi-Uraeus • 121, n. 5; 124 et n. 


2; 139, n. 


1 


V6n6rables (dresses a 
la suite d'Hathor) : 219 et n. 3 


3 b.t = Oeil : 157 et n. 2 

Wrrny.t = Flcavme Divorante-. 122 et n. 3; 354, n. 4 

P 3 fy.t : 231 et n. 3; 237 et n. 1 

Hnbw (serpent) : 158 et n. 2 

Hr w*d (n S}pn. t) = Horus 

rejeton ( de Sekhmet) : 30-31; 32-33; 54-55; 80-81; 91, n 

n. 57; 162, n. 1; 282, n. 1; 314, 
et n. 3 


Qr Bljd.ty = Horus de 
Bdhkdet 

Hr jjnty-hty = Horus 
d’Athribis 

yr.t = Horus fiminin 

ftwy. t = la Protectrice 

Styw = les Puissants 
(dieux des origines) 

T(*) Itn.t = Disque 
f6minin 


: 80-81 

90, n. 11 
209 et n. 3 
24-25; 90, n. 11 

: 110 et n. 1 

: 278 et n. 1 


Epithetes divines (en gdn^ral) 


. 2; 227 
et n. 1 


122-127; 
199, n. -3; 
n. 2; 219 
272, n. 1; 
5; 325- 
; 349; 353, 


; 154, n. 1 


. 21; 95, 
n. 1; 333 


Beauts (la) = Hathor 


; 265; 266 et n. 3 
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Celle qui ouvre le Double Pays (Ouadjet) 
Celle qui ouvre le sable (Hathor-Sekhmet) 
Dame du C6notaphe (Ddesses-lionnes) 

Dame du ciel (Hathor) 

Dame de Dendara (Hathor) 


Dame de la menat (Hathor-Sekhmet a Edfou) 

Dame de Pe et de Dep (Ouadjet) 

Dfivoreuse sortie d'Edfou (Oeil de Re & 
El-Kab) 

Dor6e (la) (Hathor) 

Grand Ennemi (Seth) 

Maltre d'Ankhtaoui (Ptah) 

Maltresse de Dounaouy (Ouadjet) 

Oeil de Re {Wnmy.t/Flamme) 

(la Puissante ) 

Or des dieux (Hathor-Sekhmet a Edfou) 

Premier des Occidentaux (Osiris) 

Puissante (la) (Hathor a Dendara) 

Nb pit*t - Seigneur du Trane (Ihy) 

Nb.t hn = Dame du Cinotaphe, cf. supra 


325 

et 

n. 

2 

327 

et 

n. 

6-7 

355 

et 

n. 

1 

266 

et 

n. 

3 

208 

et 

n. 

2; 209; 

n. - 

4; 218 

et n. 1 

228- 

-229; 

243, n. 

et n. 2 

1 


209 

et 

n. 

3 

325 

et 

n. 

2 

146 

et 

n. 

5 

266 

et 

n. 

2-3 

152 

; 157 


103 




161 

et 

n. 

3 

122 

et 

n. 

3 

122 

et 

n. 

2-3 

229 

et 

n. 

3 et 5; 

n. : 

2; 327 

et n. 5 

149 

; 155 


109 

et 

n. 

4 

215 

f n. 

. 3 



Epith6tes divines ( de Sekhmet , relevSes dans la lie partie : 103-359. 

Pour les dpith^tes de Sekhmet de la le partie, 
cf. annexe) 


Aim§e de Ptah 

• 

■ 

passim 




a la vue de qui les humains se renversent 
sur leur front 

• 

• 

145 

et 

n. 

5 


Amie des deux dieux 

• 

• 

162 

et 

n. 

3; 

278 et n. 

Apaisant Horus et Seth 

• 

• 

162 

et 

n. 

4 


Belle en reunions 

• 

• 

278 

et 

n. 

3 


Celle a qui est demand^e la vie par celui 
qui est rest6 en son pouvoir (?) 

• 

• 

146 

et 

n. 

1 


Celle dont la Flamme remplit pour lui le 
Double Pays 

• 

• 

126 

et 

n. 

1> 

154, n. 1 

Celle dont la vue r6duit toute chose en 
cendres 

• 

• 

145 

et 

n. 

5 


Celle dont on n'6carte pas 1'emprise 

• 

■ 

145 

et 

n. 

3 







: 144 et n. 2 
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Celle par crainte de qui tremble 
le Double Pays 

Celle pour qui les chemins sont inondfis 
de sang 

Celle pour qui sont tranches les t§tes 
par ses messagers 

Celle qui adoucit Horus et Seth 
Celle qui aime Maat 

Celle qui an<§antit les ennemis par le feu 

Celle qui arrache pour elle les coeurs 

Celle qui brflle les rebelles 

Celle qui cause la mort 

Celle qui commande aux Libyens (Xhnu) 

Celle qui est a la tete de ses g«§nies 
errants 

Celle qui est dans son instant (de rage) 

Celle qui inspire sa crainte aux dieux 

Celle qui se leve pour qu'advienne la 
Lumiere 

Celle qui ouvre et l'on vit 

Celle qui pourvoit 

Celle qui preside a la campagne 

Celle qui protege le Double Pays 

Celle qui rentre pour qu'adviennent les 
T6nebres 

Celle qui r6pand sa terreur en tout ce 
qui est 

Celle qui scelle et l'on meurt 

Celle qui se d^place en 6clairant 

Celle qui terrorise le Double Pays par sa 
crainte 

Celle qui terrifie les dieux par son 
massacre 

Celle qui tourne son visage vers le sud, 
le nord, l'ouest et l'est 

Dame d'Ach6rou 

Dame d'Ankhtaoui 

Dame de l'apaisement des deux coeurs 
Dame de Chabes (loc. prds d'Abousir) 

Dame du ciel 


145 

et 

n. 

4 




301 

et 

n. 

3 




278 

et 

n. 

4 




130 

et 

n. 

2 f 

277 

et 

n. 

279 

et 

n. 

1 




145 

et 

n. 

2f 

303 

et 

n. 

279 

et 

n. 

1 




281 

et 

n. 

2; 

349 

et 

n. 

107 

et 

n . 

1 




301 

et 

n. 

4f 

304 

et 

n. 

127 

et 

n. 

If 

145 

et 

n. 

126 

et 

n. 

1? 

154 

t n, 

. 1 

137 

et 

n. 

4 




130 

et 

n. 

3 




282 

et 

n. 

2 




233 

et 

n. 

If 

282 

et 

n. 

233 

et 

n. 

If 

282 

et 

n. 

138 

et 

n. 

_1 




146 

et 

n. 

1 




130 

et 

n. 

3 




126 

et 

n« 

2 




144 

et 

n, 

, 3 





: 126 et n. 2 

145 et n. 1* 279 et n. 2 

123 et n. 3; 348 et n. 4 

177 et n. 1 

282 , n. 3 
: 168 et n. 1 

: 136 et n. 4) 1B4 et n. 1) 

248 ot n. 1) 271} 339) 340 

et n. l-2» 341» 342 ot n. 1 
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Dame du ddsert occidental 

• 

• 

106 

et 

n. 

6 


Dame du Double Pays 

• 

• 

340 

et 

n . 

4 


Dame de l'dtoffe ina(l) 

• 

• 

352 

et 

n. 

2 


Dame du Feu 

• 

• 

144 

et 

n. 

2 


Dame de la Flamme 

• 

• 

126 

et 

n. 

3» 

127 et n. 1; 


144 

et 

n. 

2; 

145 et n. 2; 



208 

et 

n. 

3 


Dame des g6nies errants 

• 

• 

302 

et 

n. 

1 


Dame d'lmaou (3e nome de Basse Egypte) 

• 

• 

107 

et 

n. 

2,' 

6 et 7 

Dame de la LumiSre 

• 

• 

125 

et 

n. 

4; 

137 et n. 1 

Dame de Ma&t 

• 

• 

130 

et 

n. 

l; 

276 et n. 4; 



342, 

r n, 

. 2 

; 357 

Dame du massacre 

• 

• 

145 

et 

n. 

1; 

208 et n. 5; 



279 

et 

n. 

2 


Dame de 1'obscuritd 

m 

• 

349 

et 

n. 

3 


Dame du palais 

• 

• 

180 

et 

n. 

1 


Dame des places du Double Pays 

• 

■ 

180 

et 

n. 

1 


Dame de protection 

• 

• 

124 

et 

n. 

4; 

223, n. 1 

Dame de la Puissance (originelle) 

• 

• 

109 

et 

n. 

2 


Dame de R6h6sou 

• 

■ 

105 

et 

n. 

7 

et 10 

Dame de la terre 

• 

• 

248 

et 

n. 

1 


Dame des terreurs 

• 

• 

144 

et 

n. 


208 et n. 4; 



309 





Dame de toutes les (formes de) Sekhmet 

• 

■ 

300 

et 

n. 

l; 

310 et n. 2; 



358 

r n 

. 1 



Dame des trones 

• 

• 

180 

et 

n. 

l 


Dame de la Verdure 

• 

• 

221 

, n 

. 7 

; 233 et n. 1; 



282 

et 

n. 

4 


Dame de la Vie 

• 

• 

130 

et 

n. 

3 i 

168 et n. 1; 



232 

# n 

. 3 

; 243, n. 2; 267 



et n. 1 

2; 

281 

et n. 2-3; 3 

Douce de Vie 

• 

■ 

281 

et 

n. 

l; 

285. n. 4 

Fille de R§ 

• 

• 

150 

# n 

. 3 

; 223, n. 1 

Fille d'Osiris 

• 

• 

150 

et 

n. 

3 


G6n6reuse 

• 

• 

233 

et 

n. 

1} 

282 et n. 4 

Grande (la) 

• 

• 

111 

et 

n. 

3; 

123; 136 et 


n. 4; 144 et n. 2; 169 et 
n. 1; 186 et n. 1 et 5; 

271; 318 et n. 1; 323 et 
n. 1; 324 et n. 3; 341; 342 
et n. 1; 343; 352 et n. 3-4; 
354 et n. 1 
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Grande de Flamme 
Grande de magie 
MaSt la Grande 
Mangeuse de sang 

Noble (Dame) de la Maison de Ptah 
Oeil bon qui fait vivre les Deux Terres 


Pourvoyeuse 
Protectrice (la) 

Rdgente du Double Pays 

Rggente de (tous les) dieux 

Riche en magie 

Uraeus qui ouvre 1'Acacia 

Uraeus de Re 

Vall«§e (a la tete de la) 

V6n6rable (la) 

Vdn^rable Dame de la Maison de Ptah 
Kb. t Is.t (Dame d'Iset) 


124 

et 

n. 

3 




349 

et 

n. 

1 




275 

et 

n. 

2 




145 

et 

n. 

3 




136 

et 

n. 

4 




130 

et 

n. 

4) 

136 

et 

n. 

282 

et 

n. 

3 




240 

et 

n. 

1 




323 

et 

n. 

2 




339, 

; 340 

et 

n. 1; 

341 

342 

et 

n. 

1 




186 

et 

n. 

5) 

340 

et 

n 

348 

et 

n. 

4 




217 

et 

n. 

1- 

2 



341 

) 342 

et 

n. 1 



111 

et 

n. 

3) 

186 

et 

n 

318 

et 

n. 

1 




341) 342 

et 

n. 1 



105 

et 

n. 

8 





3 


2 


3. Noms royaux 


Akhenaton : cf. Am6nophis IV 

Amenemapit : cf. Amenophthis 

Amenemhat I 

Amenemhat II 

Am^nophis II 

Am^nophis III 

Am^nophis IV 
Amenophthis (21e dyn.) 

Antef (W 3 b- C nfy) 

Aprils 

Ataxerxfis II (Perse) 

Cambyse 


11 et n. 4} 176 et n. 1 

176 et n. 3 

177-178 

167, n. 2 i 179 et n. 3) 
185 et n. 2; 186, n. 2; 
et n. 5) 239 1 271) 280, 
n. 4) 338) 345 et n. 2» 

: 203) 239) 240 et n. 3 

: 185 et n. 4 

: 259 et n. 5 

: 188 et n. 2 

s 189 

j 188 et n. 3 


180) 

192 

359 
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Darius 

• 

• 

188; 189 et n. 1 

Darius III Codoraan 

• 

• 

190 

Hatshepsout 

• 

• 

173 et n. 2; 178 et n. 2; 195, n. 2; 
237-238 

Horemheb 

• 

• 

173 et n. 3; 174 et n. 1; 319 et n. 3 

sp6os d'- 

• 

• 

183-184 

Karoraama (reine) 

• 

• 

321, n. 2 

Menkheperr§ : cf. Thoutmosis 

III 

Mineptah 

• 

• 

182; 183 et n. 1 

Nectanfibo I 

• 

• 

189 et n. 3-4 

Nectan^bo II 

• 

• 

189-190 

NSfertari (reine) 

• 

• 

232 

Niouserre 

• 

• 

103 et n. 6; 104, n. 1; 165, n. 2; 166; 
167 et n. 1 et 3; 171, n. 1; 192 et n. 2 
194, n. 1 

Osorkon II 

• 

• 

186 et n. 4 

Ounas 

• 

104 et n. 2; 112, n. 2; 168 et n. 2; 

192 et n. 3; 242, n. 2; 347; 348 et n. 2 

Pefnidubast (Petoubastis?) 

• 

• 

114, n. 1 

Pinedjem 

• 

• 

185 et n. 1-3; 186 

PtoldmSes (les) 

• 

• 

12; 190 

PtolemSe EvergSte II 

• 

• 

289, n. 1 

Ramses II 

• 

• 

180-181; 182 et n. 1-4; 185; 192; 232; 
241; 280; 342 

Ramsds III 

• 

• 

114, n. 1; 183 et n. 3-4; 195, n. 1; 280 

Sahoure 

• 

• 

103 et n. 2 et 4; 113, n. 4; 165, n. 2; 
166; 285; 305; 337-341; 345; 359 

Sfibekhotep (13e dyn.) 

• 

• 

177 et n. 3 

SSsostris I 

• 

• 

176; 242, n. 2; 252, n. 5; 265 

S6thi I 

• 

• 

180-182; 192 et n. 6; 260, n. 4; 343 

S6thi II 

• 

• 

183 et n. 2 

Sethnakht 

• 

• 

183, n. 3 

Sheshonq I 

• 

• 

186 et n. 2 

Sheshonq II 

• 

• 

187 et n. 1 

Sheshonq IV 

• 

• 

187 et n. 2 

Sheshonq V 

• 

• 

354, n. 4 

SnSfrou 

• 

• 

165 et n. 5 

Taharqa 

• 

• 

187 et n. 3-5; 193, n. 1; 241; 264, 
n. 3; 327, n. 3 

Tanoutamon 

• 

187-188 
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Thoutmosis I 

: 178 et n. 1 



Thoutmosis III 

: 178 et n. 3; 
238-239; 279; 

179, n. 
280 et 

3; 192 et n. 4; 
n. 1; 319 et n. 2 

Toutankhamon 

: 180 et n. 3; 

338-340 


Mn-M* c .t-R c (S6thi I) 

: 181 et n. 2; 

260, n. 

4 

Shtp-ib-R c (Amenemhat I) 

: 337, n. 1 




4. Noms propres 



Amenemhat 

• 

• 

340 et n. 2 

Amounenshi 

• 

• 

11, n. 4 

HapidjSfa 

• 

• 

194, n. 3 

H^kamen 

m 

• 

345 et n. 1 

Hemiounou 

• 

• 

104 et n. 3; 166 et n. 1 

Herychefnakht 

• 

• 

306, n. 2; 307-308 

Houy 

• 

• 

343 

Ioup£ 

• 

• 

343 et n. 1 

Irenakhti 

• 

• 

307 et n. 3 

Khalf 

• 

• 

354 et n. 3 

May 

• 

• 

339; 340 et n. 1 

Memnon (colosses de) 

• 

• 

239 

Mimmose 

■ 

• 

178 

Minmose 

• 

• 

113, n. 4 

Ni-ankh-Sekhmet 

• 

• 

166 et n. 5; 285 et n. 4 

Oudja-Hor-Resne 

• 

• 

105 

Ounnefer 

• 

• 

307 et n. 1 

Pharnabaze (satrape de Syrie) 

• 

• 

189 

Ptahemouia 

• 

• 

343 et n. 1 

Semataouitefnakht 

• 

• 

190 et n. 2 

Senmout 

• 

• 

237 

Sinouhfi 

• 

• 

11, n. 4; 252, n. 5; 261-262; 265-266; 
276, n. 2; 289 

P(*)-d(’)-}rm 

• 

• 

322 et n. 3 

P^-di-lrm-mb-^iBWt-t 3 wy 

• 

• 

11 et n. 1; 332 et n. 1 

Mr-SJjm. t 

• 

• 

341 et n. 2; 342 et n. 1 
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Mhyt-m-M8l)t 

: 11 et n. ] 

L 

Nl- C nh-Styn.t 

: 103 et n. 

5; 285 et n. 4; 305 et n. 1; 


337 et n. 

4 

Hnn 

: 322 et n. 

3 

Htp-Sfjm. t 

: 285 et n. 

8 

S*-bm 

: 168 et n. 

4 

S h -S\jn.t 

: 285 et n. 

9 

S*.t-S]yn. t 

: 285, n. 9 


S 3 p-n-Spd.t 

: 333 et n. 

3 

Dhwty-m-hb 

: 113, n. 4 


QdL-hr (Ti§6s) 

: 333 et n. 

3 

5, Noms g§ographiques 




Abou Sirabel 

• 

• 

182 et n. 1-2; 192; 232 et n. 1; 237; 
241 et n. 1 

Abousir 

• 

• 

103 et n. 4; 108; 305 et n. 2; 340; 344 

Abydos 

• 

151 et n. 2; 159; 180-181; 192; 260, 
n. 4; 285; 322; 332, n. 3 

AchSrou 

• 

• 

123 et n. 3; 179, n. 3; 248 et n. 4 

Akhmenou 

• 

• 

196, n. 1 

Alexandrie 

• 

• 

12 

Ankhtaoui 

• 

• 

103; 177 et n. 1 

Asie 

• 

• 

215 et n. 3 

Athribis 

• 

• 

90, n. 11 

Ba (s)hou 

• 

• 

106 et n. 3 

B6h§det (Edfou) 

• 

• 

19; 103-359 : passim 

B6ni Hassan 

• 

• 

231; 237 

Bougem 

• 

• 

227 et n. 3 

Bouto (Dep/Pe) 

• 

• 

2; 7; 9; 160-161; 221 et n. 5; 314; 325 
et n. 2 

Bubastis 

• 

• 

19; 186 et n. 3; 189 et n. 5; 259; 317 
et n. 5-6; 336, n. 1; 337, n. 1 

Chabes 

• 

• 

168 et n. 1 

Chemmis 

• 

• 

160; 161 et n. 1; 312 et n. 3; 313 et 
n. 1-2 

Coptos 

• 

• 

177 
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Dahchour 
Deir el-Bahari 
Deir el-M6dineh 
Dendara 

Dep : cf. Bouto 

Douat 

DounSouy 

Edfou 

El-Kab 

El-Khargeh 

Elephantine 

Enneade (Grande Salle 
1') (Edfou) 

Esna 

Ethiopiens (les) 

Gebel Silsileh 
Gouma 

Grand Siege (Edfou) 
Grecs (les) 

Heliopolis 

Horizon 

Imaou 

Joppe 

Karnak 

Kawa 

Khawaled 
Kom el-Heitan 
Kom el-Hisn 
Kom Ombo 
Letopolis 
Libyen 

libyque (desert) 
lieu-pur (Edfou) 
Louxor 

Medinet-Habou 

Memphis 


165 et n. 4 
237 

289, n. 2 

19; 133, n. 3; 190; 210 

333, n. 2; 345 sq. 

161 et n. 3-4 
passim 

133, n. 3; 138 et n. 2; 146; 200, n. 3 
190 

183 et n. 4; 238, n. 4 
210 

133, n. 4; 296-297; 312 

193, n. 1 

183 

280, n. 4 

109 et n. 2; 204 et n. 1 
114 

115; 138, n. 4; 150; 238, n. 4; 315 

211 et n. 2 

107 et n. 2,3,6 et 7 

280 et n. 1 

178; 183 et n. 2-3; 185 et n. 1; 186 et 
n. 2; 187 et n. 3; 196, n. 1; 231, n. 1; 

239; 241; 259; 327, n. 3; 338; 359 

187 et n. 4-5 

350-351 

179 

107 et n. 3 et 7 
190; 296 

105- 106; 108; 336, n. 1 
182; 183 et n. 1 

106- 107 
210 et n. 3 
192 et n. 5 
195, n. 1 

104 sq.; 113, n. 4; 115; 133, n. 3; 165; 169 
et n. 2; 177; 103; 106-188; 193, n. 1; 
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memphito-hdliopolitain 

Mendds 

Mit-Rahineh 

Mouzawaka 

Nekhen 

Nil 

Nubie 


238, n. 4; 285 sq.; 336, n. 1; 338-341 
i 150 sq. 


238, 

n. 4 





182, 

n. 2; 

185 et 

n. 

4) 187 et n. 1 

269, 

n. 4 





2} 7 






227 

et n. 

8) 

228- 

229; 

231-235) 238-241) 

250) 

282, 

n. 

1) 334) 

359 

227 

et n. 

8; 

229) 

357 



Occident (Montagne) 

• 

• 

269 et n. 1 

Oc6an primordial 

• 

• 

242) 328 

P§ : cf. Bouto 



Perses (les) 

• 

• 

188 sq. 

Philae 

• 

• 

133, n. 3) 189 et n. 3) 190; 200, n. 3 

Qantir 

• 

• 

343, n. 2 

Ramesseum 

• 

• 

182 et n. 4 

RShSsou 

• 

• 

105 et n. 5 et 10; 108 

Ro-Hesaou : cf. R6h§sou 



Saqqara 

• 

• 

307; 354 

Serapeum 

• 

• 

322 

Siout 

• 

• 

188, n. 3; 194, n. 3 

Sp6os Artemidos 

• 

• 

133, n. 3; 173 et n. 2; 231 et n. 5; 237 

Tanis 

• 

• 

185 et n. 3; 186; 187 et n. 2 

Temple du Faucon (Edfou) 

• 

203 et n. 2; 206; 216 

ThSbes 

• 

• 

133, n. 3 

This 

• 

• 

133, n. 3 

Tod 

• 

• 

176 et n. 1 et 3 

VallSe des Rois 

• 

• 

144; 252, n. 2 

3 fy-blt (Chemmis) 

• 

• 

313 et n. 1 

w c b.t (lieu pur & Edfou) 

• 

• 

235 

M8n.t (sanctuaire a Edfou) 

• 

• 

198) 207 et n. 1; 235; 275; 276 et n. 2-3 


Hwt-Mskt (entree de la 
Douat) 

Rwt-nblt ( Chateau-de-la 
Flantne) 

Rwt-fjt ( Chateau-du-Feu ) 
T*-mri (Egypte) 

Thu) (Libyens) 


: 333 et n. 2-3 

95, n. 96 

78-79; 95, n. 56 

227 et n. 5 et 8 

106 et n. 4; 107 et n. 1 
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6. Mots figyptiens 


3 .t 

instant (de rage) 


esprit 

3 gb 

flot 


52-53; 92, n. 36; 127 et n. 1-2 
127 et n. 3; 157 et n. 2 
237, n. 2 


i 3 W 

Vd.t mp.t 


tu 3 
i c r. t 

lb 

im 3 

imy-r w c bw 
Sftm. t m t 3 
(r) fr.f 

imyiw-fyt Sfpn. t 

in (i) 

Ins(i) 
ir.ty 

ir(i) t 3 (y) 

18 f . t 
idm(l) 


boeuf8 

peste annuelle 


boeuf 

uraeus 

coeur 

arbre "ima" 


146, 

n. 2 





6 et 

n. 1; 

8; 10; 

24-25; 

28 

-29; 

38-39; 90, 

n. 9; 

113, n. 

l; 

213 

et n 

. 2; 244 et n 

. 1; 252; 

273 

et n 

. 1-2; 

286 sq 

318; 

323; 

325; 

332 





258, 

n. 4 





219, 

n. 2 





303 

et n. 

1 




107 

et n. 

5 





Directeur des pretres 
de Sekhmet dans le 

pays entier • 190 et n. 2 

les suivants de Sekhmet : 12, n. 2 


(r)apporterj faire 
ramener 


& toffe rouge 

les deux yeux (du 
Faucon Vivant) 

jouer le role de male 

maly d£sordre 

Stoffe (rouge) 


26-27; 90, n. 12 
352 et n. 2; 353 et n. 

50-51; 92, n. 35 
60-61; 94, n. 48 
130 et n. 2 
353, n. 4 


3-4 


w 3 (y)w 

voleurs 

b(w) 

impuretiy contagion 

fy 

mouche (pemicieuse) 

nh 

bouquet ankh 


: 70-71; 94, n. 51 

: 22-23; 30-31; 50-51; 66-67; 72 
73; 89, n. 5 

: 34-35; 91, n. 24 

: 218 et n. 1; 236 et n. 2 


w 3 w 3 

comploter 

w 3 w 3 w 

vers ouaouaou 

w*bw 

racines 


seeptre/papyrus 


28-29; 90, n. 16 
68-69; 94, n. 50 
134 et n. 2 

221 et n. 7; 267 sq.; 271-272; 
274; 283; 311 sq.; 357 
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amulette ouadj : 

ouadj de la Bonne Annie : 
rejeton (de Sekhmet) : 


w c 

l’Unique 

w c b (n) Sfjm. t 

pretre de Sekhmet 

up mp. t 

Ouverture de l 'An; 
Nouvel An 

wp sn 

ouvrir l 'Acacia 

wpwtyw 

me88agers; envoyis 

wnmu) 

nourriture(s) 

wnm- c t 

maladie "ronge-membres" 

wrm~b c w 

maladie "mange-corps" 

wnrr-snf 

maladie "ronge-sang" 

wnn. ty.fy 

celui qui doit res ter 
(sur terre) 

wnsb 

clepsydre 

wndv 

boeufs 

wr sinw(w) 

Chef des midecins 

pr-c3 

du palais 


=hypostyle d'Edfou 

wdnw 

(litanies d'offrandes) 
oudnou 

w^ 3 w (Sfyn.t) 

oudjaou de Sekhmet 

w£*.t 

oudjat (oeil) 

b 3 

ba (ame) 

b 3 fcstt 

ba kestet (ipith. Moat) 

b 3 s 

onguent bas 

bit 

caractire 

bidy 

ciciti 

b c h 

• 

abondance 

bnnt 

boule(s) = protections 
d'OsiriB 

bt 3 ; cf. bldy 

p 3 c bm c nfr 

Image Vivante 

p’ btk c n>i 

Faucon Vivant 


9sq; 269 et n. 4; 270 et n. 1; 
311 sq.; 345 
315 et n. 2 
91, n. 21; 269 

24-25; 38-39; 90, n. 10; 92, 
n. 28 

166 et n. 5; 304-309 

4, n. 3; 10; 321 et n. 1 

80-81; 217 et n. 1 

46-47; 64-65; 70-71; 301; 302 
et n. 3-4; 303-304 

222 et n. 2 

70-71; 94, n. 52; 223, n. 3 

223, n. 3 

94, n. 52; 223, n. 3 

52-53; 93, n. 42 
270 sq. 

146 et n. 2; 258, n. 4 

: 166 et n. 5 
: 3 
: 2 

: 7 sq.; 309 sq. 

: 315 sq. 

: 127 et n. 3; 152 et n. 3; 154 et 
n. 2; 155 et n. 1; 157 et n. 1 
et 2; 168 et n. 1 

: 252, n. 2 

: 213; 215 et n. 2 

: 339; 340 et n. 1 

: 30-31; 90, n. 18 

: 237, n. 2 

: 151, n. 2 

: 12, n. 3; puis passim 
: passim 
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pn c hr up. t 

8e renver8er 8ur : 

(8on) front 

pr - c 3 c nh 

Pharaon Vivant : 

pr. t 

gens (formant la suite 
d'un dieu ou d’un roi): 

rr^-fyru 

triomphe; triomphant : 


oryx : 

m(w)t 

mort (la) : 

a 

mm • t 

menat : 

mnw 

cruche menou : 

mr hf-bw Sfym. t 

Supirieur des pretres 
de Sekhmet : 

mr fik 3 w 

Chef des magiciens : 

mk. t 

protection : 

nb n? c -fjrw 

Seigneur du Triomphe 
(ipith. d'Horus) : 

nb(i).t 

Flarme; Feu : 

n(w)nu 

injustice; disiquilibrez 

nhy/nh. tu 

Protigi (le) : 

n8Wt 

nesout = pretre du roi 
a Edfou : 

Y18T. t 

flarme : 

n&styw 

eeprite nifastes z 

r np.t nfr. t 

Bonne Annie : 

mp(i) 

(etre) juvinile : 

rdi t1} 

prisenter la boisson 
enivrcnte : 

hb c nfa 

Ibis Vivant : 

hn(w) 

vase hen z 

h\t 

hat = objet (?) en rela¬ 
tion avec la clepsydrez 

h*rw 

amblyopie : 

pty 

coeur t 

% c w 

corps : 

hfnu 

infiniti ; multitude s 


58-59} 93, n. 47 

12, n. 3 

40-41; 48-49 

82-83; 86-87; 95, n. 62 

258 et n. 1 

52-53 

264, n. 3 

253; 260 et n. 6 

306 et n. 2} 307 et n. 3 et 5 

307 et n. 5 
248 et n. 1 

86-87; 95, n. 62 
24-25} 36-37 
247, n. 2 

30-31} 44-45} 58-59 
3 

20-21} 22-23} 36-37} 38-39} 44- 
45} 89, n. 8 

302 

1, n. 3 

339} 340 et n. 1 
320 

80-81} 95, n. 58 

255, n° 8,11,13,14,17} 260 et n. 3 

272, n. 1 
90, n. 18 

303 et n. 1 
18-19 

271 
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\im-n£r Styn. t 

pretre de Sekhmet : 

166 et n. 1? 188, n. 3 

hm-ntr Styv. t 

pretre de la Sekhmet 


*S 3 fcur c 

de Sahoure • 

306 et n. 1 

hm gm^8W 

Serviteur du Faucon : 

221 et n. 1 

hm(w)-r( 3 ) 

etc... s 

20-21; 34-35; 38-39; 40-41; 50- 

• 


51; 70-71; 89, n. 6 

Jpl(b)t) 

yase hen(out) : 

181 et n. 1-2; 260 et n. 4 

*n C 

quand - 

220 et n. 4 

hnk(y)t 

Balle de aSjour 

297, n. 1 

hr. t-tp 

Uraeu8 (Oeil de Re) : 

3, n. 6; 137 et n. 2; 208 et 



n. 1; 276 et n. 1 

hhw 

masses liquides origi- 


• • 

nelle8 

120, n. 1 

hk 3 w 

• 

pouvoirs magiques : 

127 et n. 3; 157 et n. 2 

hkruD 

• 

acclamations (royales) : 

84-85; 95, n. 60 

h.t 

choses; Aliments de 


SJ 

I’ordre naturel : 

93, n. 46 

b*y 

examiner : 

308 et n. 1 

b*y-t 

maladie • 

302, n. 4 

}} 3 tyw 

messagers; g6nies- 



coutiliers : 

26-27; 36-37; 48-49; 90, n. 15; 



113, n. 2; 219 et n. 1 et 3; 247 



n. 3; 302 et n. 2 et 4 

b c * 

(etre) t devenir enragi : 

134 et n. 1 

b*ty 

pronao8 d 'Edfou : 

3 

b n P 

arracher; extii’per : 

52-53; 93, n. 37 

h't 

corps : 

127 et n. 3; 157 et n. 2 

tpvn 

(s'Junir; se charger de: 

174 et n. 1; 236 et n. 2 

}pm Itn 

(8')unirs union au 



disque : 

193, n. 1; 195 sq.; 201; 207- 



208; 210; 224; 234 

hkry.t 

instruments (rituele) : 

266, n. 1 

St-wr.t 

Grand Siige - Temple 



d'Edfou : 

2 

a 3 

protection : 

248 et n. 1 

e 3 -pr 

protection de la 



mai8on (royale) : 

246 et n. 1 et 3 

s 3 u 

magioien : 

308 et n. 1 

al 3 ty 

Jambe (d 'Osiris) : 

329, n. 1 

ain 

allumer le feu (par 



friction) : 

36-37; 92, n. 26 
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e c b 

8V*d 

8imu 

8Wnu pr 
ep 


-C3 


spy m- c .a 


apty.fy 
8pd-hr 
8m 3 

erm lw c . t 


8nf 

sr(w) 

shtp Sfp.t 




shm 

shm 

V 


image (du dieu) 

rendre prospdre; gamir 
abondcmment 

mddecin 


mddecin du palais 

recours; remade 

celui qui est restd 
en son pouvoir 

celui qui doit Tester 

vivacity 

se coller d; s’unir d 

(rite d') dtablir 
l ’heritage 


: 264, n. 2 


314 et n. 3 

307 et n. 1 
309 

307 et n. 3 


et 5; 308 et n. If 


sang 

oie 


: 48-49; 92, n. 34 


: 48-49; 92, n. 33 
: 52-53; 93, n. 41 
: 339; 340 et n. 1 
: 34-35; 92, n. 25 


4; 6 et n. 3; 7; 82-83 sq.; 95, 
n. 59; 195; 200-206; 212 sq; 

217; 219 et n. 4; 224; 225, n. 1 

146, n. 3 
257 et n. 2 


(rite d')apaiser Sekhmet 9 et n. 1;93, n. 44; 140, n. 

147 et n. 1; 212, n. 1; 223, 
n. 3; 242; 251 sq.; (tableau, 
254-256); 277; 284; 310; 311; 
317; 320; 323, n. 3; 325-326; 
, 340; 350; 358 


puissance divine 
originelle 

statue de dieu 

sistre sekhem 


Sljm(w)t (nb.t) toutes les (formes 

de) Sekhmet 


W V « J 
888 

V v 

88S. t 


agiter le papyrus 
sistre sechechet 


ssd-n-lf 


sst 3 (recitation) secrite 

S8d-n~li c loge d'apparition 

8t(l) r m 33 .sn ... tiri(e) contre leur 

faculti de vision 

8tp-s 3 (rite de) placer la 

protection 

8dm nh.t qui icoute les pridres 

sdr. t bidre 


8tp-s 3 


sdm nh. t 
s^r.t 


109-110; 262 et n. 5 
110 et n. 2 

261 et n. 1-2; 262 et n. 1 


15 et n. 4 et 5 
263 et n. 4-5 

261 et n. 1-2; 262 et n. 1; 
263 sq. 

220 et n. 3; 249 et n. 1 
203, n. 4 


72-73; 94, n. 53 


205; 218 sq.; 246-247 
344 et n. 1 
259 et n. 1 


8 c d 


massacre 


: 56-57; 126 et n. 2 





401 


Sii) 

Lumiire '■ 

90, n. 17 

8U)t 

ombre ' 

127 et n. 3} 157 et n. 2 

v 

sp. t 

ciciti : 

90, n. 18 

am 3 uw 

ginies errants : 

15, n. 1; 52-53} 70-71} 93, n. 39} 

4/ 


301 et n. 4} 302 et n. 1-2 et 4 

sm(m) .t 

fiivre : 

30-31} 32-33} 91, n. 20 

CO< 

03 

lumiire : 

32-33} 34-35} 129 et n. 1-2 

y 

ssr 

fliche : 

18-19} 20-21; 28-29; 30-31; 32- 



33; 40-41; 46-47; 50-51; 66-67; 



72-73; 89, n. 3; 222 et n. 1; 



298 et n. 1 

ssr tpO/J 

l£re fliche : 

74-75 

ssr sn.nw 

2£me fliche : 

74-75 

ssr 3-njj) 

3£me fliahe : 

76-77 

ssr 4-nu 

fliche : 

76-77 

ssr 5-nw 

5£me fliche • 

78-79 

ssr 6-nu 

6ime fliche : 

78-79 

ssr ?-nw 

fliche : 

80-81 

ssr (tj 

dimon : 

298 et n. 1 

fcftjs 

(pouvoir) de capture : 

52-53; 93, n. 38 

k}r(l) 

naos : 

54-55; 207 et n. 1 

kkw 

tinibre8 •• 

32-33; 66-67; 89, n. 8; 116, 



n. 3; 119; 129 et n. 1-2 

gmhsw 

faucon (Horus) : 

6 et n. 4 

t 3 .wy 

terre : 

235 et n. 2; 236 et n. 1-2 

t 3 .wy tmm(w) 

humain8 : 

38-39 

t 3 r : cf. 

<2 3 r 


pif 

rase tjenef : 

260 et n. 5 

d 3 r 

domination : 

50-51 

dhn 

faire un signe de tete : 

66-67; 94, n. 49 

dhr. t 

amertume; diboire(e) : 

30-31; 40-41; 90, n. 19; 292, n. 3 

dirf. t)-ib 

rouge de coeur; furieux : 

26-27; 90, n. 12 


d' 

d\ 


: 36-37? 92, n. 27 


bdton <5 feu 

Grand Ennemi (Seth ou 
Apophis) 


: 128, n. 4 
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d?(£* nswt 

djadja-nesout = bSti- 
ment cultuel (Edfou) 




relatif a l'apport 
de l'Eau Nouvelle 

: 231 

et n. 1-2 

db 3 (m) 

etre pourvu de 

: 134 


grtyw 

rapaoes 

: 203 

et n. 3 

dsr(. t) 

boi88on 8acr£e; bidre 

: 259 

et n. 2 


7. Sources (principaux textes cit.5s, traduits ou comments ) 


ADS I (Hornung-Staehelin, Skarabaen und andere 
Siegelamulette aus Baslev Sarmlungen , 
1976), 99; catal. n° 670 et pi. 74 

324; catal. n° 670 et pi. 75 

ALLIOT, Culte 1 
216,8 
216,13 
218,20 
317 

370,10-12 

ALLIOT, Culte 2 
639 et 641 

anthes. Die Felseninschriften von Hatnub 
15,3-4 


319 et n. 4 
319 et n. 5 

209 et n. 3 
231 et n. 2 

210 et n. 1 
276 et n. 3 
235 et n. 2 


247 et n. 4 


306, n. 2; 307 et n. 


ASAE 

15, 

140 


186 et n. 

4-5 

17, 

19 


354 et n. 

3 

19, 

185, n° 

3 

130 et n. 

4; 136 et 

19, 

186 sq. 


n. 3; 282 
180 et n. 

et n. 3 

1 

19, 

186, n° 

7 

150 et n. 

3 

19, 

187, n° 

24 

282, n. 3 


19, 

187, n° 

28 

282, n. 3 


19, 

189, n° 

44 

281 et n. 

1 

19, 

190, n° 

49 

278 et n. 

2 

19, 

190, n° 

53 

282 et n. 

2 

19, 

190, n° 

55 

278 et n. 

1 

19, 

191, n° 

56 

179 et n. 

1 

19, 

191, n° 

59 

144 et n. 

1 

19, 

191, n° 

60 

278 et n. 

4 

19, 

191, n° 

63 

278 et n. 

3 

19, 

195 


150 et n. 

3 

19, 

202, n° 

12 

136 et n. 

3 

22, 

205 


185 et n. 

4 

27, 

22 


183 et n. 

1 

44, 

148 


289 et n. 

1 
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BAe I, 83,5 
II, 18 

BAKIR, Cairo Calendar, xxiv,4 

verso VII,1 - pi. XXXVII A 

barguet, Livre dee Morte , 85. 

237 

Berlin 16101 
21443 
28308 

birch, Catalogue , n° 767 

BORCHARDT, Neuaeree , Abb. 21-23 

Abb. 72 

BORCHARDT, Sahure c I , 126 


CGC 1482 
3738 

3741 

3742 
3747 
3749 
39097 
39101 
39113 
39115 bis 

Caire JdE 58705 

CHAMPOLLION, Monuments , CVIII (2,3) 

CHAMPOLLION, Hot. De8CV. , I, 884 

Conte dee Deux Frires (en g6n.) 

Copenhague, Ny Carlsberg, coll. 6gypt 

(Planches), CXVIII A 773 

CT II, 237 b 

CT (Faulkner) I, 127 (spell 149) 


Dendora I, 27 

29 

II, 82 
82,6 
92 

92,10 

194,16-195,1 

III, 134,2-4 
174 
174,2 
184 

191,15 

157,9-10 


: 178 et n. 3; 192 et 
n. 4; 280 et n. 1 
: 289 et n. 2 

: 106 et n. 2 
: 128, n. 4 

: 354 et n. 2 
: 353 et n. 5 

: 167 et n. 3 
: 133, n. 2 
: 332 et n. 1 

: 329, n. 3 

: 167, n. li 192 et n. 2 
: 167, n. 3 

: 340 et n. 4 

: 305 et n. 1 
: 331 et n. 2 
: 330 et n. 2 
: 330 et n. 3 
: 330 et n. 1 
: 331 et n. 1 
: 322 et n. 3 
: 322 et n. 4 
: 323 et n. 2 
: 323 et n. 1 

: 343 et n. 2 

: 184 et n. 1 

: 182, n. 4 

: 172 et n. 1 

II 

: 106 et n. 1 
: 298, n. 2 
: 298, n. 2 

: 255, n° 8 
: 255, n° 9 
: 255, n° 10 
: 264 et n. 1 
: 255, n° 11 
: 257, n. 2 
: 243, n. 2 
: 275, n. 1 
: 255, n° 12 
: 264 et n. 2 
: 255, n° 13 
: 315 et n. 1 
: 233, n. 1> 282 et n. 5| 
325, n. 2 
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IV, 25,5 

68.7 

162 

170,6 

224 

227-228 

259.1 

VI, 21,7-8 

22,6-7 

32.8 
VII, 44 

106-109 

106,14 

107.2 

109.3 

Dendara Mam. 97,9-19 a 98,1-6 

98,5-6,15 

135,10 
173,11-12 
191,13 
256,16 
PI. XLVI A 
PI. XLIX B 
PI. LXVIII 

DERCHAIN, El-Kab I, 31 (doc. 38) 

58 

58-64 (PI. 18*-22*) 

59 (PI. 18*-19*) 

61 (PI. 21*) 


: 315, 

n. 

2 

: 272, 

n. 

1 

: 255, 

n° 

15 

146, 

n. 

2 

255, 

n° 

14 

255, 

n° 

16 

314, 

n. 

1 

229, 

n. 

2 

229, 

n. 

2 

229, 

n. 

2 

255, 

n° 

17 

13 



116, 

n. 

3 

117, 

n. 

1 

117, 

n. 

5 

14 



117, 

n. 

5 

161, 

n. 

1 

315, 

n. 

1 

215, 

n. 

3; 

272, 

n. 

1 

161, 

n. 

1 

315, 

n. 

2 

315, 

n. 

2 

151, 

n. 

2 i 

125 

et 

n. 

256, 

n c 

’ 21 

136 

et 

n. 

146 

et 

n. 


315, n. 2 


160, n. 1 
5 

2} 317 et n. 
5 



Edfou I, 116,14-117,8 

154,2 

305,17 

347.5- 10 
366,1 
367,ult. 

442.5- 443,8 
521,7 

548.11 
548,16 
549,9 sq. 
553,11-13 
554,4-6 

567.12 

575.12 
II, 74,16 

238.6- 8 
III, 120,4 

129,16-130,11 

290-291 

293,6 

293,14 

301 


95, n. 62 
279 et n. 1 
268 et n. 3 
211 et n. 2 
252, n. 2 
252, n. 2 
235 et n. 2 
174, n. 2 
117, n. 1 
116, n. 3 
211 et n. 4 
197 et n. 2 
208 et n. 2 
234, n. 2 
93, n. 37 
258 et n. 3 
329 et n. 2 

268 et n. 4; 312 et n. 1 
254, n° lj 273, n. 2 
256, n© 21 

92, n. 36 

93, n. 39j 301, n. 4 
254, n° 2 
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303.12 
304 

308.12 
312,11 

315.7 
317,4 
318,2 
319,11-12 
320,15 
322,10-12 

IV, 13,7-11 

77.12 
144-145 
264,14-15 
280,6 

311.10 

351.8 
V, 211,15 

259,6 

332,8-12 

336.11 
351,3-4 

351.6- 8 
VI, 51,13-14 

102,3 

155.7- 156,3 

263-269 (en g6n.) 

263,1 

263,15 


263.16 

263.17 
264,1 

264,1-3 

264,4-5 

264,6-7 

264.8 

264.9 

264.10 


264,15 

265,1 

1 265,2 

(■] 265,4 

265,5-6 

265,10 

I 

!• 


93, 

n. 39 



254 

, n° 3 



89, 

n. 8 



254 

, n° 4; 

317 

et n 

254 

, no 5; 

317 

et n 

93, 

n. 39 



254 

, n° 6 



193 

, n. 1 



254 

, n° 7 



93, 

n. 39 




208 et n. 1; 276 et n. 1 

94, n. 50 

109 et n. 2 

272, n. 1 

240, n. 2 

257, n. 3 

272, n. 1 

161, n. 1 

312, n. 1 

230 et n. 3; 327 et n. 7 
229 et n. 5? 327 et n. 5 

201 et n. 1 
227 et n. 8 

313, n. 2 

202 et n. 2 

220 sq.; 314 et n. 3; 
320, n. 5 

Idre partie, cf. 18 sq. 

203 et n. 1 

109 et n. 1; 223, n. 1; 
290, n. 1; 300 et n. 1; 
310 et n. 2 
208 et n. 4 


: 299 et n. 

1 


: 112, n. 1; 

124 et n. 4; 

223, n. 1 



: 113, n. 2} 

247, n. 1» 

299 et n. 

2 


: 163 et n. 

l; 

248, n. 2 

: 144 et n. 

2 > 

248, n. 2} 

273, n. 1 



: 135 et n. 

1> 

245 et 

n. 3; 300 

et 

n. 2 

: 300 et n. 

2; 

348, n. 4 

: 125 et n. 

1 i 

137 et 

n. 2; 245 

et 

n. 1> 353, 

n. 1 



: 89, n. 8; 

129 et n. 1» 

137 et n. 

4 i 

138 et n. 1 

: 125 et n. 

2} 

294 et n. 1 

: 92, n. 25> 

294 et n. 1 

: 300 et n. 

4 


: 273, n. lj 

287j 288 et 

n. 1; 295 

et 

n. 1 

: 145 et n. 

1> 

208 et 


n. 5j 279 et n. 2 
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VI, 265,12 

265.14 

265.15 

265.16 
266,1 

266.3 

266.4 
266,5-6 


266,7 


266,8 

266,9 


266,12 

267,1 

267,5 

267.7 

267.8 

267.9 

267,11 

267,14 


267,16 

268,1 

268,3 


268.5 

268.5- 269,3 
268,8 
268,10 
268,14 
269,1 

269.3- 4 

269.5 

271.5- 272,2 

272.11- 273,3 
302,10-11 

303.12- 14 

307.3- 7 
308,7-8 


126 

et 

n. 

i? 

154, 

n. 

125 

et 

n. 

3? 

301 

et n 

301 

et 

n. 

2 



146 

et 

n. 

1? 

300 

et n 

300 

et 

n. 

3 



145 

et 

n. 

3? 

353, 

n. 

288 

et 

n. 

3 



92, 

n. 

28 

? 125 et n. 

137 

et 

n. 

If 

288 

et 


n. 4; 295 et n. 2? 299 
et n. 3? 353, n. 1 
: 117, n. 5; 127 et n. 1; 
145 et n. 2-, 208 et 
n. 3; 303 et n. 2 
: 288 et n. 5 
: 92, n. 33? 118, n. 1? 

281 et n. 2? 322 et 
n. 2} 325, n. 2? 349 
et n. 4 
: 269, n. 3 

: 145 et n. 5? 273, n. 3 
: 129 et n. 3 

: 137 et n. 3 

: 301 et n. 1 

: 89, n. 8; 129 et n. 4? 

138 et n. 1. 

: 208 et n. 3 
: 112, n. 1; 117, n. 1? 
130 et n. 1; 276 et 
n. 4; 342, n. 2 
: 301 et n. 3-4? 304 et 
n. 1 

: 145 et n. 4 
: 92, n. 33? 130 et n. 3? 
232, n. 3? 243, n. 2? 
267 et n. 2? 281 et 
n. 3? 322 et n. 2? 325, 
n. 2? 339, n. 1 


221, 

n. 

7? 

233 

et 

n. 

if 

240, 

n. 

2} 

282 

et 

n. 

4 

299 

et 

n. 

4 




116, 

n. 

3? 

349 

et 

n. 

3 

126 

et 

n. 

2? 353, 

n. 

2 

144 

et 

n. 

3 




117, 

» n, 

. 1? 

130 

et 

n. 

2? 

277 

et 

n. 

1 




217 

et 

n. 

2 




91, 

n. 

21f 

269 


. 3 


236 

et 

n. 

2 




218 

et 

n. 

1 




248 

et 

n. 

1 




219 

et 

n. 

3? 248 

et 

n. 2 

12, 

n. 

3 





224 

et 

n. 

1 
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(add.) 

250,12 

264,11 

264,14 

VII, 

13,1-2 

16,6-17,3 

57,13 

173,6 sq. 

195,2 

258,16-17 


259, 1-2 


296,1 

VIII, 

109,6 

347,13 


282, 

n. 

i 

273, 

n. 

i> 

269, 

n. 

3 

207 

et 

n. 

196 

et 

n. 

315, 

n. 

2 

267, 

n. 

4 f 

221, 

n. 

7 

91, 

n. 

21; 

267, 

n. 

4; 

161, 

n. 

1; 

313, 

n. 

2 

314, 

n. 

2 

93, 

n. 

37 

253 

et 

n. 


288 et n. 2 

; 211 et n. 

313, n. 2 

161, n. 1; 
313, n. 2 
267, n. 4; 



Edfou Mam. 

38,2-4 

98,18 

112,9-10 


95, n. 61 
272, n. 1 

151 et n. 1; 160 et n. 1 


En 8 eigne merit pour MArikare 


138, n. 4 


Enseignement de Sehetep-ib-Re (Amenemhat I) 


176 


Esna II, 242-243 
III, 291,22 

292,22-24 
V, 18 
58 

139,19 

140 


296 et n. 4 

161, n. 1; 313 et n. 1 
313 et n. 2 
133, n. 4 
227 et n. 8 

161, n. 1; 313 et n. 1 
313 et n. 2 


GAUTHIER, Statues (cf. aussi ASAE 19) 

190, n° 49 

191, n° 60 
197 

203-204, VI, F, n° 18 
206, VI, F, n° 29 


162 et n. 3 
162 et n. 4 

105 et n. 8 

106 et n. 3 

107 et n. 1 


GAYET, Louxor 3 69 


167, n. 2; 192 et n. 5 


GOYON, 


Rituels funAraires, 


55 

62 

102 

144-145 


352 et n. 3 

352 et n. 4 

353 et n. 3 
353 et n. 3 


HERODOTE II, 60 


: 337, n. 1 


IFAO, Doc. Fouillee , 1/3 (1938), pi. 47 


289, n. 2 


Joppd (Conte de) 1,12 


: 280 et n. 1 


JUNKER, Gtza I, 151 


104 et n. 3 


: 331 et n. 


KEIMER, Horapollon, 6-7 


3 
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Kerrri XI, 120 

122-123 

KITCHEN, Rameeside Inscr. V/6 (.1971), 305,9-10 

Kom-Ombo I, 55 

n° 283 

n° 675-682; 700-703; 705; 985 
Texte8 Fondamentaux (Gutbub), 300 


LD II, 20,1 
III, 139,a 
194 


LEFEBVRE, Romans et Contes , 9 

178 sq. 

Livre d'Apophis (cf. aussi P. Bremner-Rhind) 

Livre des Morts, ch. 15 

17, 54 sq. 

42 

62 

66,1-2 

159 

164 

174,7-8 

175 

Livre de la protection du roi dans sa demeure 

Livre de la protection du roi pendant les 
douze heures de la nuit 

Livre des Respirations 

Livre de la Vache du Ciel 

Louvre, E 3408 (scarab4e) 


105 et n. 7 
105 et n. 8 

162, n. 1 

162, n. 1 
; 315 et n. 2 
: 14-15 

: 256, n° 20 

315, n. 2 

181 et n. 6 

182 et n. 1; 192 et 
n. 7; 280 et n. 2 

: 289 et n. 2 
: 162, n. 2 

: 124 sq.; 131; 155 et 
n. 1 et 2; 157; 159 

: 348 et n. 4;352 
: 138, n. 4 
: 354 et n. 2 
: 238, n. 4 
: 347 et n. 2 
: 269, n. 4 
: 349 sq.; 352 
: 347 et n. 1 
: 120, n. 1 

; 220 et n. 1 


151 et n. 1 
347, n. 2 

116, n. 3; 138, n. 4 
238 et n. 1 


MARIETTE, Abydos I, 40 

44 

Denderah II, pi. 47 (b) 

III, 19 (m) 

IV, 78 

Mastabas, D 62 

M6dinet-Habou , Later Hist. Rec. t pi. 79 


181 et n. 2; 192 et n. 6 
150, n. 2 
162, n. 1 
302 et n. 1 

150, n. 2; 318 et n. 1 
307 et n. 1 

184 et n. 2; 280 et n. 3 


MORGENSEN , Hymn to Ptah and Sekhmet ( PSBA , 

1913) 37 sq. : 136 et n. 4 

Inscr. hiSrogl. du Mus6e national de 
Copenhague (1918), 90, n° 6635 : 324 et n. 3 

MONNET SALEH, Cat. des Antiquit6s 6gyptiennes 

de Zagreb 3 113; 517, col. 4-5 : 105 et n. 9 


PAGET-PIRIE, The Tomb of Ptahhotep , pi. 36, 

3e reg. dr. 


j 307 et n. 3 
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p. Berlin 3055 (Rituel d'Amon), 32,4 

p. Bretmer-Rkind (Livre d'Apophis) 
en g6n. 

22.1- 33,8 
23,18-19 

24,10-12 

24,14-15 

25.2- 3 


25,14 sq. 

26,8 

27.2- 3 

27.3- 4 
27,8 

27,15-16 

27,19-20 

28,10 

29,11-13 

31,24 

32,2 

P. Brooklyn 47.218.50 (Confirmation du 
pouvoir royal) 
en g§n. 
col. 11,2-3 

11,2 et 7 
11,4 
11,6-7 
11,8 
11,10 
XVI,1-4 
XX,5-7 

P. Chester Beatty I, 25, n. 3 

P. Ebers t 99,2-5 

P. Harris , 52; pi. 47,7 

P. Jwrrilhac t en g6n. 

VI,2-4 
XIII,9-10 

P. Louvre 3233 A et B 


: 150, n. 2 


121 et n. 2 

121 et n. 2 

123 et n. 2; 127 et 

n. 2; 155 et n. 1 

126 et n. 3 

121, n. 5 

114, n. 1; 121, n. 5; 

122, n. 1; 122-123; 

222, n. 7 

155, n. 2 

128 et n. 1; 157 et n. 3 

133, n. 1 

134 et n. 1 

121, n. 5 

121, n. 5 

121, n. 5 

123 et n. 3 

127 et n. 3; 157 et n. 2 
121, n. 5 

128 et n. 3 


212 et n. 2 

214 et n. 1 

213 et n. 3 

193, n. 1; 214 et n. 4 
214; 215 et n. 1 

215 et n. 3 
215 et n. 4 

82 sq.* 95, n. 59 
12, n. 3 

301, n. 2 

308 et n. 1 

183 et n. 4 

161 

161 et n. 3 
161 et n. 4 

332 et n. 2-3; 333 et 
n. 1 et 3 


P. Nei)-York 35.9.21 (protection d'Osiris) 
en gSn. 
col. 26,1-2 
26,5 
27,2 

27.12- 13 
27,16 
28,1-2 

28.12- 14 

30,3-5 


152 et n. 1 
152 et n. 2 

152 et n. 3 
154 et n. 2 

153 et n. 1 

154 et n. 1 
154 et n. 1 
155; 156 et n. 1 
156; 157 et n. 1 
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30/6-7 

31,2-3 

32,7 

32,16-18 

P. Saltier IV, 2; 4> 25 

P. Salt 825, PI. XL 

P. Smith , en g6n. 

1 , 6-8 
XVIII,1 
XVIII,9 
XVIII,11-12 

XVIII,13 
XVIII,14-15 
XVIII,15-16 
XIX, 3 
XIX,18-19 

XIX, 19-20 

XX, 8 

PI. XIX A,15 

P. Vierme 8426, x+1,2 (formule II) (in«§dit) 

Phild I, 230,17-18 
II, 134-135 
Der Grosse Pylon 3 57 

68 I 

Das Geburtshaus, 345 

PLATT, Sekhmet-Mer ( PSBA> 1913), 129 sq. 

plutarque, De Iside et Osiride, 43 

PSBA 35 (1913), 36-40 

Pyr. 155 b-c 
262 


388 a 
457 
698 d 
1734 a 
1547 c 


158 et n. 2 

158 et n. 5 

159 et n. 1 
159 et n. 2 

150, n. 2 

124, n. 3 

291 sqj 291} 302 
308 et n. 1 

292 et n. 1 

245, n. 1; 292 et n. 2 

292 et n. 4; 293 et 
n. 1; 302 et n. 3 

293 et n. 2 

245, n. 1; 293 et n. 3 

294 et n. 2 
303 et n. 1 

297 et n. 1; 302 et n. 3 
296 et n. 1 
296 et n. 1 
91, n. 24 

91, n. 24; 294 et n. 1 

315, n. 2 
95, n. 61 
256, n° 21 

255, n° 18; 273 et n. 3 

256, n° 19; 259, n. 2 

136 et n. 4 

238, n. 4 

342 et n. 1 

232, n. 6; 242, n. 2 

104 et n. 2; 112, n. 2; 

165, n. 2; 192 et n. 3; 

348 et n. 2 

263 et n. 4 

91, n. 21 

132, n. 3 

132, n. 3 

169 et n. 1; 354 et n. 1 


Rams&s III (Livre de la Vache du Ciel) , 15 : 141 et n 

17 : 142 et n 

Rituel d'Amon (cf. aussi P. Berlin 3055) : 174, n. 

Rituel de Moutj XV,3 : 146, n. 

XVI,2 : 146, n. 

SCHOTT, Fe8tdaten , 959, n° 3 : 194, n. 

959, no 5 : 195, n. 

959, no 6 : 195, n. 

960, no 13 : 195, n. 


3 

2 

2 


3 

2 

2 

1 


2 

1 
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S6thi I (Livre de la Vache du Ciel) 
3-4 
8-9 
10-11 
12 

13 

14 

15 

22-23 


140 et n. 3 

140 et n. 4 

141 et n. 1 

141 et n. 2 

142 et n. 1-2 

142 et n. 3 

143 et n. 1 
143 et n. 2 


Sinouhi B 45 
B 209 
B 268-269 
B 270 
B 275 


289 et n. 2 

232, n. 6; 242, n. 2 

262 et n. 1 

266 et n. 3 

266 et n. 4 


Stile du Songe 


: 187 


Vrk. I,38 
111,67 
IV,262 

384,8-10 

385,10 

2057,3 

2141 

VIII,136 


103, 

- n. 

. 5i 

; 305 et n. 

188 

et 

n. 

1 

195, 

. n. 

, 2 


173 

et 

n. 

2 

173, 

f n. 

. 2 


180 

et 

n. 

3 

174 

et 

n. 

1 

91. 

n. 

21 



ZRS 58, 43.44, n© 87 

67, 106-110 (Berlin 28308) 


106 et n. 6 
332 et n. 1 


ZAYED Abdel Hamid (coll .), 82, n° 3228 


325 et n. 2 


8. Concordances entre le texte des invocations S Sekhmet 
(E. VI,264-269) et les principaux parallSles 


Edfou I 

Edfou vr 

verset n° 

E. I 

E. VI 

N° 

509,7 

265,12 

13 

510,2 

264,4 

2 

509,8 

265,14 

14 

510,3 

264,6 

3 

509,9 

265,16 

15 

510,9 

267,14 

28 

509,10 

265,5 

10 

510,10 

267,16 

29 

509,11 

265,7 

11 

510,11 

268,1 

30 

509,12 

265,10 

12 

510,12 

267,7 

25 

509,13 

264,15 

7 

510,13 

267,9 

26 

509,14 

265,1 

8 

510,14 

267,11 

27 

509,15 

265,3 

9 

510,15 

267,1 

22 

509,16 

264,8 

4 

510,16 

267,3 

23 

509,17 

264,10 

5 

510,17 

267,5 

24 

509,18 

264,13 

6 

510,18 

266,9 

19 

510,1 

264,1 

1 

511,1 

266,11 

20 
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E. I 

511.2 

511.3 

511.4 

511.5 


E. Ill 

293,4-5 

293,5 

293,5 

293,7 

293.12 

293.13 

293,13 

293,13 
293,13-14 


Dendara VII 

106.13 

106.14 

106.15 

106.16 

107.1 

107.2 

107.3 

107.6 

107.7 

107.8 

107.9 

107.10 

107.11 

107.12 

107.13 

107.14 

107.15 


Dendara VIII 

13,8 

13,8-9 

13,10 

13,11-12 

13.12 

13.13 


Mam. Dendara 

97,9 1 
97,9-10 2 


E. VI 

N° 

E. I 

E. VI 

N° 

266,13 

21 

548,10 

268,10 

34 

266,3 

16 

548,10 

268,14 

.36 

266,5 

17 

548,11 

269,1 

37 

266,7 

18 

548,12 

269,3 

38 



548,14 

268,12 

35 



548,15 

268,5 

32 



548,16 

268,8 

33 

H 

> 

• 

c*a 

N° 

E. Ill 

E. VI 

NO 

268,14 

36 

293,14 

266,3 

16 

267,1 

22 

293,14-15 

266,9 

19 

267,14 

28 



21 

265,3 

9 

308,10 

266,13 

265,1 

8 

308,10-11 

267,11 

27 

265,3 

9 

308,11 

267,7 

25 

265,7 

11 

308,11-12 

265,16 

15 

265,10 

12 

308,12 

267,5 

24 

265,12 

13 

308,12 

267,9 

26 

E. VI 

N° 

D. VII 

E. VI 

N° 

268,5 

32 

108,1 

264,1 

1 

268,8 

33 

108,2 

264,4 

2 

268,10 

34 

108,3 

264,6 

3 

268,12 

35 

108,4 

267,14 

28 



108,5 

267,16 

29 

268,14 

36 

108,6 

268,1 

30 

269,1 

37 

108,7 

267,7 

25 

269,3 

38 

108,8 

267,9 

26 

265,14 

14 

108,9 

267,11 

27 

265,16 

15 

108,11 

267,3 

23 

265,5 

10 

108,12 

267,5 

24 

265,7 

11 

108,14 

266,11 

20 

265,10 

12 

108,15 

266,13 

21 

264,15 

7 




265,1 

8 

109,1 

266,3 

16 

265,3 

9 

109,2 

266,5 

17 

264,10 

5 

109,3 

266,7 

18 

264,8/13 

4/6 




E. VI 

N° 

D. VIII 

E. VI 

N° 

264,1 

1 

66,6 

264,8 

4 

264,1-3 

(refrain) 

66,7-8 

264,8-9 

(ref 

264,4 

2 

66,8 

264,10-12 

5 

264,4-5 

(refrain) 




264,6 

3 




264,6-7 

(refrain) 




E. VI 

M° 

Mam. D. 

E. VI 

M° 

265,12 

13 

97,10 3 

265,16 

15 

265,14 

14 

97,10-11 4 

265,5 

10 



413 


Mam. Dendara 

E. VI 

N° 

97,ll 5 

265,7 

11 

97,11-12 6 

265,10 

12 

97,12 7 

264,15 

7 

97,12-138 

265,1 

8 

97,13 9 in 

265,3 

9 

97.14-15 10 

264,8 

4 

97,14 11 

264,10 

5 

97.14-15 12 

264,13 

6 

97 ' 153 

264,1 

1 

97,15-16 14 

264,4 

2 

97,16 15 

264,6 

3 

97,19 2 

267,14 

29 

D. Isis 

E. VI 

N° 

63 

266,13 

21 

64 

267,1 

22 

64 

267,3 

23 

64 

267,5 

24 

Korn Ombo 

H 

> 

N° 

677 2 

264,4 

2 

677 3 

264,6 

3 

678 1 (ddt.) 

? 265,12 

13 

678 2 

265,14 

14 

678 3 

265,16 

15 

679 1 (dSt.) 

265,5 

10 

679 2 

265,7 

11 

679 3 

265,10 

12 

680 1 (d<§t.) 

264,15 

7 

6802 

265,1 

8 

680 3 

265,3 

9 


Man. D. E. VI no 

97,19- 

98,l 3 268,1 30 

98,15 267,9 26 

98.1- 2 6 267,11 27 

98,2 7 267,1 22 

98.2- 38 267,3 23 

98,39 267,5 24 

98.3- 4 n 266,11 20 

98,4 12 266,13 21 

98.4- 5 14 266,5 17 

98.5- 6 15 266,7 18 


D. Iaia E. VI N° 

64 267,11 27 
64 267,14 29 
64 268,1 30 


K.O. E. VI N° 

681 1 264,8 4 

681 2 264,10 5 

681 3 264,13 6 

682 1 268,5 32 

682 2 268,8 33 

682 3 268,10 34 

682 4 (d«5t.) 268,12 35 

985 268,14 36 

985 269,1 37 

985 269,3 38 


-I 


I 


1 


i 

i 


I 

I 
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Annexe 


EpithStes de Sekhmet dans les invocations a Edfou 

(E. VI, 263,15 - 269,12) 

Les num<§ros entre ( ) renvoient a l'ouvrage de S-E. Hoenes, 

Sekhmet, 232 sq. (Verzeichnis) 


^.t 

t r psd-t 


La Lwrineu8e 

plus glorieuse que l'Enndade 


78-79 

50-51 


t c r. t wp hi 

iwtt sfjm n ntr rib 
m di n.s 

iron sw m-ipiw df- 8 
ir.t R c 
ir(r) m(w)t 


Uraeus qui ouvre l'Acacia : 80-81 

8ur qui la puissance d'aucun 

dieu ne saurait s 'exercer : 68-69 

(celle) qui le (Re) dissimule 
a I’intdrieur de sa pupille 

Oeil de Re 

(celle) qui cause la mort 


: 34-35; 91, n. 23 

: 18-19; 20-21; 

(n° 5) 

: 52-53; 93, n. 40 


<-*.t 

C3 . t nsr. t 

C3 .i sd(*)d(*) 

c k m wp duu 
c k. (8) htpr kkw 


la Grande 

Grande de Flame 

Grande qui fait trembler 

(celle) qui entre dans 
l'ouverture des montagnes 

(celle) au coucher de qui 
paraissent les Tdndbres 


: 18-19; 80-81; 
(n° 9) 

: 19-20 

: 68-69 

: 44-45 

: 66-67 


W 3 £y. t c *.t 

wbn.(8) h c (i). tw 
lm.8 

wbn. t Jjpr &sp 
wp n. 8 (...) 


wn c nfy.tw 


Ouadjet la Grande 

(celle) qui sort (et) d 
cause de qui on jubile 

(lorsque) tu te Idves 
parait la Lumidre 

(celle) pour qui s'ouvrent 
(les deux ciels/les monta- 
gnes/le del et la terre) 

(celle) qui ouvre et I'on 
vit 


: 74-75 

: 64-65 

: 32-33 


: 40-41; 56-57 
: 72-73; 94, n. 54 



ii mm (. s) r-dr n hr. s 

mm snf(u) 
wr. t 

ud(l) snd.t.8 
bw.8 isf.t 

m *.t.s 

m-7z 3 .i Jpvrn.t 

m 33 ir. t nb 

m 33 ir.t nb dg(i) 

Im.s 

mr. s M* c . t 

ms£(t) c w 3 (y) 

mh.n.s w 3 (w)t m snf(w) 

Mh(y)t 

n hsf.tw c .s 

nb(l) nb.8 lm.8 

nb.t i c r.t 
nb.t Idbw 
nb.t c nf} t 3 .wy 
nb.t c nft dd r rmc.n.s 

nb. t w 3 d 
nb. t M* c .t 
nb.t mk. t 
nb.t nb(l). t 
nb. t nrw m B 3 e.t 
nb.t nsr .t 

nb.t r}jyt 

nb. t h c (l) hr.t-ib 
fun. t 


(aelle) qui le (voleur) 
d£vore d 8ati6t6 

Mangeu8e de sang 

la Grande 

(celle) qui rdpand sa terreur 


70-71 

50-51 

54-55; 78-79; 
(n° 19) 

: 48-49 


(celle) qui d6teste le Mai 
(=d& 80 rdre) • 78-79 


(celle qui eat) dans son 
instant (de rage) 

: 52-53; 

92 , n. 

36 

(celle) qui conduit les 
humains 

: 76-77 



(celle) qui fait voir 
tout oeil 

: 30-31 



(celle) grace a qui ce que 
voit tout oeil (=tout horme) 
peut etre contempli 

: 62-63 



(celle) qui aime Maat 

: 78-79 



(celle) qui diteste le voleur 

: 70-71; 

94, n. 

51 

(celle) qui emplit les chemins 
de sang 

: 72-73 



Mehyt 

: 18-19; 

89, n. 

2 


(celle) dont on n'icarte 
pas l'emprise 

(celle) qui fagonne son 
seigneur en elle 

Dame de l 'Uraeus 

Dame des Rives 

Dame de Vie du Double Pays 

Dame de (la) Vie qu'elle 
accorde selon son disir 

Dame de la Verdure 

Dame de Maat 

Dame de protection 

Dame de la Flarmte 

Dame de terreur dans Bubastis 

Dame de la Flcarne 


Dame des rekhyt 

Dame d’all&gresse qui reside 
dans Dendara 


: 50-51 

: 46-47 
: 54-55 
: 76-77 
: 52-53 

72-73 

74-75 

70-71 

20-21 

68-69 

18-19; (n° 87) 

24-25; 52-53; 
(n° 88) 

: 78-79 

: 18-19 


W&. 
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nb. t fp'y. t 

Dame du massacre 

: 42-43 


nb. t S}yi\(w)t nb. t 

Dame de touted les (formes 
de) Sekhmet 

: 18-19; 89, 
n. 1; (n° 105) 

nb. t ssp 

Dame de la Lumi&re 

: 50-51 


nb. t kku) 

Dame de l 'obscurity 

: 74-75 


nb(i)t nb(t) 

Flamme Ardente 

: 36-37; i 

(n° 85) 

nh(i) n.8 c nfc (in) 

(celle) a. qui est demandse 
la vie (par) 

: 48-49 


ner.t.e mJi n.f t*.wy 

(celle) dont la flaime emplit 
pour lui le Double Pays 

: 44-45 


ntr.t r n£rw 

plus divine que les dieux 

: 50-51 


nd. t 

la Protectrice 

: 18-19 


hbs nb.8 (m isp.s) 

(celle) qui revet son mattre 
(de 8a Lumidre) 

: 34-35 


hnwt 

• 

Souveraine 

: 80-81 


hnks. t 
• 

la Boucl£e 

: 74-75 


hr. t k(i)8 n sm^ywf.s) 

(celle) qui preside au pouvoir 
de capture de (ses) Errants 

: 52-53 


hr. t-ib Bhd. t 
• • 

(celle) qui reside dans Edfou 

: 18-19; 

(n° 145) 

hr.t-tp nb.8 

Uraeus de son mattre 

: 28-29 


hr. t-tp }}t nb 

(celle) qui est a la tete de 
toutes clwses 

: 62-63 


hr. t-tp 8m*yw.8 

(celle) qui est a la tete de 
ses g&nies errants 

: 70-71; 

93, n. 39 

tyo(.t) t*.wy 

(celle) qui protige le Double 
Pays 

: 74-75 


tyi.t i*(t) 

(celle) qui preside a la 
campagne 

: 74-75; 

94, n. 55 

fyn.t Hwt-fy.t 

pr£6minente dans le Chdteau- 
du-Feu 

: 78-79; 

95, n. 56 

fjn. t 8t.8 

(celle) dont la place est 
priiminente... 

: 46-47; 

50-51 

tjnp n.8 h 3 tyw 

(celle) qui arrache pour elle 
les coeur8 

: 52-53; 

93, n. 37 

}}tm m(w)t. tio 

(celle) qui scelle et I'on 
meurt 

: 72-73 


s.t-hm.t irr t*(y) 

Femme qui joue le rSle de male 

: 60-61; 

94, n. 48 

8*.t R c 

Fille de Re 

: 18-19; 

(n° 165) 
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aid »iru m <$ c d.a 

an n.s tpu) in 
\jpwtyw. a 

and.8 ntr nb 

and.n.a h 3 k^rl 

ajp' n.a C3 mu nbu 

sa(f) }}t nb [nj 
m 33 .8 

aap t 3 .wy 
ssd.t m sfrd 


(celle) qui terrifie lea 
dieux par eon massacre 

: 76-77 

(celle) pour qui aont tranchdea 
lea tetea par see envoy6a 

: 70-71 

(celle) que redoute tout dieu 

: 60-61 

(celle) que I'on redoute 
autour du naos 

: 54-55; 93, n. 43 

(celle) pour qui sont abattue 
lee animaux (du ddsert) 

: 56-57; 93, n. 44 

dont la vue rdduit toutes 
cho8ea en cendres 

: 58-59 

(celle) qui illumine le 

Double Pay8 

: 22-23 

(celle) qui se dSplace en 
&clairant 

: 76-77 


fc 3 (i) nb(i).t 
(nsr. t) 


(celle) dont la flamme 
est haute 


: 38-39 


di(t).s tir.8 r 

di(t) .s end-t.8 m 
n£rw 

di d 3 r.s m n£rio 
dl dg(l) n 
dsr(t)-lb 


(celle) qui toume son 
visage vers... 

(celle) qui inspire 8a 
crainte aux dieux 

(celle) qui inetaure sa 
domination chez les dieux 

(celle) qui donne la faculty 
de voir a ... 

au coeur rouge (furieusei 


: 42-43 

: 44-45 

: 50-51 
: 22-23 

: 26-27; 90, n. 12 
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MONARCHIE 
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b) Le rite de Vunion au diaque 

(bnm itn) au Ier Thot. 

c) Le rite de conf&ver Vheritage (atm 

iu c (. t)) . 

$2) Le rSle protecteur joui par Sekhmet 

(Hathor-Oeil de Re) pendant les fetes 
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